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| 1 174 
7 UrssanT Roy des Frangois, Aſtre vivant de Mats: ſ 
Dont le juſte labeur ſurmontant les hazards, © 7 

ait voir par ſa vertu que la grandeur de France; 

Je pouyoit ſuecomber ſouz un autre vaillance: * 

| 10 | 5 Vray 


R E M ARQUES. 


Ce diſcours, adreſſe à Henri IV. | mot ſe doit Ecrirepar uni, du La- 
* compoſe apres Ventiere extin- | tin Satira. PLE 

on de la Ligue, n'eſt pas le pre- Mr. Deſpreaux, à limitation de 
mier ouyrage de Regnier: il avoir | Regnier a auſſi donne le titte de 
ja fair quelques Satires, com- Diſcours au Rey, a la premiere | 
ne il le dit lui- meme dans la ſuite. | de ſes pieces, qui precede les Sas 


4 


2 (Crit partout, Satyre; mais ce | tires. 


Wy 5 4 TYRE ft | 
$ Vriy fils de la valeur de tes peres , qui font 
Ombragez des Lauriers qui couronnent leur front j ; 


— 


Et qui, depuis mille ans, indomtables en guerre, 
Futent tranſmis du Ciel pour gouverner la terre: 
Attendant qu à ton rang ton courage t euſt mis. 
10 En leur Troſne efleve deſſus tes ennemis; 
Jamais autre que toy n'cuſt, avecque Wa 1 
vaincu de ton ſuject Vingrate outrecuidance; 
Et ne l'euſt, comme toy, du danger preſerve : 
Car eſtant ce miracle à toy ſeul rẽſerve, 


45 Comme au Dieu du pays, 


en ſes deſſeins parjures ; 


Tu fairs que tes bontez excedent ſes injures. 
Or apres tant d exploidts finis heureuſement , 


Laiſſant aux cœurs des tiens , comme un vif monument; 


REM ARQUES. 


Vers 5. Vrai fils de la valeur de | Famais autre que toi, weht 1 
*, B65 Peres. ) Fils, c 'eſt=3-dire 3 be- 


ritier: Filius, ergo heres. 
Vers 12. Vaincu de ton 4 4p , 
Le Singulier pour le Pluriel: 
tes ſuje!s.' 
Vers 15. Comme an Dieu du 
pays, en ſes deſſeins parjures. ) Ses 


deſſeins , ſe raportent a ton ſujet , 


du douzieme vers. Ces quatre ou 
cinq vers aurojenten plus de nette- 
te, ſi dans le vers douzieme l' Au- 


de , ton ſujet en conſtruiſant la 
Nite de cette n 


14 fais que tes bontas excedent lem 
teur avoit mis, tes ſujets, au lieu] inſures. 


Avec. 


prudence, 92 55 
Vaincu de tes ſujets I 2 2 
cuidance, — 

Ne les eut , comme toi, du er 


preſerve : Da 
Car etant ce miracle à toi ** „- By 
ſerve, le { 
Comme au Dieu du pays , en leurt 1 


deſſeins parjures, 


1 + 1 * * » 0 
Avecques ta balæui peed lnl" 1 - 
10 Dedans FEtrait db la tate ſurv ant: 

Puiſle- tu; cmi Aügufte, aditirable en tes kütt; 

Roul ler tes jours keureux en wür berkeuſe W "I 

Ores que la joſtiee ey bas deſcendu 74 1 

Aux petits, comme aux gtands, par tes — tenduej 
25 Que; ſans peur du larton, trafique le Marchand; © 

Que Pinnocerit ne tombe aux aguers du welchabt 1 * 

Et que de ta Colttoniie en palmes ſi fertile 

Le miel abondamment, & la manne diſtile, 

Comme des cheſnè vieux aux jours du lecle Cor, 
zo Qui rena ant ſous toy reverdiſſent encot,” 

Aujourd' hui que ton fils, imitant ton courage , 


N ous rend de ſa valeur un ſi 905 teſmoignage, 
E E A AR YES. I 


Yers 2 ; . Ores que la Juſtice ici] Vers 29. Comme des cheſots 
bas deſtendus, vieux, aux jours du e d } 
Aux petits, comme aux Virg. Egl. * V. 30. 1 any ; 


grands, par tes IE dure quergMs 4. e, 
mains eſt renduè. p mella. | 


Dans le premier vers, la Toftice eſt | Vers 3 1. Aujouri hu que ton 

n- WM priſe pour une Divinite ; & dans] Fils.) Le Dauphin qui fut enſuite 
le ſecond pour le Droit des par-] je RoiLoiis XIII. ne à Fontaine 
ticuliers. bleau, le 27 de Septembre 1601. 
Vers 2 6. Que Innocent ne tom Vers 3 4. Etouffant les ſerpens , 
be aux aguets du michant. ) Aguets, j ainſi qu Hercule ft.] Pendant la 
vieux mot qui ſignifioit Embuches; | nuit qui ſuivir la naiſſance d Her- 
Col vient le terme de Guer--ppens, | cule, Junon envoya deux ſerpeng, 
forme de Vancienne * „pour le de vorer os ſon berceau, 


dguet-appenſe, Mais ce jeune —_ les croufay 
3 


6. FATTY 


4 * 1. 


Que jeune de, ſes mains la tene pink . 


Eſtouffant les ſerpayes « ainſi iet 3 


492 


D'impiere , d horreur, encore fre miſſante, 


Il lui trouſſe les bras de meurtres entachez, 


* 
* * 
& % 


De cent chaiſnes d'acicr ſur le dos attacheʒ; 


Sous des monceaux de fer dans ſes armes | enterre] 
40 Et ferme pour jamais le temple de la guerre : | 


fy 


Faiſant voir clairement par ſes fairs triomphants | 


Que les Roys & les Dieux ne ſont jamais enfants. 
Si bien que s'eſle vant ſous ta grandeur proſpere, 


 Genereux heritier d'un fi genereuxpere, 


Vers 3 5. Et domtant la Diſcorde 
Sc.] L'heureuſe naiſſance du 
Daufin appaiſa les troubles/, en 
ttouffant les projets, auxquels la 


Rerilitè de Marguerite de Valois, 


7 premiere femme d' Henry IV. 
avoir donne lieu. 


Ce ſera vous qui , de nos villes, 
Ferex la beauté reflenrir ; 
Vous qui de nos haines civiles, 
Ferez la racine mourir: 

Et par vous la paix aſſuròe 

N' aura pas la courte durte 
Qu eſperent infidellement , 


Nen laſſex de notre ſouffrane , 


| 


REMAROUZS. 


. * * 
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45 Com: 


Ces Fratdgoid 5 a n ont 4 Ia 
France 


Que la Langue & P Agatha, 


Par vous ten Daufin nous v4 
naitre, &c. 


Cꝰeſt la prediction que Malherbe 
faiſoit, dans une Ode, qu'il pres 
ſenta en 1600. A Marie de Medi- 
cis , quand elle vint en France, 
epouſer Henri le Grand, 

Vers 40. Et ferme pour jamais le 
temple de la guerre.) Le temple de 
anus, biri à Rome par Numa 
Pompilius. On ne fermoit jamaiſ 
ce Temple que pendant la pax. 


ANA 
4; Coniblaiit les bons d'amour; & le welchans deftroy, 


- 
a ; 
N 5 
L \ 
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Il ſe rendau berceau deſia digne de toy. EY 
Mais C'eſt mal contenrer mon humeur baue 3 
Paſſer de la Saryre en un Panegyrique,, - 
On molement diſert, ſouz un fuject ſi grand,” By 
yo Des le premiet eſſay mon courage ſe rend. 
Auſſi. plus grand qu Ente, & plus vaillant qu dae 
Tu ſurpaſſes Vef ptird'Homere , & de Virgile, © 
Qui leurs vers à ton los ne peuvent eſgaler, 
Bien que maiſtres paſſez en l art de bien patler, 


55 Er quand j eſgallerois ma muſe à ton merite, 


Toure extreme loũange eſt pour toy trop petite je 
Ne pouvant le finy joindre Finfinite , 

Et c'eſt aux mieux diſants une temerire 

De parler où le Ciel diſcourt par tes oracles, 


v0 Et ne ſe taire pas od paclone res miracles z 


o 


REMARDQUE S. 


Vers 46. Il ſe rend au berceau 


lea digne de toy.) Ovid. in Deia- 
bia: 


Tene ferunt geminos preſſiſſe tenaci- 
tex anguas, 
Cum tener in cunis jam Jo die 
gnus eras ? 
Idem Ovid. 
t— Manibuſque (is Werde 
engueg 


Preſſit „& in cunis Jam xe. di- 
gau erat. 


Des que le Daufin fut nE, I Rog 


ſon pere mit ſon pte 2 la main du 
joune Prince, pour le ſervice de 
Egliſe, & pour le bien de I Ptat. 

| Vers 48. Paſſer de la Satyre en un 
Panegyrique. ) Ce vers fait connoĩ- 
tre que I Auteur avoit deja com- 
| poſe des Satires , avant ce Dif 
| EQUA | 

A3 


# 5 Ar TAN Ss” 
Od tout le monde entier ne bruit que res projecting, 
; Od ta bone. diſcourt au bien de tes ſujeRs ,,.. |. 
On noſtre aiſe, & lapaix, ta ee IA 
Ou le diſcord eſteint; & la loy teſtahlie, 
7 Annoncent ta Juſtice: oùᷣ le vice abba, on Bf 
Semble , en ſes pleuts, chantet un Hymne a ta Mur 


* 
. * of 


„ 


Dans le Temple de Delphe, on Phpebus « on revere, 
en Roy des « chanſons, & des Muſes le peſeg | 
Au plus haut de I' Aurel ſe voit un Laurier ſainct 75 

70 Qui ſa perruque blonde en guirlandes eſtraint; 
Que nul Preſtre du Temple en jeuneſſe ne uche 
Ny meſme prediſant ne le maſche en la bouche: 
Choſe permiſe aux vieux, de ſainct zele enflamez; 
Qui ſe ſont par ſervice en ce lieu confirmez , 

75 Devors a ſon miſtere , & de qui la poirrine 
Eſt pleine de Fardeur de ſa verve divine. 

Par ainſi, tout eſprit n eſt propre à tout ſuject. 
, L'eil foible s esbloũit en un luiſant object. | 
De tout bois, comme on dit, Mercure on ne fagonne, 


80 Et toute e a tout mal n'eſt pas bonne. 
| De 
X E M ARA ES. 


Vers 61. Ois tout le monde entier] De la Rochefoucaur , Auteur des 
He bruit que tes projets. ) Bruire.eft | Maximes morales, a dir „que Py: 
un verbe neutre , qui n'a point de pocriſe be eſt un hommage que le vice 
regime: cependant il eſt employe | rend 2 la vertu. Maxime 3 5 1- 
ici comme actif. Vers 79. De tout bots. « . . Mer- 

Vers 66, Semble en ſes pleurs | cure on ne fagonne. ) Ancien Pro- 
thanter un E mne 4 ta verru. Mr. verbe ; dont Pychagore eſt I'in+ 

Ferran 


| 


SS TT. WS. 


ico 
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8 ATTAE A 
De meſme » le Laurier, & la Palme des Roys, 


N'eſt un arbre od chacun puiſſe mettte les doigts; 
Joint que ta vertu paſſe, en loũange feconde, 
Tous les Roys qui ſeront, & qui futent au monde. 
85 Ilſe faut reconnoiſtre, il ſe faut eſſay ert 
Se ſonder, s'exercer, avant que s employer: | 
Comme fait un Luiteur entrant dedans l'arene, 
Qui ſe tordant les bras, tout en ſoy ſe demene ,, 
S'alonge, s'accourſit, ſes muſcles eſtendant- 
90 Et, ferme ſur ſes pieds, s exercent ch attendant. 
Que ſon ennemy vienne, eſtimant que la gloĩre 
Ja riante en ſon cœur luy don' ra la victoire. 
Il faut faire de meſme, un œuvre entreprenant, 
Juger comme au ſuject l'eſprit eſt convenant; 
95 Et quand on fe ſent ferme, & d'une aiſle aſſeꝝ forte g: 


Laiſſer aller la plume od la yerve l' emporte, 
Mais, Sire, c'eſt un vol bien cſleve pour ceun 

Qui, foibles d'exercice, & d' eſptit pareſſeun, 

Enorgueillis d'audace en leur barbe premiere, 


109 Chanterent ta valeur d'une fagon groſſiere; 


REM AR NU ES. 


venteur , ſelon Apulte , dans fa 
premiere Apologie. Les Latins 
avoient emprunte ce proverbe : 
Non è quovis ligno Mercurius fingi 
poteſt. Voiez Eraſme dans ſes Ada- 
ges. Chil. 2. Cent. 5. Adag. 47. 


Vers 87+ Comme fait un Euiteur 


| ſyncope, 


F 


LY 


Xu 


ec. ) Aujourd'hui on dit Lute 
teur, & Lutte. 

Vers 92. NA riante en for eur ; 
lui don ra la victoire.) N pour 
Deja. Don ra, pour donnera, pax 


ek 


. b 
” - £ — 
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Trahiſſant tes honneurs, avecq lav tek 
D' attenter par ta gloire a I'immortalite. 
Pour moy plus retenu, la raiſon m'a faict craindre g 
Neoſant ſuivre un ſujet od Von ne peut atteindre, 
£05 J'imite les Romains encore jeunes dans, 
Aqui l'on permettoit d accuſer impudans 
Les plus vieux de leſtat; de teprendre, & de dito, 
Ce qu'ils penſoient ſervir pour le bien del Empire, 
Et comme la jeuneſſe eſt vive, & ſaus repos, 
X10 Sans peur, fans fiction, & libre en ſes propos; 
Il ſemble qu'on lui doit permettte d' avantage. | 
Auſſi que les vertus fleuriſſent en cet age, 
Quꝭ on doit laiſſer meurir ſans beaucoup de rigueur, 1 
Afin que tout à laiſe elles prennent vigueur. 
11 C' eſt ce qui m'a contraint de librement eſcrire, 
Er ſans picquer au vif me mettre à la Satyre, 
Od pouſſeè du caprice , ainſi que d'un grand vent, 
Je vais haut dedans l'air quelquefois m' eſlevant 4 
Et quel quefois auſſi, que la fougue me quite, 
ro Du plus haut au plus bas mon vers ſe precipite, 
Selon que du ſujet touche diverſement , 


Les vers a mon diſcours s'offrent facilemenr, | 
Auſſi que la Satyre eſt comme une prairie pu 

Qui n'eſt pelle ſinon en ſa biſarrerie; 

125 Et 

Rene 


| Yer 123 df} ade la gegn | &c. ) Dans ce Vers & les trois ſu⸗ 
Vans 


(2 


Gon x) Tn * 1 * 
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S ATT RE L * 
$25 Et comme un pot- pourry des freres Mandians ; © 
Elle forme ſon gouſt de cent ingredians, - + 
"Ve; grand Roy, dont la gloire enlaterreeſpandut , 
Dans un deſſein ſi kaut rend ma Muſe eſperduꝭ: | 
Ainſi que lœil humain le Soleil ne peut voir, 
zo L'eſclar de tes vertus offuſque tout ſgavoir z 
Si bien que je ne ſęay qui me rend plus coulpablo 
Ou de dire fi peu d'un ſuject ſi capable, 
Ou la honte que jay d'eſtre ſi mal apris, 
Ou la témeritè de Travoir entreptis. 
z Mais quoy, par ta bonte qui toute autre ſurpaſſe; 
J eſpere du pardon, aveeque cette grace 


Que tu liras ces vers, où jeune je m'esbas ' 
Pour eſgayer ma force: ainſi qu'en ces combas 
De fleurets on s'exerce & dans une barriere, 
140 Aux pages Ion reveille une adreſſeguerrierg, _ | 
1 Fol- 


CCC 


uns, Regnier fait le caractere de j caractere compoſitum , quales ſcri- 
lancienne Satire , qui conſiſtoir | pſerunt Lucilius & Horatius 2 
en la ſeule varietè des matie tes: | Perſius ſed olim Carmen , quod ex 
tar la Satire nouvelle, dont Luci- | variis poëmatibus conſtat , Satyra 
lus fut l'inventeur, eſt un pome | vocabatur, quales ſcripſerunt Pacu- 
ailleur , ou piquant , compoſe | vius & Ennius. Diomed. ex Lib. 3 « 
pour critiquer les ouvrages, ou] Grammar. 

N pour reprendre les mœurs. Satirs | Vers 125. Et comme un pot. 

WH fcitur carmen apud Romanos nunc pourri &c. ) Un mélange de vian- 
quidem maledicum, & ad carpenda | des , & de proviſions: en Italien & 


b vide arcbeg Gomadic: \ cn Elpagnol , podride dle 
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$ K NT NE 1. 


Follement courageuſe, afin qu en paſſe- temps by 
Un labeur.vertueux anime leur printemps; 7 

Que leur corps ſe deſnouè, & ſedefangourdiſle 8 
Pour eſtre plus adroit à te faire ſervice. f 


44 Auſſi je fais de meſme en ces caprices fous : 
Je ſonde ma portee, & me taſte le pous; 
Afin que s il advient, comme un jour je leſpere; 
Que Parnaſſe m' adepte, & ſe diſe mon pere, 
Emporrte de ta gloire, & de tes faits guerriers g 


450 Je plante mon Lierre au pied de tes Lauriers. 
X EMA RAU ES. 
Vers 148. Que Parnaſſe ma- I nage a ainſi deguiſè ce Vers, pon! 
dopte.) C'eſt ainſi qu'il faut lire , | I'inſerer dans ſon Eclogue a la Re- 
m adopte , ſuivant V'edirion de | ne Chriſtine ; 
1608. & non pas M adore , comme 
Il y a dans les ditions de 1612. & Rampe notre Lierre au pied de te 
1613. faites pendant la vie meme] Lauriers. | | 

de ! Auteur, & dans laplapart des | | | 
Edicions ſuivantes. | C'eſt ce qui lui eſt reproche pat 

Vers 15 0. I plante mon Lierre| Gilles Boileau , dans ſon Aid 
au pied de tes Lauriers. ) Mr. Me- Manage. | 
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GARAMAIN. © 


S NN ene 


SATYRE TL 63 


Owe de qui l'eſprit pènetre l Univers, 
Soigneux de ma fortune, & facile à mes vers 1 
Cher ſoucy de la Muſe, & ſa gloire future, 
Dont Faimable genie , & la douce nature, 
5 Fair voir, inacceſſible aux effors a 7 
Que vertu n'eſt pas morte en tous les Courtiſans: 


AL Bien 

* E M A R 2 1. 
{1} Ou plardr , 3 | Mr. le Comee | vations ſur la langue Francoiſe , ſe 
de Cramail, nom qui, ſelon Mr. | dit par corruption, pour Carmain, 


Mcnage , ans ſon Dictionaire change en Cramail, dans I edition 


Bablogique, & dans ſes Obſere I de 1642. & dans toes elle qui 
; ont 


1 


R 1 T TN E 1 
Bien que o blec atbue. & que ini recon 


0 = 


Son habit decouſu la montte à demy nunc 
EY 'S & 6 RY e . | 
© Quelle ait ſeche la chair, le corps amenuise, | d 


19 Erferveacontre-ceur le vice auQariss, 
>. vice qui pompeux rout merite repouſſe "hr 
Et va comme un Banquier en catroſſe & en houſle, 
. OLE At „ 
REMARQYE'S. 
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20 
Font ſuivie. On lit Garamain dans j fit mettre ce Comte à la Baſtille; 
les Editions precedentes , a remon- d' od il ne ſortit qu'apres la mo 
ter juſqu'a la premiere de 1608. | de ce Miniſtre. Il mourut en 1646 
ou il y a Caramajp. On peut voir age de 98 ans. 

I'Erymologie de ce mot , dans Ca- (2) Dans cette Satire, I' Auteu 
tel, p. 345. de ſes Memoires du | ſe plaint des injuſtices de la Form 


Languedoc. Ine, qui comble de ſes fayeurs!'] 
Adrien de Monluc, Comte de gnorance , & le Crime; tandis que 


Cramail , un des beaux eſprits de | la Science & la Vertu ſont meyti4 


la Cour de Loüis XIII. &roig ne fes. Enſuite il ſe jette ſuꝶ les Pos. 
Yan 15 68. de Fabien de Monluc, tes „dont il décrit la miſere , l 
fils du fameux Martchal Blaiſe | bizarterie, l'orgueil , & les autre 
de Monluc. C'eſt à ce Comte devices. eh. 
Cramail, que la Comédie des Pro- Vers 1. Comte, de qui Peſprit 
verbey eſt attribute. Il avoit com- gc. ) Les douze premiers Ver 
poſè les jeux de I Inconnu , ouvra- I contiennent une Apoſtrophe in 
ge dont le Cardinal de Richelieu] parfaire , dont le ſens. n'eſt poi 
$'Eroit fort mocque 3 & avec rai-| fini. Pour Eviter ce defaut , It 
ſon : car c'eſt un tiſſu perperuel | Porte n'ayoit qu'à changer. all 
de quolibets & de turlupinades. Il j le quatrieme Vers: 5 

fut imprimè en 163 o. ſous le nom 3 
de Guillaume Devaux , Ecuyer, | Ton aimable genie „ Ch ta dou 
ficur de Dos-Caros. Le Cardinal nature | 
de Retz, au commencement de ſes | Fait voir &c. 
Memoires (p. m. 44. ) faitentrer FRE 
le Comte de Cramail , de moitie| Vers 12. Et va, comme un Jan. 
avec lui dans une conſpiration con- | quier , en carroſſe , & en houſe. ] 


tre le Cardinal de Richelieu, qui | En houſſe, & eſt-A- dire. 4 * | 


Mais c eſt trop ſermonnè de vice & de vertu 

I! faut ſuivre un ſentier qui ſoirmoinsrebaty ; 

15 Et. conduit d Apollon, recognoiſtre la trace 
Du libre Juvenal: trop diſetet eſt Horace, 

Pour un homme picque; joint que la paſſion 
Comme ſans jugement, eſt fans diſcretion- 
Cependant il vaut mieux ſucrer noſtte moutarde: 

z0 Lhomme, pour un eaprice, eſt ſor qui ſe hazarde. 
Ignoreꝝ dong | Autheur de ces vers incettains, 
Et, comme enfans trouvez, qu' ils ſoient fils de putains; 
| t 9 TER Expo 
REMARQUES. 


du tems de Regnier les Carroſſes | Courir chez un malade un Aſſaſin 
w oient pas ſi communs qu' ils le n bo iſe. as 
ſon de venus dans Ja ſuite. Les per- 1 


— — hop 


« % 


hmes de diſtinction qui alloient 23 19. Cependant 4. vaut 
x ſucrer noſtre moutarde.] Ex- 


ar la ville, exoient montees ſur | 
e che vaux, couverts d'une gran- | preſſion proyerbiale , bien Ener- 
l. houſſe, qui deſcendoit preſque | SEE 
julqu'a rexre. On lit dans les Di-] Vers 2 1. Ignorex donc Þ Auteur 
verſes Legons de Loys Guyon , con- | de ces vers incertains. } Ce Vers 
temporain de Regnier , L. 2. c. f. fait juger que c'eſt ici la premiere 
que les vieillards de ſon temps di-] Satire de Regnier , qui ne vouloit 
foient a etre convenable aux jeunes] pas alors que Von ſcùt qu'il en 
qns, de ſe pourmener par la ville en | toit I Auteur. 
bouſſe à cheval, principalement ſur; Vers 22. Et comme enfans trou- 
mules ; de porter fourrures de pellices j vez. ) Ce Vers eſt un de ceux qui 
tn hyver, robbes longues au prin- | ont fait dire a Mr. Deſpreaux , 
temps ; de porter un bonnet , &c.| dans le ſecond Chant de ſon Art 
uſage $'eſt maintenu fort long- | poerique , que Regnier du ſon har- 
Bes parmi les Medecins de Paris : ! di de ſes rimes cyniquss allarmois 
oe] temoin ce vers de Mr. Deſpreaux, Venn le oreillos pudiques. 
eval Nu VIII. en 1667. „ \ 
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N AAA 1 
. Expoſez en la rue; à qui meſme la mere, #1 U : 
Pour ne ſe deſcouvrir, fait plus mauvaiſe chere. 
25 Ce n eſt pas que je croye, en ces temps effrontez 
Que mes vers ſoient ſans pere, & ne ſoient adoptez , 
Et que ces rimaſſeurs, pour feindre une abondande , 
Nꝰ approuvent impuiſſans une fauſſe ſemence? * 0 
| Comme nos Citoyens de race defireux,,” 7 5 b 
30 Qui bercent les enfans qui ne ſont pas à eu. 
Ainſi, tirant profit d'une fauſſe doctrine "I & { 
si ils en ſont accufez , ils feront bonne mine; 
Et voudront, le niant, qu'on liſe ſur leur front; 
s i il ſe fait un bon vers, que c' eſt eux qui le font. 
35 Jaloux d'un ſor honneur, d'une baſtarde gloire, 
Comme gens entendus , s en veulent faire accroite'? 
A fauxtitre inſolens, & ſans fruict hazardeux, _ 


4 


* 
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Piſſent au beneſtier, afin qu'on parle d eum. 


_ 


R EM AN QU ES. 


Vers 21. Fait plus | eſt compoſe de monoſyllabes. 
mauvaiſe chere.) Chere , accueil, Vers 3 8. Piſſent au benefit! 
viſage: du Latin Cara, pour fa- | afin qu on parle deux.) Autre ex- 
Cies, vultus. Corippus de laudibus preſſion proverbiale, qui ſignifie, 
yon n... u' il y a des gens qui affectent de 

5 | | aire des folies Eclatantes; & me- 
— — Poaſtauam venere ve-] me des actions criminelles , pour 
rendam . | faire parler d'eux. Les Grecs 


Cœſaris ante caram. avoicnt un proverbe ſemblable , 

| EY vel xt , qu'on peut ten- 

V. Du Cange, Menage , &c. dre aink en n In Pythii templo 
Vers 3 4. Hil ſe fait un bon vers, | cacare. Eraſm. Adag. Chil. 4, 
Aue c eſt eux ui le font.) Ce vers | Cent. 2. 65. Piſſent au benefit? * 
| Ancien - 


yo! 


uf den de parler uſicèe du tems L'uſage de faire, Poste, & Poeme » 


8 A "PAY. R rin 43 
Or avecq' tout cecy, le point qui me conſoles : | 
40 C'eſt que la pauvrete comme moy les affole 3: 
Et que, la gracea Dieu, Phœbus & ſon troupeauy 
Nous n'euſmes ſur le dos jamais un bon manteau · 
Auſſi lors que I'on voit un homme par la tus, | 
Dont le rabat eſt ſale , & la chauſſe rompue, 

45 Ses gregues aux genoux, au coude ſon pourpointz 
Qui ſoit de pauvre mine, & qui ſoit mal en pointy | 
Sans demander ſon nom, on le peut reconnoiſtre 
Car fi ce n'eſt un Potte, au moins il le veut eſtre. 


eee e eee 4211s Bade 
REACASA QUE Sin: N 
kicennement on diſoit Benoitier, | de Regnier , & mème plus ancien 
x bentier : aujourdhui on ne dit | nement. Car dans les nouvelles Re- 
que Benitier. V. les Obſery. de M. | creations de Bonaventure Des Pe- 
Meinage Tom. 1. ch. 9. & T. 2. 1 riers , imprimeesen 15 61. & dont 
485. | le Privilege eſt de x5 57. on lit: 
Vers 40. La pauvretè comme moi Le bon homme lui reſpond , qu il n en 
ls affole. ) Les foule , les bleſſe, | avoit point tte malade , & qu'il 
ksincommode. Affoler, en ce ſens, | avoit tousjours bien ouy , la grace 
ceſt plus en uſage. A — Dieu. Nouv. 10. p. 42. 
Vers 48. Car ſe ce weſt un Po- 
Encor eſt-ce un confort à Fhomme | te. ) Regnier fait ton jours ce mot, 
mal heureux, Pozte , de deux ſyllabes, quoiqu'il 
Daroir un compagnon au malheur en ait trois , ſuivant ſon Etymolo- 
qui Paffole. gie, TojuTys , Pozta 3 & ſuivant 
| 1 uſage. Dans la premiere edition 
Ceſt la fin d'un des Sonnets de | de 1608. ce mEme mot eſt par- 
Philippe Deſportes, Amours de | tout imprime avec une Diphton- 
Diane, Sonnet 14. gue , en cette maniere : Pœte. No- 
Vers 4 1. Er que, la grace A Dieu, | tre Auteur n'a fait ce mot de trois 
ke.) On dit maintenant, Graces | ſyllabes, que dans un ſeul endroit , 
Dieu; mais, la grace à Dieu, Etoit | qui eſt le vers 49. de la Satyre 12. 
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SATT AE i 

pour moy, ſi mon habit par tout cicatric&s a 

Fo Ne me rendoit du peuple & des grands meſpris&g 

Je prendois patience, & parmi la miſere 
Je trduverois du gouſt; mais ce qui doit deſplairs | 

A homme de courage, & d'eſprit releye » 

C'eſt qu'un chacun le fuit ainſi qu un rẽprouvè. 

x5 Car, en quelque fagon, les mallieurs font propices; 

Puis les gueux, en gueuſanr ; trouvent maintes delices; 

Vn repos qui s eſgaye en quelque oifivere, 
Mais je he puis patir de me voir rejette, 

C'eſt donc pour quoi, fi jeune abandonnant la France 

0 Pallay, vif de courage, & tout chaud d'eſperance, 


+ 
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En 


REM AR QUE S: 
de deux ſyllabes, $'eſt conſerve | qu'on lit dans 1'edition de 1615. 


Jong-rems apres Regnier. Tout] la derniere qui fut faite pendant la 
vient dans ce grand Poeme admira- | vie de l' Auteur. D' ailleurs cicatrici 


blement bien, dit Th. Corncille. | eſt plus juſte; il ſigniſie plein de Y 
Comme un Poe te fameux il ſe fait re- | cicatrices, recouſn en divers endroitit lat 
garder. P. Corneille. Quintihen. | au lieu que cicatriſe ne ſe dit que joy 
{ Inſtit. Orat. L. 1,c. 5.) cite un] d'une playe qui eſt preſque guene Arc 
vers de Varron, ot ce Potte avoir l & ferme. Mr. Deſpreaux a for 
auſh reſſerrè deux ſyllabes en une; | bien diſtingue ces deux ſens, quand ! 
dans le mot Pha#ton 5quicna trois: | il a dit, Epitre IV. en parlant duni 
1 | | | vieux Guerrier : Son front cica- a9 
cu te flagranti dejeSum fulmine | ric. N jlq 
Photon. | Vers 5 8. Mais je ne puis patirds a 

me voir rejette. ) Patir eſt hors d u- . 
Vers 49. ==—— f mon habit ſage , dans le ſens de ce Vers; on ak 
Par rout cicatrice. ) Edition de ] dit à preſent , ſouffrir, mot qu on * 
1608. cycatriſe, Celle de 1612. Ja ſubſtirue a l'autre, dans I'Edirio! — 


cicatriſe. Jai prefere cicatrice , 


F 1 6 42. & dans les ſuivantez. 


En la cour d'un Prelat,, qu' avec mille dangers 
Jay ſui vy, Couttiſan, aux pais eſtranges, 
Jay change mon humeur, alter ma nature. 
Jay beu chaud mangè froid, j'ay couche ſur la dure; 

6; Je lay, ſans le quitter, a toute heure ſuivy, 
Donnant ma liberté je me ſuis aſſervy, 
En public; A l'Egliſe, a la chambre, a la table, 
Et penſe avoir eſtẽ maintefois agreable, 

Mais inſtruict par le temps, ala fin j ai connu g 

jo Que la fidelite n'eſt pas grand revenu; | 
Er qu'a mon temps perdu, fans nulle autre eſperance; 
L'honneur d'eſtre ſujet tient lieu de recompenſe : 
N'ayant autre intereſt de dix ans ja paſſez, 
Sinon que ſans regret je les ay deſ} penſez. 

X E MARX QU ES. 

Vers 6x: En la Cour Tun Pré. jectures le mot Cour, dont le porte 
lt.) Ne ſeroit- ce pas Fran gois de | uſe ici, & l'idee de la magnificence 
ſoyeuſe , Cardinal en 1583. &| du Prelar, qu'il donne, Vers 75. 
Arche véèque de Toulouze en & 76. | 
1;85 2 Ce Prelar fir pluſieurs] Vers 64. Jai ben chaud , mange 
wyages a Rome, où Regnier , en | froid, &c. } Monſieur Rouſſeau, 
1583. n'ayant encore que vingt | Epigr. 25. Liv. 2. definic ainſi un 
as, le ſuivit, & $'artacha a lui, | Courtiſan: 
jaſqu'a la fin de 1603. fans en — C'eft un Eftre, 


avoir tire de rècompenſe; puiſque : ag: , 
che Benbfice qui pe b & Qui ne connoit rien de froid , ni de 
qu il obtint par une autre voye, fur | chaut 72 

un Canonicat de Chartres, en poſ-¶ Et qui ſe rent procieux a ſon Maitre, 
lion duquel il entra le 3 o. de | Par ce qu'il conte, & non par ce qu il 
Tuiller 2 1 60 4. ] ajoure A ces con- | . aut. 8 s 
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75 puis je ſgay, quantaluy, qu'il al ame Royalle; 

Et qu'il eſt de nature & d humeur liberalle. 
Mais , ma foy, tout ſon bien enrichir ne me peut "= 
Ny dompter mon malheur , ſi le Ciel ne le veur. 
Ceſt pourquoy , ſans me plaindre en ma deſconvenut ; 

$0 Le malheur qui me ſuit, ma foy ne diminue z 
Et rebutè du fort , je m'aſſervy pourtant » FF 

Et ſans Etre avance je demeure contant: | 

Scachant bien que fortune eſt ainſi qu'une louve, 
Qui ſans choix s abandonne au plus laid qu'elle trouve: 

85 Qui releve un pedant de nouveau baptise, 
Er qui par ces larcins ſe rend authorise ; 
Qui le vice annoblit, & qui tout au contraire, 9 
Ra valant la vertu, la confine en miſere. bf 
Er puis je m'iray plaindre apres ces gens icy? _ 

go Non, Vexemple du temps n'augmente mon ſouey. 

Er bien qu'elle ne m'ait ſa faveur departie, 

Je wentend, quand a moy, de la prendre à pattie: 


Puis 
ö . 


Vers 8 o Le malheur , qui me | nous eſt inconnu. Mr. Deſpreaur 
ſuit, ma foy ne diminuè.) Ne dimi- | a dit de mème, dans fa premiere 
nut pot ma foy , c 'eſt-a-dire „ Satire: 


ma fidelire. 1 
Vers 8 5. Qui releve un Pedant | Et que le ſort burleſque , en ec ſite 
de nouveau baptiſe. ) Parvenu 44 ae fer , 


quelque dignite. Ce vers & le ſui- | D'nn Pedant , quand 2. vent , ſait 1 
rant deſignent quelqu'un , qui Faire un Duc & Pair. | 


Su 11. 


ps que, ſelon won gouſt Lon infielch MY” 
Ne donne & fr oſta rien à la [7 (2 52 8 
v5 Mais que veux a tu qu'on face en ceſte humeti zuſtere 3 
Il mieſt, comme dur putains, mal. aiſe de me taire. 

Il m'en faut diſcoutit de tort & de travet : 
puis ſouyent lacolere engendre de bons vers. 

Mais, Comte, que ſgait · on! elle eſt peut eſtre ſage 

60 Voire, avecque raiſon, inconſtante & iet 

Et Deeſle aviſte aux biens qu elle départ, 

Les ad ſage au mérite, & non point au i 

puis lion voit de ſon il, Fon juge de ſa teſte 
Et chacun en ſon dire a droi@ en ſa requeſte: \ 
Car Tamour de ſoy · meſme, & noſtre ns 
Adjouſte avec uſure à la perfection. e 
Touſiours le fond du ſac ne vient en evidences | 


Etbien ſouvent Veffer contredit Fapparence; | 


1 
REMARQUES, 


ers 58. Pute e Ia colere Regnier & Boileati ont imitk es 
lendre de bon vers.) Mr. Deſ- vers fameux de Juvenal, Sar. I, 
taux, Satire I. Vers 144. V. 75. * 


an; aller river dans le ſacrꝭ Val- wes. 
* 1 . Si * nigat . fact indignatia 
al Wa & var up Ahe 225 
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A. SATYRE whe 


De Socrate 3 a ce point l oracle ety party's, ind 

110 Et ne ſcair-on au vrai qui des Leun mega *. 
Et f philoſophan | le jeune Alcibigde s: ä 
Comme. ſon Chevalier, en recent I gabe. 2 J 


„ 


IIn eſt à decider rien de f mal ISS w nl 
Que ſous un lainet habit le vice elgise. — 


3 * * 31 Fl 1 * 
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121187 220 * 25,9210) 
vers 105. De Socrite A ce point, | ratle qui a menti „en donnart | 


Foracle eſt my-party- * Ce vers a titre de ſage à För apt z 760 Socra 
beaucoup vagie. Dans la premiere lui-meme', qui fut ſoupgomld 1 
edition faite en 1608. on lit; De | voir dementice titre par lac du 
Socrate à Ct, point” [x arreſt eſt my- de ? La repurarion de Soctite? eto! 
party. Dans celles de 16 12, & equivoque dun. point; que denen 
1613. faites pendant 14 vie de opinions qu elle offroit ly 
1 Auteur « & dans les Editions ſui⸗ | Pune bonne, l'autre mauvaſſe, 0 
yantes ; il y a, Poracle, au lieu de | ne ſavoit laquetie choiſir., Cel | 
{ arreſt. Dans celle de 1642. & | ſens de, ce vers. Boileau,, gs (i: 
les autres qui ont ᷑tè faites apres, douzitme Satire „vers 150. 2 
on a mis: De Socrate en ce point &c. j en vue cet endroit de Regnief. 
L 'expreſſion de ce vers, & des] Vers 111. Et ſi philoſophant 
trois ſuivans , eſt embarraſſce, | jeune Alcibiade. ) Ce vers eſt (cir; 
L'oracle d'Apollon avoit declare | tout de ſuite , & ſans virgule apre 
que Socrate ètoit le plus ſage des I ph:loſophant , dans les editions q 
hommes. Mais notre Auteur inſi- ont pat, avant celle de 164 
nue que, nonobſtant cer oracle, Ia | Aparemment Regnier avoit ct 
vertu de Socrate avoir ere ſoup- par maniere d'inverſion: Et ſo pi 
connec. Ciceron a tourne ce ſoup- |, loſophant le jeune Aleibi aue pout 
can en plaiſanteric : Qzid ? Socra-¶ Et le jeune Alcibiade philoſophant 
tem tonne legimus quemadmodum ſans virgule après ce yerbe » qu 
notarit Zopyrus ? —— addidit faiſoir parricipe ; mais qui, en ve 
etiam mulieroſum : in quo Alcibiades) tu de la virgule qu'on $'eſt av 
cachinnum dicitur ſuſtuliſſe. 9 de d' y mettre, eſt devenu un gerone 
Fato. equivoque,, , en ce qu'il peut tgale 
Vers 110. Et ne ſcait· on a au vrai | ment ſe rapporter au Maitre & 4 
qui des deux a menty.] Eſt-ce 'O- | Diſciple. 


ſl 
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K T 1K k. Ai Ty 
5 dat ainſi Fay. done tott, „ne 4675er me pla aindre, © * 


0. 154 
Ne pouvant par hietite autrement la contraindre © 
_ 7 


A me faire du bien; ny de me depattfr | 
Aurrs ehoſe à Is in, non qu un tepetitir, © 


Mais quoy,qu'y feroit- on, puis qu'on nes 'ole pendrer 
o Encor faut · il Ab ir quelque choſt off fe prendre, 128 
Qui flatte, en diſcburant, le mal que! nous ſentons. 
Or laiſſant tout cecy , retourns à Anos moutons, 
Muſe, & ſans varier , dy nous quelques TEENS, p 


De tes enfans baſtards, ces tiercelers'de Potter, . 
NI eos at 120 125 
REMARDQUES. 4 1 | 
Vers 1 22. Retourne 2) raſme en donne. Rabelais a em- 
«moutons. } C'eſt un Proverbe, | ploye plus d'une fois ce Proverbe, 
isde la Farce de Patelin, dans | Retourner 4 ſes monutons : L. Lac. 1. 
elle eſt introduit un Marchand I & 11. L. 3. c. 33. Cette Note eſt 
Irapier , qui plaidant contre ſon tixce de ſon Commentateur. 
ger, pour des moutons que 3 Vers 124. Des tes enfans ba- 
leger lui avoit volez, ſortoit de ſtards, ces tiercelets de Bottes. Par- 
052 autre de fon propos, pour mi les oiſeaux de Fauconnerie, les 
tler du drap que I Avocat de fa | Femelles portent le nom del ſpe 


It 


utie [ni avoit vole auſh : ce qui ce, parce qu elles ſurpaſſent les 
lligea le Juge dordonner auDra- | males en grandeur de corps, en 
Jer * retourner à (es moutons: | courage , & en force. Leurs'mi- 
iz, revenons nos moutons. Mar- | les font nommez Tiercelets, par- 
, L. 6. 1 3. a dit de meme: /am | ce qu'ils ſont un tiers plus petits 
, Poſtume, de tribus capellis. V. | qu *elles. Tiercelet de Faucon , 
enti Eſtienne en ſon Dial. du d'Autour &c. I 
bureau Langage Franc. Ital.] HW y a une faute d'imprefſion 

en, d Anvers „1579. p- 137. Et dans le Dictionaire de Menage 7 
alquier , Recherches, L. 8. c. qui dit que le Tiercelet eff un tiers 
5. On pourroit , touchant ce | plus grand. Cette faute n toit pas 
oyerbe, remonter juſqu'à celui- dans la premiere edition. e 
: Alia Menecles , x porcellus lo- Rabe lais a dit, Tiercelgt de Jobs 
ur, & voir Vexplication qu E- Panizge- 3.9. 
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0 12 Qui! parles, dats You! WW vers cs grionallgnsg 
Qui par leurs a aQions font rire les paſſant; {og alt 
Et quand la faim les poind, e prenant ſur le voſtre , 
Comme les eſtourneaux ils s. affament run Laute 

Cepeadant ſans ſouliers ceinture, ny D 
130 L il farouche & xrouble, leſprit a l'abandon; 91 
Vous viennent accolter comme perſonnes 1 9 
Et diſent pout bon. jour, Monſieur, je fais des Were 
On les vend au Palais G & les Doctes du temps 
4 les lire amuſez, n'ont autre paſſe-remps, 384 

"35 De-la, ſans vous laiffer , importuns ils vous ſuivent, 
Vous alourdent de vers, d- alegreſſe vous pri vent a 
Vous parlent de en „& qu'il faut acquerir 
Du credit de y honneur, avant que de mourir ; ; 

Mais que pour leur reſpet Pi ingrat ſiecle ol nous 
ſommes, 
40 Au prix de la vertu n'eſtime point les hommes: 
| Que! Ronſard, , du Be llay , vivants ont eu du bien 7 
Et que c'eſt 5 au Roy c de ne leur donner tien. 
Pais fans qu'on les convie, ainſi que venerables, , 
8 aſſient en Prelars les premiets? a vos cables 83 
IN 
REM A X QU E S. 


Vers 132. Ee diſcnt pour bon-T Vers 144. Haſſient en Prints ) 
jour, Monſi eur, je fais des livres.) | Dans les Editions de 1 608. & 
Horace dans ſa Satire del Impor- | 1612. on lit H aſſieſſent. Celle 6 
tun. L. 1. Sat. 9. 1613. & ſuivantes e 


Noris nos, inquit, dockt 5 as. 1 


th 


pour reprimer cet abus, le Pape | boire un coup, apres avoir dit ſes 


, £ * * * * \ „ 
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145 Od le eaquet leur manque, & des dents diſcourant, 
Semblent avoir des yeux regret an demeurant. 

Or la table levèe, ils eutent la michoire. 
Après graces Dieu beut, ils demandent a boire; 
Vous font un ſar diſcours, puis au partirdela, 

15o Vous difent mais, Monſieur , me donnez-vous cela? 
C'eſt rousjours le refrein qu'ils font a leur balade. 
Pour moy je n'en voy point que je nen fois malade ; 
Jen perds le ſentiment, du corps tout mutilé, 

Er durant quelques jours j'en de meure opilẽ. 


X E MAR AU ES. | 

vers 146. — Regret au de- | gences aux Allemans qui boiroieny 
meurant. ) Demeurant , Edit. de] un coup après avoir dit graces. 
1608. Boetius Epo, Comment. ſur le 

Vers 148. Apres graces Dieu chap. des Decretal. Ne clerici vel 
leut.) Un Auteur grave. (Boetius] Monachi &c. Cap. 1. u. 13. 
Epo ) dit que les Allemans , fort 
addonnez à la debauche , ne ſe ler, Après graces Dieu beut , ne 
mettoient point en peine de dire | vient- elle po | 
graces après leurs repas. On cur droit de Evangile ? Et, accepto 
beau y exhorter les Chanoines & | calice , gratias agens dedit eis, G 
les Moincs , dans un Concilę de | biberunt ex illo omnes. Mr. de la 
Mayence , tenu Van 8 47. Hortan- | Monnoye , qui a enrichi ce Com- 
tes cos... ſumere cibum cum i mentaire de pluſieurs Remarques, 
benedictione & laude Domini, . toit qu'il faut peut- tre lire: 
eundum Apoſtolum dicentem : ſive ; Apres Graces Dieu but, ils deman- 
manducetis , ſive bibatis omnia in dent & boire ; pour donner A enten 
Dei laudem facite. Synod. Mogunt. dre que non contens d'avoir bn le 
ſub Rabano , de Cleric. vita, ſve coup d'après Graces , ils de man- 
Monach. cap. 13. in. fine : Ces | dent à boire ſur nouveaux frais. 
exhortations furent inutiles. Aink | Ainſi, boire Grace-Dieu, ce ſetoit 


Honorius III. donna des Indul- | Graces. B. 
0 . . . + 


8 A YR E IT. | . 


155 


L' origine de cette fa gon de par- 


int plator de cet en- 


{ 


as AT T AA 11 
Grimaſſant ſon diſcours, ſemble avoir la colique, 


Suant, crachant, touſſant, penſant venir au point, 
Parle ſi finement que l'on ne entend point. 


Un autre, ambitieux, pour les vers qu'il compoſe 


160 Quel que ** benefice en Vet, prir le propoſe; 
Er deſſus un cheval, comme un ſinge arrache , 
Meditant un "SiG medite une Eveſchè. 

Si quelqu'un, comme moy, leurs ouvrages n ſtime 

Il eſt lourd, ignorant, il n'ayme point la rime ; 

165 Difficile, hargneux, de leur vertu jaloux , 
Contraire en jugement au commun bruit de tous 3 
Que leur gloire il deſrobe, avec ſes artifices. 
Les Dames cependant ſe fondent endelices, 
Liſant jon beaux eſcrits , & de j jour & de nuict, 


170 Les ont au cabinet ſouz le che vet du lic; 


We 


wv, 


REMARQUE 8. 


Menage , dans ſa Requete des Di- 
dtionaires 5 imprimee en 1649. al- 


Vers 161. Medite un 


Eveſche.) Dans l edition de 1608. 


on lit, ane Evechè. Toutes les au- | ſure qu'il n'y avoit que les Puriſtes 
tres Editions portent, an Eveſchs ; | qui diſſent une Eveſche. 


mais dans la Satire 3. vers 175. 
notre Auteur a fait Eveche du gen- 

re feminin: Et ſi le faix leger d une 7 
double Evcſche. Quarante ans apres 

la compoſicion de cette Sarirc , le 
genre du mot Evecie n'eroit pas 
encore bien determine: car Mr. 


Vne reproche , une Ducht , 


I's veulent „ malgrè la raiſon, 


Qu'on diſe ene la poiſon, 
Une Epitaphe , une Epigramme , 
Une Navire , une Anagramme, 


Une menſopge , une Evgſchls 


s A TIA I 11 * * 
Que portez à l Egliſe, ils vallent des matine- 
Tant, felon leurs diſcours , leurs cuyres ſent titers 
Encore après cela, ils ſont enfants des Cieun, 
Ils font journellement carrouſſe avecq les Dieux: 
75 Compagnons de Minerye , & confis en ſcience, 
Vn chacun d'eux penſe eſtre une lumie te en France. 
Ronſard, fay-m'en raiſon, & vous autres eſprits, 
Que pour eſtre vivants en mes vers je n'eſcrits. 
Pouvez- vous endurer que ces rauques Cygalles 
% Eſgallent leurs chanſons a vos uvres Royalles, 
Ayant voſtre beau nom laſchement dementy 2 
Ha ! c'eſt que noſtre ſiecle eſt en tout petverty. 
Mais pourtant quel eſprit, entre tant d'inſolence, 
Seait trier le ſgavoit d avecques [i ignorance, 
185 Le naturel de l' Art; & d'un @&il aviſé 
voit qui de Calliope eſt plus favorisé? 
Juſte poſterite, a teſmoin je t'appelle, 
Toy qui , ſans paſſion - maintiens I'&uvre immortelle, 
fy | - 4-8 
R E MA R 2U ES. | 


Vers 174. Ils font journellement | Vers 18 7, Fuſte poſterité, f- 
earrouſſe. ) Ce mot a vieilli. Il | moin je f appelle. ) Ce yers a ere + 
gn fle Debauche de vin, du mor j employë par Mr. Deſmareſtz de 
Allemand Garauſs, tout vuide, on | St. Sorlin: 


ſous-entend, le verre. Menaye. Carts oilils en vieux  Jjuge ſans 
Vers 18 4. Sfait trier le Sgavoir 


s 4 : ba. . 3 
xc. ) Trier , C'eſt ainſi qu'il faur Mais j en appelle à toy, juſte 
lire , ſuivant la premiere édition 
Poſterite. 


de 1608. & non pas tirer , qui eſt . 
dans les autres Editions. Deſmareſtz, dans une Ode 22 
| ec 


% 
F 26 
3 


TI 


REM AR NU ES. 


eſt ala tete de ſon Pome de Clo- 
vis; & dans un ouyrage de ſa fa- 
gon, intitule : La Comparaiſon de 
la Langue de la Poæſie Fran. 
&c. 1670. 

Vers 194. Ne conche de rien 
moins que I'immortalite. ) Ce vers 
eſt ainſi dans J. edition de 1608. 
& il doit ètre ainſi, à moins qu'on 
n'aime mieux lire: Ne couche rien 
de moins. D'autres Editions por- 
tent: Ne couche de rien moins de 
 Pimmortalite. C'eſt à dire, Ne vi- 
fe , M aſpire à rien moins qu'a l im- 
mortalite. 

Vers 1 9 6.-—— Nous ny pou- 
vons rien faire. Edit. de 1642. & 
ſuivantes: Nous n) pouvons que 
Faire. 

Vers 198. che choſe en Vir- 
gile , os bien l'autre en Platon.) Le | c 
ſens de ce vers eſt obſcur. On avoit 


| 


R . — — — —H B ·ĩ·æë .ſ— 


1A TYR E 1 

Et qui ſelon leſptit, la grace, & le ſgavoir g 
£90 De race en race au peuple un ouvrage fais voi; 
h Venge ceſte querelle , & juſtement ſpare 
Du cigne d' Apollon la corneille barbare, 
Qui croaſſant par tout d un orgueil effronte, 
Ne couche de rien moins que Fimmortalite. 

Mais, Comte, que ſeri- il d en entrer en colere? 

Puis que le temps le veut, nous n'y pouvons rien faire, 
Il faut rire de tout: auſſi bien ne peut- on 
Changer choſe en Yirgile, ou bien l'autre en Platon. 


20 


Quel 


mis dans l edition de 164 2. Chan- 
ger choſe en Virgile, ou reprendu 
Platon ; & dans celle de 1653. 
— rien dans Virgile , au u. 
prendre en Platon: le gon qui a eic 
ſuivie dans l edition de 1667. Mat 
il faut rerenir la premiere legon N 
qui offre un ſens bon & ſuiyi, qui 
eſt tel; Il faut rire de tous ces rid. 
cules qui ont ſs bonne opinion d eux- 
MEMES. Auſſi bien ſeroit ce inutilt- 
ment qu on 1 faire de choſe, 
ceſs à dire „d'un Tel, mauvais 
Pozte , un Virgile ; ou 7 un Tel, 
mauvais Philoſophe, un Platon. | 
C'eſt le cas du Proverbe , Non ex 
omni ligno fit Mercurius. A quoi 
ſert de critiquer les mauvais Ecti- 
vains, puiſque nous ne les ren- 
drons pas meilleurs; & qu'en les 

cririquant nous n'en ferons ni des 
Virgiles , ni des Platons? 


- mw ST NVC __wvo® 


„ acai - . OV ES, 


rer 


S AT TAE IL 37 
Quel plaiſir penſes-ru que dans Vame je ſente. 5 
200 Quand Fun de c eſte trouppe . en audace infolente, 


Vient a Vanves a pied ; pour grimperau mo 
Du parnaſſe Frangois 1 & boire de ſon eau 3 


Que froidement receu, on r eſcoute à grand peinie ; 
Que la Muſe en groignant luy deffend la fontaine ; 
205 Et ſe bouchant Loreille au recir de ſes vers 35 
|  Tourneles yeux a gauche, & les lit de travet; 
Et pour fruit de ſa peine aux grands vens diſperlce » 
Tous ſes Papiers ſervir ala chaiſe percee ? 


| Way 
* EAN NE s. | 


Lexpreſſion de Regnier auroit | d'autre qualite, dans ſes reponſes » 
tre bien moins obſcure , 8 il avoit que celle de Rot de France, Sei- 
kerit: : gneur de Goneſſe, & de Vanves. 

| Au reſte ce vers 201. fait preſu- 
Changer Jun en Virgile , ou bien | mer que le Comte de Cramail avoir - 
| autre en Platon. une maiſon à Vanvre, & que cette 
maiſon toit ouverte aux Gens de 

vers 20 1. Vient à Vanves.] vil- Lettres, & aux Pottes celebres. 
lage prez de Paris, qu'on appelle Vers 203. Que froidement re— 
aujourdhui Vanvre. Ce Village eſt | eu, on l eſcoute.) L'hiatus qui ſe 
renomme pour le beurre excellent trouve à la ceſure de ce vers, pou- 
qu il fournit. Ol | q voit ſe ſauver facilement, en met- 
tant: Que re fen froidement. Mais 
Hic truncis ubi burra fluunt ar- du tems de Regnier la rencontre 
vaa cauatis. de deux voyeles dans les vers, ne- 
ö toit pas regardee comme un de- 

Ant. de Arena, Potma Macaro- | faut. 

nic. de bello Huguenotico. Fran- Vers 208. Tous ſes papiers ſervir 
c0is I. pour ſe mocquer de la lon- | & la chaiſe percee. ) Si, au lieu du 
gue Liſte de titres qu Etaloĩt I'Em- | premier mot, Tous , on liſoit, 

4 Charles-quine , » ne y_ | Vent, le ſens paroitroit plus net. 


8 


- 


NMleis comme eux je ſuis Potte , & ſans diſcretion 


210 Je de viens importun avec preſomprion, J > ; (9 $0: 
| Il faut que la raiſon retienne le caprice, / 
Er que mon vers ne ſoit qu ainſi qu'un exercicy 111 
Qui par le jugement doit eſtre limitẽé, 28 
Selon que le requiert, ou l Age ou la ſantẽ. 1 


215 Jene ſcay quel Demon m'a fait devenir Potte 1 10 


Je may, comme ce Grec, des Dieux grand interprete, 
Pormy ſur Helicon, of ces doctes mignons 
Naiſſent en une nuict, comme les champignons. 
Si ce n'eſt que ces jours, allant a l adventure, 
220 Reſvant commeun oyſon allant a la paſture, 
A Vanves j'artivay, on ſuivant maint diſcours, 
| On me fit au jardin faire cinq ou fix tours, 5 
Et comme un Conclaviſte entre dans le conclave, 
Le ſommelier me prit, & m'enfermeen la cave, 
225 Où beuvant, & mange ant, je ſis mon coup d'eſſay; 
Et od, ſi je ſgai rien, j apris ce que je ſgay. 
Voyla ce qui m'a fait, & Poëte, & Satyrique, 
Reglant la meſdiſance a la fagon antique. 
X N | Mais 


REMARQUES. 


Vers 216. % way , comme ce] crene ,devint Potre , par une fa- 
Grec , des Dicux grand interprete , | veur ſinguliere des Muſes. Il a 
&c. ) On raconte , qu*Heſiode se- compoſe un Potme inxitule la 
tant endormi ſur le mont Helicon , | Theogonie , ou la naiſſance det 
& qu' ayant by de l' cau d' Hippo- Dieux. k 


F 
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_ 
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Po 


s AT Y AE 11. 


"Mais Y ce que je voy, > 'fi mpatifant dhumeur, 


30 of! a1 285 que rour à fait je deviendray. rim e 


F 


Fa. 0 * . A. 
zh * 7 * 


Si je nen ay Leſprit, j acts Finſolence, 


Mais retournons a nous , & ſage devenus , 
Soyons Keule defpen Sun peu plus retenus. 


355 CASES 


” 
7 


pour finje, ly doncy' ceſte Saryre 1 
ceremps que je pince ſans rite; 


Pendant qu'a ce p rintewps Fetournant ala Cone, * 
J'icay revoir mon n mailte. & ws, dire . 


— — Nn 


by of 


ends "quis" * pince ſans rire.) 
Ces derniers mots font alluſion 
a un jeu 2 aſſez Fiſunu 5 vers '6 I. 


122 — 4. 


* * 


2 1 

* , o 
% * 4 
TL | 
* W. 4 a 4 


Vers work 1 revoir mn 
maiſtre. ) * M I ſur le 


A MON- 


5 ' 


* O N 8 1 E U R 
"EK. MARQUIS 
oy 


C G U N R E S. 


78. dN 


. —— _—_— 


S ATTXN E. HE: 


Anduis F que doy- je! faire en ceſte incertitude ? 
BREE Dois-je las dc esurit we cheurg al eude, 
lire Honjete, ; Aciſtore;8c diſeiple nouveau; 
Olaner ce que les Gee, de riche ate beau 5 

R E 1 4 * U K S. = 


X Francois Annibal d'Eftrees ; Ion je nomme le Martchal &'E- 
Marquis de Cœuvres, frere de la ſtrees. Il mourut à Paris le 5. de 

belle Gabrielle, Ducheſſe de Beau- | May 1670, age d'environ cent 

fort; $'eſt rendu ctlebre par ſes | ans. 

Ambaſſades , ſur tout par celle de] Dans cette Satire, Regnier deli- 

Rome. Il fur fait Marechal de] bere,s il doit 8'engager à la Cour 

France en 1624. & depuis ce tems | ou ſe remettre à l etude. 


I, 


x, 


2 
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„ ANN UL 1 5 
5 Reſte de ces moiſlons que Ronſatd & des Portes, 
Ont remportè du champ ſur leuts eſpaules fortes; 
Qu' ils one comme leur propre en leut grange entaſfs, 4 
Eſgallant leurs honneurs, aux honneurs du paſſe? 2 
Ou ſi, eontinuant a courtiſer mon tnaiſtre, a 
io Je me doy juſqu au bout d eſperance 22 tt 1 
Courtiſan morfondu, frenetique & teſveut, 
Portrait de la diſgrace, & de la defav eu, 
Puis, ſans avoir du bien, trouble de reſverie; 
Mourir deſſus un coffre en une hoſtellerie, 2 
6 EnMgſcane , en Savoye , ou dans quelque autre len 
Pouvoir faire paix, ou treſve avecques Dieu? 
Sans parler je t'entends : il faut ſuivre lorage; 
Auſſi bien on ne peut ol choiſir avantage. 
Nous vivons à taſtons, & dans ce monde WP 
1 Souvent woe travail an du ſoucy: 


; „ae 
REMARQUES. =” 


Vers y J Ronſard 8. des | de Tiron , de Bange a * jola- ; 
nes.) Pierre de Ronſard, & | phat, des Vaux de Cernay { d Au- 
lilppes De ſportes, Poxtes 'fa- | rillac. Il mourut en 1606. 
ex. Ronſard , furnomme le | Vers 9 —— A courtiſer mon 
ince des Potres Frango's , fur | maiſtre ) Voyeꝛ la Note ſur le vers 
meftime non ſeulement des Sa- | 6 1. de la Satire precedente. 

us de ſon fiecle, mais encore des | Vers 15. En Toſcane , en San 
os Henri II. Francois II. Char- woye.) Notre Potre avoit pafle par 
IX. & Henri III. Il mouruten ces pays-là, dans ſon voyage de 
85. age de 61 ans. L' Abbe Rome. II y a apparence que cette 
eſportes rot natif de Chartres, Satire ne fut faite qu 72 ſon re- 
onele de Regnier. Il fut Cha- tour. 

ue de la Sainte Chapelle, Abbe 


Carles Dias cheat contre la race hamaine | 
On mit avec les biens, la ſueut & la peine. 155 
Le monde eſt un berlan oũ tout eſt confondu- L 
Tel penſe avoir gagnè qui ſouvent a petdu. 

25 Ainſi qu'en une blanque od par hazard on tite þ 0 
Et qui voudtoit choiſit ſouvent prendroit le r f 
Tout deſpend du deſtin; qui ſans avoir eſgard, 
Ls faveuts & les biens en ce monde départ. ; 14:38 

Mais puis qu'il eſt ainſi que le fort nous em parte, 

0 Qui voudrdit ſe bander eontte une loy (i fotte? 

_ . *Suivonsdoncq' fa conduite en cet aveuglement# ' 
Qui peche a vecq le Ciel peche honorablements 
Car penſer $/affranchir, c'eftune reſverie, _ 

La liberté par fonge en la terre eſt chetie / 

35 Rien n'eſt libre en ce monde, & chaque homme depend 
Comtes, Princes, Sultans, de quelque autre plus grand, 
Tous les hommes vivants font icy bas efclaves ; 
Mais ſuivant ce qu'ils ſont ils different d entraves. 

L .es uns les portent d'or, & les autres de fer: 

40 Mais n'en deſplaiſe aux vieux: ny leur philoſopher; : 
Ny tant de beaux eſcrits , qu'on lit en leurs eſcoles, 
Fours e Feſprit ne ſont que des paroles. 

Au joug nous ſommes nez , & n'a jamais eſte. 

Md qu'on ait veu vivre en pleine liberté. 

4 En vain me tetitant enclos en une eſtude, 


Penſeroy- je laiſſer le joug de ſervitude z 


Y 


'\ 
* 


1 PU en mg 
"= 9 L 


« F - oP a; : " * N ea FIN” re 
5 , * : | SPS » 
* : 
* * yy 


SA TYRE UP 4 
| Iſtant ſerfdu deſir d aprendre, & de ſhavoit, — ö 
Je ne ferois ſinon que changer dedevyoir, - 
C'eſt Farreſt de natute, & perſonne en ce monde 8 
59 Ne ſęauroit controler (a ſageſſe profonde- 1:4 
Puis, que peut · il ſervir aux mottels icy bas : 
Marquis, d'eſtre ſgavant, ou de ne leſtre pas? 
Si la ſcience pauvre, affreuſe & meſpriſce | 
Sert au peuple de fable, aux plus grands de riſte 2 
55 Si les gens de Latin, des ſors ſont denigrez , 
Et ſi Vonn'eſt Docteur ſans prendre (es degrez ? 
Pourveu qu'on ſoit morgant, qu'on bride ſa mouſtache, 
Qu'on friſe ſes cheveux, qu on porte un grandpannache, 
Qu'on parle barragoiiyn, & qu'on ſui ve le vent: 
Go En ce temps du jourd'huy l'on n'eſt que top ſgavant. 
d, | Du 


X EM ARQUES. 


Vers 53. Si la Science pauvre, | ſageres. Sorel l'on a repris, dans 
affreuſe & meſpriſee Sc.] Notre | ſes Remarques ſur le XIV. Livre 
Potte a parodie ces deux vers, | du Berger Extravagant , p. 553, 
dans le ſecond Diſcours au Roy, | ,, Que fi au reſte, dit-il, j'ay 
vers 111, & 112. Joachim du as quelques proverbes , tous ceux 
Bellay, Sonnet à Remy Belleau: [„ qui parlenr bien, les diſent auſſi 

| | I, bien que moy. Que ſetoit-ce 
La Science à la table eſt des Sei- 1 ,, donc, ſi je diſois comme Regnier: 
gneurs priſer, „ C'eft pour voſtre beau ne7 que cela 
Mais en chambre, Bellean , elle ſert | ,, ſe fait; Vous parle7 barragoum; 
de riſee. 15 „ Vous nous faites des bonadiex; 
BETH ion 5 Vous mentez par woſtre gorge ; 
Vers 59, Qu'oh parle barra- „ Vous faites IA figue aux autres ; 
uin, & qu on ſnive le vent.) | ,, Fe reponds d un ris de Saint Me- 
int Regnier a ſemè ſes Potſies de ces ,, dard ; N ſuis parmy vous comme 
faconsdeparler populaires & paſ- | ,, un homme 2 verd, Voila les 

75 


\ 


s ATR E III. 


pu ſiecle les mignons, fils de la poulle blanche 4 
Us tiennent à leur gte la fortune en la manche; 
En credit eſlevez ils diſpoſent de tout, 
Et n'entreprennent rien qu ils n'en viennent a bout, 
65 Mais quoy, me diras-tu, il ren faut autant faire, 
Qui oſe, a peu ſouvent la fortune contraire. 
Importune le Louvre, & de jour, & de nuit, 
Perds pour t'aſſujettir & la table & le li 
Sois entrant, effrontè, & ſans ceſle 3 | 
jo En ce temps limpudence efleve la fortune. 
Il eſt vray, mais pourtant je ne ſuis point d' avis 
De deſgager mes jours pour les rendre aſſervis, 
Et ſouz un nouvel aſtre aller, nouveau Pilotte, 
Ednduire en autre mer, mon navire qui flotte, 


75 Entre 


A 


R EN ARQUES. 


v meilleuts mots de ce Potre Sa- d' Eraſme, p. m. 67. 
vs tyrique 3 mais je n'en voudrois N 
55 pas uſer : car poſſible que d'i icy Que le fils de la poule blanche, 


55 à dix ans l'on ne les entendra | L heureux aer 4 * 


3» plus; & des maintenant ily a liers &c. 
5 pluſieurs perſonnes qui ne les en- 
„ tendent pas. f Dit Mr. l Abbt Regnier Delna⸗ 


Vers 61. Du ſſecle les mignons. ) rais , dans une Lettre A Madame 
Du tems de Regnier , on diſoit Deſmarets. 
Mignon, pour Favori: Les Mignons | Vers 6 9. Sois entrant , effronte.} 
du Roy. * Entrant, hardi, entreprenant. No- 
Meme vers. Fils de la poulle blan- tre Auteur employe le meme mot 
che.) Expre ſſion tire du Proverbe | ci-après, vers 94. ne ſuis poin 
Latin: Gallme filius alba. Juven, | entrant. 


Sat. 13. v. 141. Voyen les Adages 


C 


al 


tra | 


| S'A T YR E III. | 
75 Entre I'eſpoir du bien, la peut du danger; 
De froiſſer mon attente, en ce bord eſttanger. 
Car pour dire le vtay, c'eſt un pays eſttange, 
On comme un vray Prothee à toute heure on ſe change; | 
Ou les loix par reſpect ſages humainement, 
90 Confondent le loyer avecq le chaſtiment 
Et pour un meſme fait, de meſme intelligence, 
L'un eſt juſticie, l'autre aura rẽcompence. 
Car ſelon l' intereſt, le credit ou Vappuy _ 
Le crime ſe condamne, & s abſout aujoutd huy. 
Je le dy ſans confondre en ces aigres remarques 
La clemence du Roy, le miroir des Monarques , 
Qui plus grand de vertu, de cœur & de renom » 
S'eſt acquis de Clement, & la gloire, & le nom. 
Or. quant à ton conſeil qu'ala Cour je m'engage, 
go Je n' en ay pas Veſprir, non plus que le courage. 
Il faut trop de ſavoir, & de civilite,  _ 
Et, ſi joſe en patler trop de ſubtilite. — 
R E M AN U ES. 


a- vers 8 2. L'un eſt juſticie , autre Vers 89. Or, quant A ton conſeil 
me ura re compenſe. * Sat. 13.1 9 1 à la Cour je m engage, &c.) Ce 


>» 


V. 104. qui ſuit a Sat. 
7 3. v. >> I, <0 
4 | — : 
nor Ml Committunt eadem diverſo crimina Quid Roms faciam ? mentiri $a 
WT fato : | . 
Ille crucem pretium . n,, TE 
lic diadema. | Voyez Martial „Liv. 3. * 1. 


Atria ns . & 
Cz 


z6 Ar r 


R E III 


Te n' eſt pas mon humeur, je ſuis melancolique; 
Je ne ſuis point entrant, ma fagon eſt ruſtique ; 
95 Erle ſurnom de bon me va-r-on reprochant , 
D'auranr que je n ay pas leſprit d eſtre meſchant. 
Et puis, je ne ſgaurois me forcer ny me feindre. 
Trop libre en volonte je ne me puis contraindre: 
Je ne ſgaurois flatter, & ne ſgai point comment 


100 11 faut ſe taire accort, ou 


parler fauſſement, 


Benir les favoris de geſte & de parolles, 


Patler de leurs ayeux, au 


RE M A 


Vers 95. Erle ſurnom de bon.) 
C'eſt effectirement le ſurnom 
qu'on donnoit à notre Potte , & 
qui $'eft perperue juſqu's nous: 
cat on dit encore , Le bon Regnier. 
Au refte , la — n'eſt point in- 
| rompatible avec Veſprit de la Sa- 
tire: temoin nos deux plus cele- 
bres Satiriques, Regnier , & Boi- 
leau. Celui-ci , ſelon lui-mEme , 
& ſelon la verite , 


Fut un Eſprit doux ſimple, a. de 
Equité. 

Qui cherchant dans ſes vers la feu 
wverite , 

Fit, ſans etre malin » ſes plus . 


| 


jour de Cerizolles, 
| Des 
* QUE s. 


de ſa vie, aſſure, que ce pokte a- 
tirique &toit morum leniſſimorum, 
verecundia vi inginalis, forma pul- 
chræ, pietatis erga matrem , & [0- 


| rorem , & amitam , cxemplo ſuff- 


cientis. Fuit frugi & pudicus. 
Meme vers. Me va-t-on repro- 
chant. ) Dans toutes les Editions il 
ya: Me va tout reprochant , oe qui 
eſt une faute remarquable. Jai 
mis : me va-t-0n reprochant , qui 
m'a paru la ſeule bonne le gon, & 
la le gon meme de I Auteur. Vtai- 
ſemblable ment il I'ayoir crit ainſi 
mais dans la premiere edition d 
1608, I'Imprimcur avoit mis, 
me va tou, par le renverſement de 


| 


dis malic\ 45. 


la Lettre n, changèe en 1: ſut 
quoi les Imprimeurs, dans les &di- 


Epitre X. | tions ſuivantes , ont cri qu il fal- 
Horace Gott doux , affable, & loit, tour. 


poli. A Vegardde Perſe, P Aue | 


Vers 102. 41 jou! de 
Gori» 


SATY 


Cerizales. ) Au jour pour, A la 
forrnee. Bataille fameuſe , gagnee 
en 15 45. par larmeede Frangois 
I. commande pat le Dus d' En- 
guien , ſur celle de 'Empereur 
Charlequint. On dit abſolument , 
fournee pour Bataille. Le vendredi 
11. Mars 1523. fut faite une pro- 
ceſſon grande, & ce à Saint Ger- 
main del Auxerrois, pour ce que nos 
gens devoient avoir Fournee dela les 
Monts celui jour. MS. des Mem, de 
Paris cite par Borel. Les Latins di- 
ſoient auſſi Dies, pour Journee , ou 
Bataille. 

vers 113. Pour cent Bonadiox. 


bon jour, Qu fait auſſi ce mot bo- 


| Des hauts fairs de leur race, & comme eil ont aquis 
Ce titre avecq honneur de Ducs, & de Marquis. 

105 Je n ay point tant d'eſprit pour tant de e 
Je ne puis m adonner à la cageolletie: 
Selon les accidents, les humeurs, ou les jours «jeg 
Changer comme d'habits tous les mois dediſcour; 
Suivant mon naturel je hay tout artifice/, 

no Je ne puis deſguiſer, la vertu, ny le vice, 
Offcir tout de la bouche, & d'un propos menteur, 
Dire, pardieu, Monſieur, je vous ſuis ſerviteur; 
Pour cent bonadiez $'arreſter en la tus, 
Faire ſus l'un des pieds en la ſale la grus; 


Mot franciſe., du Latin Bona Dies, 
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Eno 


REM ARQUES. 


nadiex de trois ſyllabes ; e'ef: 
paurquoi dans'{'edition- de 16 4% 
& dans les Editions ſuivantes , on 4 
mis , Et pour cent Bonadiex. Le mo- 
me mot, reduit à trois ſyllabes , 
avoit ie employè dans le Teſta- 
ment de Parhelin + Quand on me 
diſoit bonadies. Rabelais, L. 1. c. 
19. fait: dire à Janotus de Brag- 
mardo, na dies, pour bana dies 3 
Keil le fait dire ainſi, pour charger 


le ridicule de la Harangue Latine Z 


qu'il met dans la bouche de cet 
Orateur, ou pour ſe moquer de la 
prononciation vicieuſe, qui re- 
gnoit dans les Ecoles , comme a 
conjecture le Commentateur de. 
Rabelais. > 

6 


4. 


38 rA my 
15 Entendre un marjollet qui dit avecq * meſpris ; 
Ainſi qu aſnes, ces gens ſont tous veſts de gris ; | 
Ces autres verdelets aux perroquets reſſemblent, 
Et ceux cy mal peignez devant les Dames tremblent: 
PDuis au partir de la, comme tourne le vent, 
120 Avecques un bon-jour amis comme devant. 
Je n entends point le cours du Ciel, ni des planetes, 
Je ne ſgay deviner les affaires ſecretes 
Connoiſtre un bon viſage, & juger ſi le cœur 
Contraire à ce qu on voit, ne ſeroit point mocqueut. 
125 De porter un poulet jen'ay la ſuffiſance, 
Je ne ſuis point adroit, je n' ay point d'eloquence 
Pour colorer un fait, ou deſtournet la foy 8 
Prou ver qu un grand amour n'eſt ſujecte ala loy, 
Subor- 


REMARQUES. 


vers 1 121.7 'entends point le gnon, au mor Poulo , que Poultt, 
cours du Ciel, ny des Planetes. ) Jen ce ſens-13 , n'a guere &rt en 


Juvenal, Sar. 3. v. 42: | uſage „ parmi nous, que depuis 
1610. juſqu'a 1670. tout au 
Motus aftrorum i ignoro. | plus. Mais nous trouvons des 


exemples un peu plus anciens de ce 
Vers 125. De porter un poulet. ) | mot: car on fait dire a Henry IV. 


Billet doux , Lettre d'amour. Ju- en 1597. que Mademoiſelle de 
venal, Sat. 3. v. "el | | Guyſe ſa niècę, aimoit bien autant 


les Poulets en papier, qu en fricaſſee. 
Ferre ad nuptam * mitts | Mem. de Sully, Part. 2. p. 114. 


 adulter "I | Et alors on appeloit Porte-poulet , 
Que mandat, norunt alii. un Entremetteur d amour. ibid. 


rene 2 ch. | 2. 5. 245˙ 


On lic dans le Gloſſaire Bourgui- % 


> 
* 
1 


SATT X E II, 
Suborner par diſcours une femme coquette, 
tzo Luy conter des chanſons de Jeanne, & de haquette ; 
Desbaucher une fille, & par vives raiſons _. 
Luy monſtrer comme Amour fait les bonnes maiſons, 
Les maintient, les eſleve, & propice aux plus belles, 
En honneur les avance, & les fait Damoyſelles; 

135 Que c'eſt pour leurs beaux nez que ce font les ballers # 
Qu'elles ſont le ſubject des vers & des poullets; 

Que leur nom retentit dans les airs que on chante - 
Qu'elles ont à leur ſuite une trouppe bẽante 
De langoureux tranſis; & pour le faire court ; 

140 Dire qu'il n'eſt rien de tel qu'aymer les gens de Court: 
Allegant maint exemple en ce fiecle od nous ſommes . 
Qu'il n'eſt rien fi facile a prendre que les hommes; 

Er qu'on ne s enquiert plus selle a fait le pourquoy , 
Pourveu qu'elle ſoit riche , & qu'elle ait bien dequoy, X 

145 Quand elle auroit ſuivi le camp alaRachelle, — © 
S'elle a force ducats elle eſt toute pucelle. * 
L'honneur eſtropie, languiſſant, & perclus, 
N'eſt plus rien qu un idole en 10 on ne oroit plus, 


REMARQUES. 


Vers 13 9. Lui conter des chan -] Calviniſtes stant emparez de la 
ſons de anne & de Paquette.) Fa- Rochelle, cette ville fut aſſiegbe 
con de parler populaire, Pour en 1573. par Henri Duc d' An- 
marquer les diſcours que Fon tient | jou, frere du Roi Charles IX. 
du tiers & du quart; de celle ei, Mais Henri, aiant ere appelle à la 
& de celle-là. | courone de Pologne, abandonna 

Vers 145. Quand elle anroit | ce Siege. 


ſuivi le camp à la Rochelle. Les 


* 


Or 
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TT XT II. 
Or pour dire cecy il faut force miſter; 5 
750 Et de mal diſcouriril vaut bien mieux fe taire. 
ll eſt vray que ceux · la qui n ont pas tant d eſprit, 
peuvent mettre en papier leur dire par eſctit; 
Et rendre par leurs vers, leur Muſe maquerelle; 
Mais, pour dire le vray, je n'enay la cetvelle. 
155 ll faut eſtre trop prompt, eſcrire a tout propos, 
Perdre pour un Sonnet, & ſommeil, & repos. 
Puis ma Muſe eſt trop chaſte , & j ay trop de courage 
| Et ne puis pour autruy fagonnerun ouvrage., | 
a Pour moy jay de la court autant comme il m'en faut: 
| 160 Le vol de mon deſſein ne $'eſtend point (i haut: 
De peu je ſuis content, encore que mon maiſtre 
S'il luy plaiſoit un jour mon travail reconnoiſtre 
Peut autant qu'autre Prince, & a trop de moyen 
D'eſlever ma fortune & me faire du bien. . 
165 Ainſi 1 que ſa Nature à la vertu facile 
Promet que mon labeur ne doit eſtre inutile, 


Et qu'il doit quelque jour, mal - grè le ſort cuiſant, 
Mon ſervice honorer d'un honneſte preſant, 
Honneſte, & convenable a ma baſſe fortune, 


170 Qui n abaye & n'aſpire, ainſi que la commune, \ 
Apres Vor dy Perou ; ny ne tend aux honneurs | by 

7 1 | 1 Ye! 

Que Rome departit aux vertus des Seigneurs, wy 


Que me ſert de mꝰaſſeoir le premier a la table. 
Si la faim d'en avoir me rend inſatiable: 


17 5 4 


5 


S AT TR E III. * 

ij Et ſi le faix leger d une double Eveſch ,. "= 
Me rendant moins contant me rend plus empeſchs ? 
Si la gloire & la charge a la peine adonnte 
Rend ſouz l ambition mon ame infortunè e? 
Et quand la ſervitude a pris l homme au coler ; 

100 Jeſtime que le Prince eſt moins que ſon valet. 
C'eſt pourquoy je ne tends a fortune fi grande: 
LoindeVambirion , la raiſon me command 
Et ne pretends avoir autre choſe ſinon 
Qu'un ſimple benehice, & quelque peu de nom: 

3; Afin de pouvoir vivre, avec quelque aſſeurance, 
Et de m'oſter mon bien, que l'on ait conſcience, 

Alors vrayment heureux > les livres feüillettant, „ 

Je rendrois mon deſir, & mon eſprit contant. 
Car ſans le revenu I eſtude nous abuſe, 

9 Et le corps ne ſe paiſt aux banquets de la Muſe. - 
Ses mers ſont de ſga voir diſcourir par raiſon, i 


Comme l ame ſe meut un temps en ſa priſon; . f 
5 c 


REMARQUES. 


Vers 17 5. Et fs le faix has S une | Et 4 avoir tout le dos 6. le chef em- 


luble Eveſche &c.) Alluſion à ces peche 
ders de Ronſard, addreſſcz au Mi-} Deſſous la peſanteur d une bonnd 
tre de Mont Dieu: Eveche, 


Or ſus , mon frere en Chriſt, tu ths Aujourd hu Evëchè, eſt du genre 
que je ſuis Pretre. maſculin. Voyez la Remarque ſur 

teſt Eternel que je le voudrois | le vers 162. de la Satire prece- 
etre : | | dente, 


LL. Lat "t 
Et comme delivrẽe elle monte divine 
Au Ciel, lieu de ſon eſtre, & de ſon origine; 

195 Comme le Ciel mobile , i en fon cours, 
Fait les ſi&cles, les ans, & les mois, & les jouts 5 
Comme aux quatre Elemens, les matieres encloſes, 
Donnent, comme la mort, la vie à toutes choſes, 
Comme premierement les hommes diſperſez , 

| 200 Furent par Varmonie, en troupes amaſlez, 

Et comme la malice en leur ame gliſſèe, 

Troubla de nos ayeux Vinnocenrte penſce ; ' 
D'oũ n'aſquirent les loix , les bourgs , & les citex 
| Pour ſervir de gourmette a leurs meſchancetez; 

205 Comme ils furentenfin reduits ſous un Empire, 

Et beaucoup d'autres plats qui ſeroient longs a dite. 
Et quand on en ſgauroit ce que Platon en ſgait, 
Marquis, tu n'en ſerois plus gras, ny plus refait, 
Car c'eſt une viande en eſprit conſomm'e, 
210 Legere à l eſtomach, ainſi que la fumee. 

Scais- tu, pour ſcavoir bien, ce qu'il nous faut ſcavoir, 
C'eſt s' affiner le gouſt, de cagnoiſtre & de voir, 
Apprendre dans le monde „& lire dans la vie, | 
D autres ſecrets plus fins que de Philoſophie; 

7 ay 


REMARQUES. 


Vers 206. Et beaucoup d autres Sans edition de 1642. & dans l 
* Et beaucoup d autre Haitis, ſuivantes. 


22 


it, 


* 


2 
/ 


* 
% as 


u Et quiavecq la ſcience il faut un bom eſprit. 4 i 
Or entends a ce point ce qu un Grec en eſctit: 
Jadis un loup, dit-il, que la faim eſpoingonne , . 
Sortant hors de fan fort rencontre une Lionne- 
Rugiſlante à l abott, & qui monſtroir aux dents 
0 L'infatiable faim qu'elle avoit au dedans. 
Furieuſe elle approche, & le loup qui adviſe, | 
D' un langage flateur lui parle & la courtiſe: _ 
Car ee fut de tout temps que, ployant ſous Feffort, 
Le petit cede au grand, & le foible au plus fort. 


R EMAAR QUZE'S. 
Vers 216. Or entends à ce point | loup. . rencontre une Lionne. ) 


qu un Grec en eſcrit. ) Regnier | Selon les trois Anteurs Italiens 


ſippoſe que cette Fable Eroir ori- | qu'on vient de citer , les Acteurs 
gnairement Greeque , parceque ] de cette Fable, ſont le Renard, le 
es Fables le ſont preſque toutes Loup, & le Mulet. La Fonxaine, 
celle - ci pourtant n'eſt pas du | qui l'a miſe en vers Fran ois, L. 5. 
lonbre, aũtant qu'on en peut ju- | fab. 8. introduit le Cheval & le 
ger par les citations que Menage a | Loup. Elle eſt auſſi d'une autre 
curieuſe ment ramaſlees Ja deſſus, | maniere , ſous le nom du Renard, 
pages 9. & 3 4. de ſes Modi di dire, | du Loup, & du Cheval, dans le 
1a fin de ſes Origines Italiennes, | Recueil imprime chez Barbin , en 
tation de Geneve , ou il cite trois! 1694. L. 7. Fab. 17. Menage I'a 
Autrenrs Traliens:, qui ont raconte | tournte en vers Latins , dans ſes 
cette Fable, chacun à leur manie- | modi di dire. p. 3 4. 
e: ce quĩ fait comprendre que Re- Vers 224. Le petit cede au grand, 
ener erant à Rome Vayoir pũ lire [& le foible au plus fort.) La Fon- 
cars leurs Ecrirs. Ces troĩs Auteurs | taine dans la Fable du Loup & de 
ont celui du Novelliere antico, I' Agneau : 
Novella 9 1. Stefano Guazzo, dans | 
es D'alggues , & Scipione Ammi- | La raiſon du plus fort eſt tohjours la 
ato dans ſes Proverbes. meilleure. | 7 
Vers 217, & 218. Jadis un e Gro 
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R FAEEMLE Ih -. 

225. Luy, di-je, quieraignoitque faute d autre proye, 
La beſte Vatraquaſt , ſes ruſes il employe. | 
Mais en fin le hazard h bien le ſecourut, | 
Qu un mulet gros & gras a leurs yeux apparut. 
Ils cheminent diſpos, croyant la table preſte. 

230 Ets approchent tous deux aflez pres de la beſte, 
Le loup qui la congoiſt , malin, & deſhant "I 
Luy regardant aux pieds , luy pacloit en riant: 
D' od es- tu? qui es- tu? quelle eſt ra nourriture, 
Ta race, ta maiſon, ton maiſtre, ta nature; 

235 Le mulet eſtonne de ce nouveau diſcours, 
De peur ingenieux, aux ruſes eut recours; 
Et comme les Normans, ſans luy reſpondre, voire: 
Compere, ce dit- il, je n'ay point de mErhoire, 


a 


, 


y 


Et comme ſans eſprit ma grand mere me vit, 
240 Sans m' en dire autre choſe, au pied me l'eſcrivit. 
Lors il leve la jambe au jarret ramaſſce ; 
Et d'un eil innocent il couvtoit ſa penſèe, 


1. Se tenant ſuſpendu ſur les pieds en avant. c 
Le loup qui l'appergoit, ſe leve de devant, 6 

245 
aer 


vers 237. Et comme les Nor-] I' Edition de 1608. Onayoit ms Wil a 
mans, ſans lui repondre , woire.) | Et comme, ce dit- il, dans toutes les 
Le Mulet lui répondit en Nor- Editions ſuivantes avant celle de 
mand. Voire eſt un adverbe affir- i 1642. ce qui eſt une faute d au- 
matif, fort uſitè en Normandie, | tant plus groſſiere, qui il y auroit 
qui ſigniſie vraiment. trois vers de ſuite qui commence- 
Vers 238. Compere, ce dit-il,) | roient par Et comme. Dans celle de 
C'eſt ainſi qu'il faut lice ſuivant * 16 4 5. Mais comment, ce dit. il. 


SATYRE 111. As 
145 Sexcuſant de ne lire , avecqu' ceſte parolle, =D: 
Que les loups de ſon temps n'allojent point a Técolle. 
Quand la chaude lionne; à qui Vardente faim 
Alloit precipirant la rage & le deſſein, 
S'approche, plus ſgavante, en'volontt de lire, 
io Le mulet prend le temps, & da grand coup qu il tire; 
Luy enfonce la teſte, & d Lag autrefagon, - 
Qu'elle ne ſgavoir point, luy aprit ſa lecon. SS 
Alors le loup s enfuit voyant la beſte morte z 
Et de ſon ignorance ainſi ſe reconforre; _ 
55 N'en deſplaiſe aux Docteurs, Cordeliers , Jacobins ; F 
Pardieu les plus . Clercs ne ſont pas . 


REMARQUES. 


Vers 249. S'approche , plus ſa» | on lexptime par ce mauvais Latin: 
vante , en wolonte de lire. ) Les Magis magnos clericos non 8 
trois Auteurs Italiens, cirez ſur le | gis magnos ſapientes. Rabelais, 
vers 2 1 6. ajoutent, que le Loup | 1. c. 24. Autrefois, Clerc bg 
crit que les cloux arrachez au fer | fioit un homme de Lettres. Les 
du Muler , eroient des Lettres. Italiens ont un proverbe ſembla- 

Vers 256. Pardieu , les plus] ble: Tutti quei ch anno letters, non 
grands Cleres ne font pas les plus ſon ſaui. Voyez la Note ſur le vers 
fns.) Ce vers eſt compoſe de mo- 1 9. de la Satze XIII. 
* Il eſt broverbial, & 
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R E IV. 


Ori, la Muſe eſt morte, ou la faveur pout elle 


Y. En vain deſſus Parnaſſe Apollon on appelle, 
: en vain par le veiller on acquiert du ſgavoir, 
i fortune s'en mocque, & s on ne peut avoir 
5 Ny honneur, ny credit, non plus que ſi nos peines 
Eſtoient fables du peuple inutiles & vaines. 


Oc 


REMARQUES. 


* pierre Motin de la ville de 
Bourges, &roit des amis de V Au- 
teur, comme il paroir par I Ode 
qui eſt à la tète des Satires de Re- 
gnier. On a imprimè les Poꝭ᷑ ſies de 
Motin dans divers Recueils, avec 
celles de Malherbe, de Maynard, 
de Racan, &c. Balzac, Lettre 3. 
du 22. Livre, fait mention de cer- 
tains vers Latins du P. Teron Jé- 


Motin de traduire. Mr. Deſpreaux 
parle de Motin comme d'un Porte 
tres froid. V. le vers 40. da 4+ 


Chant de Þ Art pot tique „& les Re- 


| marques . : 


Cette Satire tend a prouver que 
les Sciences, & ſurtout la Pot ſie, 
bien loin d' etre un moyen pou! 
acquerir des Richeſſes, ſont preſ⸗ 
que toujours des obſtacles à la for- 


ſuite , qu Henri IV. ordonna à 


tune. 


10 


S AT T RE IV. 42 
Or va , romps toy la teſte, & de jour & de nuit, - | 
: Pallis deſſus un livre, a Vappetir d'un bruit: * 7 
Qui nous honore apres que nous ſommes ſoua terre 1 "i 
10 Et de te voir pare de trois brins de lierte: | a 
Comme sil importoit, eſtans ombres la bas, 
Que noſtre nom veſcuſt ou qu'il ne veſcuſt pas, 
Honneur hors de ſaiſon, inutile merite, 
Qui vivants nous trahit, & qui morts ne profite z 
5 Sans ſoin deVavenir je te laiſſe le bien | 
Qui vient à contre. poil alors qu on ne ſent rien; 
puis que vivant icy de nous on ne fait conte, 
Et que noſtre vertu engend re noſtre honte. 
le Doncq' par d'autres moyens à la Cour familiers g 
10 Par vice, ou par vertu, acquerons des lauriers; 
puis qu en ce monde icy on n'en fait difference, 
Et que ſouvent pat l'un, l autre ſe recompenſe, - 
| Aprenons a mentir , mais d'une autre fagon 
Que ne fair Calliope, ombrageant (a chanſon _ 
Oc 1 3 


REMARQUES. 


dete Vers 8. Pallis deſſus un livre) Cineri gloria ſera venit. 
es, liſez Paſtis Perſe, Sat. 4.4 
22 impaleſcere chartis. Mr. Deſ- Vers 10. Et de te voir pare de 

preaux Sat. 8. vers 215. Aprés roi brins de Lierre. ) La couronne 
E cela, Docteur, va palir ſur la Bi- | de lierte Etoit donne aux Poëtes. 
. | Horace Liv. 1. Ep. 3- 


a: Vers 9. Qui nous honore apres que |. 
1 * ſommes ſouz terre, ) 0. » Prima jou hedera victricit pramias 
pigr. 2 6. 


48 8 AT YA E 1. 
25 Du voile d'une fable, afin que ſon myſtere 
58 e ſoit ouvert a tous, ny connu du vulgaite, 

Apprenons a mentir, nos propos deſguiſer, q 8 
A trahir nos amis, nos ennemis baiſer, _ 
Faire la cour aux grande „& dans leben anti- chambres 
30 Le chapeau dans la main, nous tenir ſur nos membre 
Sans oſer ny cracher, ny touſſir, ny s a ſſeoir, 
Et nous couchant au jour, leur donner le bon- ſoir, 
Car puis que la fortune aveuglement diſpoſe 
De tout, peut eſtre en ſin aurons nous quelque choſe 
35 Qui pourra deſtourner Vingratte adverſite, 
Par un bien incertain a taſtons debite : 
Comme ces Courtiſants » qui sen faiſant accroire , 
Ne'ont point d autre vertu ſinon de dire, voire, 
Or laiſſons doncq la Muſe, A een „& ſes vers; 
40 Laiſſons le luth, la lyre, & ces outils divers, 
Dont Apollon nous flatte, ingratte fren6ſie ! 5 


Puis que pauvre & quaymande on voit la poſie 60 
Od j'ay par tant de nuicts mon travail occupè. - 
Mais quoy 2 je te pardonne, & fi tu m'as trompe , r 

4 La honte en ſoit au ſiècle, od vivant d'àge en age, 5 
Mon exemple rendra quelqu autre eſprit plus ſage. « 

| Mag 


REMARQUES. 


Vers 42. puiſgue panvre & quay- mander, forme du Latin — 
mande] Edition de 1608. que- re, par cranſpoſarion * lettues 
mande. On ècrit caimande, de cai- I mendier, 


he ME 
. 
a , 
4 *. 
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3 


Mais pour moy, mon aniy, je ſuis fott mal-paye, 
D'avoir ſuivy cer Art. Si j euſſe eſtudiéc ; 
Jeune laborieux ſur un banc al 'elcole, Loy 

jo Galieti,, , Hipocrate „ou Jaſon, ou Battole, 
Une cornette au col debout dans un parquet | 2 
A rdft & a travers je vendrois mon taquet : 
Ou bien taſtant le phulx, le ventre & la boictrine 1 
Jaurois tin beau teſton pour juger d une urine 5 


j Et me prenant au nez, loticher dans un baſſin, 
Des ragouſts qu'un malade offre à ſon Medecin 4 
En dire mon advis, former une ordonnance Es 
D'un rechape sil peut, puis d'une rèverence, 
Contre-faire I honheſte, & quand viendrdit au point ; 
60 Dire; en ſertant la main ; Dame ili n Fa falloit point, 


1 TOM It 
REMARQUE 8, 


Vers 51. Une cornette an col, Ven 54. 7 . teſton.) 
6c.) On a appele Cornette ; le | Ancienne Monnoye de France, 
chape ron que les Docteurs & les | qu'on a commence' A fabriquer 
Avocars portoient aùtrefois ſur | ſous le regne de Louis XII. & qui 
eur tète; dans la ſuite; on le mit | fut abolie en 1 175. par Henri III. 
autour du cou , conime le dit notre | Elle valoit environ quinze ſoũs; & 
Auteur; & maintehant on le porte | Etoit appellee Teſton , parce qu'el- 
fur I'epaule. Ce nom · de Cornette | le tepreſentoir au every la tete du 
ui eſt venu; de ce que ſes ertrł-¶ Roi. 
mitez em ee, deux petites cor- | Vers 60. Dire ; en ſerrani la 
nes. main, Dame il 4 en falloit point.] 
Vers 5 2. fe vendrois mon taqueet.) J Rabelais, Liv. 3. th. 3 3. parlant 
deneca: du Medecin Rondibilis; dont le vras 
nom &roit Rondelet, Ht , que Pa- 
Hic tlamoſs rabioſa fori purge le voulant conſulter „ lay 
Jurgia vendens. mit à la main, ſans mot dire, qua- 
tre 


* 


95 
., 
Fd © 
1 1 
4 
Y 1 
* 


0 NI Fran 1 
ll eſt vtay que le Ciel, qui me regarda naiſtte, 

S'eſt de mon jugement, tous jours rendu le maiſtre; 

Et bien que, jeune enfant, mon pere me tanſaſt, 

Et de verges ſouvent mes chanſons menaſſaſt, 

65 Me diſant de deſpit, & bouffy de colere: 

Badin, quitte ces vers, & que penſes · tu faire - 

La Muſe eſt inutile; & ſi ton oncle a ſceu 

S' avancer par cet Art, tu t'y verras deceu. 
988 | | br 
tre Nobles a la roxe, qui eſtoient | ras decen.) Philippe Des Portes, 
quatre pieces d'or. Rondibilis les | oncle de Regnier , Potre fameur 
print tres-bien 3 puis lui dit en effroy, | ſous le regne de Charles IX. & 
comme indigne : he, he, he, Mon- d' Henri III. Le mètier de la Pot- 


% . * . , * * 5 . . - 
ſieur, il ne falloit rien. Grandmercy | ſie lui avoir fait une fortune a l. 
toutefois. De meſchantes gens jamais | quelle aucun autre Potre n'eſt peu 


je ne prends rien, &c. | etre jamais parvenu. Claude Gu 
Vers 62. Seſt de mon jugement.) I nier dans ſa Muſe infortunte , & 
De mon genie. Colletet, raportent que Charles 


Vers 63. Et bien que, jeune en- IX. donna a Des Portes huit cens 
fant , mon pere me tanſaſt.) Ovide, | tcus d'or pour la petite pièce du 
Triſt. 4. Eleg. 10. | Rodomont; & Henri III. dix mi- 
Oy | le ecus d'argent comptant , pour 
Sepe pater dixit : ſtudium quid mu- mettre au jour un tres petit nom. 
tile tentas ? bre de Sonnets. Balzac , dans un 
 Azonides nullas ipſe reliquii opes. | de (es Entretiens , dit gue Amira 
. de Joyeuſe donna à Des Portes 

Vers 67. La Muſe eſt inutile.) une Abbaye pour un Sonnet; & 
Alluſion a cette fa gon de parler: que la peine qu'il prit à faite des 
Les Muſes nous amuſent. Voyez * vers, lui acquit un loifir de dit 
Menage au mot, AMaſer. mille ecus de rente. , Mais, ajoui 
Mcme vers. Et ſi ton oncle | „ Balxac, dans cette meme cout, 
235 ſcen „od l'on exergoit de ces liberal 

d avancer par cet art, tu ty ver- „ tez , & ou l'on faiſoit de ces for- 

75 tunes, 


FAT ED 2S . 
Un meſme aſtre tous jours n'eſclaire en ceſte terte; 
70 Mars tout ardent de feu nous menaſſe de guerre, 
Tout le monde fremit, & ces grands mouvements g 
Couvent en leurs fureurs de piteux changements. 
Penſe · tu que le luth. & la lyte des Poëtes 
S' accorde di harmonie avec les crampertes , 
75 Les fiffres, les tambours, le canon & le fer, 
Concert extravaguant des muſiques d'enfer? 
oute choſe a ſon regne, & dans quelques annees 


D'un autre eil nous verrons les fieres deſtinees. 
Les plus grands de ton temps dans le ſang aguerris , 


go Comme en Trace ſeront brutalement nourris, 


REMARQUES. 


„ qu'il a bien caſt du mal à la 


) tunes , „ plus ieurs Potres Etoient 
„morts de faim , ſang conter les 
„Orateurs & les Wiftoriers , dont 

„le deſtin ne fut pas meilleur. 
„Dans la meme Cour Torquato 
„ Taſſo a eu beſoin d'un Ecu, & 
„la demande par aumône a une 
„Dame de (a connoiſlance. II 
„ rapporta en Italie 1 habillement 
„ qu'il avoir apport en France, 
„après y avoir fait un an de ſe- 
„jour. Et rourefo's je m'aſſure 
„qu'il n'y a point de Stance de 
„Torquato Taſſo, qui ne vaille 
„autant, pour le moins, que le 
„Sonnet qui valut une Abbaye. 
„ Concluons, dit toujours BalNac, 


„ que Teremple de Mr. Des Por- 


2 tes eſt un dangereux exemple; 


| 


| 


q. 


„ nation des Poëtes; qu'il a bien 
„ fair faire des Sonnets & des Elè- 


2» gies à faux , bien fair perdre des 


„ times & des meſures. Ce loifir - 
„ de dix mille &cus de rente, eſt 

„un ecueil, contre lequel les eſ- 
„ perances de dix mille Poᷣtes, ſe 
„ ſont briſtes. C'eſt un prodige de 


„ cerems-la ; c'eſt un des miracles 


„ de Henri III. & vous m'ayoiie- 
„ rez que les miracles ne doiyent 
„ pas Etre tirez en exemple. 

Vers 70. Mars tout ardent de 
feu nous menaſſe de guerre.) Les 
guerres civiles de'Ja Ligue, qui 
avoient afflige la France pendant 
la jeuneſſe de Regnier. 

Vers 80. Comme en Trace ſeront 
D 2 bruta- 


2 
—— 


— — \ 


© * I 


| 
| 
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5 SATFTRE 1 
Qui rudes n'aymeront la lyte de la Muſe, 
Non plus qu'une viele, ou qu'une cornemuſe. 
Laiſſe donc ce meſtier, & ſage prens le ſoin 
De t'acquerir un Art qui te ſerve au beſoin. 

85 Je ne ſgay , mon amy, par quelle pteſcience, 
Il eut de nos deſtins {i claire connoiſſance ; 
Mais pour moy, je {Fay bien que, fans en faire cas, 
Je meſpriſois ſon dire, & ne le croyois pas; | 
Bien que mon bon D&mon ſouvent me diſt le meſme, 
90 Mais quand la paſſion en nous eſth extreme , 
Les advertiſſements n'ont ny force ny lieu; 
Et l homme croit a peine aux parolles d'un Dieu. 
Aink me tancoit- il d'une parolle eſmeue. 
Mais comme en ſe tournant je le perdoy de veue, 
95 Je perdy la memoire avecques ſes diſcours, 
Et reſveur m'eſgaray tout ſeul par les deſtours 


Des Antres & des Bois affteux & ſolitaires, 
On la Muſe, en dormant, m'enſeignoit ſes miſteres, 
M'aprenoit des ſecrets, & m'eſchauffantle ſein 
100 De gloire & de renom relevoit mon deſſein. 
Inutile ſcience » ingrate, & meſpriste, 
Qui ſert de fable au peuple , & aux grands deriſce! 
| Enco 
X E M AX AU ES. 


brutalement nourris.) Mars, le | furioſa, dit Horace. 

Dieu de la guerre; avoit ere tleve | Vets 9 9. M' apprenoit des ſecrets.) 
dans la Thrace , où il toit parti- | Ou ſes ſecrets. Edition de 36 55. 
culicrement adore, Thrace bello 1667. 


— 
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$'A'Q VR EF IU 33 
Encor ſetoit· ce peu, fi, ſans eſtre avance, - 
L'on avoĩt en cet Art ſon àge deſpense ,- 
$05 Apres un vain honneur que ls temps nous refuſe; 
Si moins qu'une putaip l'on n'eſtimoir la Mule, 
Euſſe- tu plus de feu, plus de ſoin, & plus d'Art, 
Que Jodelle neut oncq' , des- Pottes, ny Ronſatd, 
Lion te fera la mou, & pour fryict de ta peine, 
ho Ce n eſt, cedira-r'on, qu un Poëte ala douzaine. 
Car on n'a plus le gouſt comme on leut autrefois. 
Apollon eſt geſuẽ par de ſauvages loix, 
Qui retiennent ſouz l Art ſa nature offuſqute, 
Et de mainte figure eſt ſa beautè maſquee, 

I15 Si pour ſgavoir former quatre vers empoullez, 
Faire tourner des mots mal joincts & mal collez, 
Amy, l'on eſtoit Pacre „on verroit (cas eſtranges!) 
Les Poëtes plus eſpois que mouches en vendanges. 

Or que dès. ta jeuneſſe Apollon t'ait apris » 

120 Que Calliope meſme ait trace teseſcris, | 
Que le neveu d'Arlas les ait mis ſur lalyre, 
Queen Vantre Theſpean an airdaignt les lire; 


CS 
w 


Qu'ils 
KEMARQUES. 


Vers 12 1. Que le Neven 4 At- gnier. V. Menage , g. r au 

las.) Mercure, fils de Jup'rer , & | mot Neven. 

de la Nymphe Maia, fille d' Atlas.] Meme vers. Les ait mis ſur la 

Ain Mercure eroir petit- fils d' At- Tyre.) Mercure fut l'inventeur de 

las „ Nepos Atlantis, Horace 1. | la Lyre : curvaque lyre parentem : 

Ode 10. Mais Nepos ne fignifie | Horace dans la meme Ode. 

pas Neveu comme l'a traduit Re-1 Vers 122. Quen Þ antre Theſ- 
D 3 pean 


54 SATYRE IV. 


Qu'ils tiennent du ſgavoir de antique legon; 
Et qu'ils ſoient imprimez des mains de Patiſſon; 
125 Si quelqu'un les regatde, & ne leur ſert d obſtacle, 
Eſtime, mon amy, que c'eſt un grand miracle, 
L'on a beau faire bien, & ſemer ſes eſeris 
De civette, bainjoin, de muſc, & d'ambregris: 
Qu'ils ſoyent pleins, relevez, & graves a Loreille, 
130 Qu'ils facent ſourciller les doctes de merveille; 
Ne penſe, pour cela, eſtre eſtimè moins fol, 


Et ſans argent comtant , qu'on te preſte un licol; 
NV 
R E M AR ov E &. | 


pen on ait daigne les lire.) Pres , pan, a la maniere de Ronſard, 
du mont Helicon , dans la Beotie, | qui a dit Grynean, Patarean , &e. 
Province de la Grece , il y ayoit L' Antre Theſpean, cc la grotte 
une Ville nommée Theſpies, Theſ- | on les Muſes font leur ſejour. L: 
pia, conſacrèe aux Muſes , en | mot Antre donne ſouvent, parmi 
Thonneur deſquelles on y celebroir les Grecs & les Latins , une idee 
des jeux, & Von donnoit des prix | fort agreable. 
A ceux qui les avoicnt meritez par Vers 124. Et qu'ils ſoient impri- 
la beauté de leurs chants & de; mex des mains de Patiſſon.] Ma- 
leurs vers. Ciceron dit, qu'on al- mert Patiſſon, natif d' Orleans, 
loit voir par curioſitè dans la ville | Imprimeur a par s tres habile dans 
de Theſpies une belle figure de | fa profeſſion , & ſavant en Grec, 
Cupidon , faite par Praxitele. In] & en Latin. Il avoir epoulſ la veu- 
Verrem, lib. 4. de Signis. L'analo- | ve de Robert Eſtienne, pere de 
gie ſemble demander qu'on diſe Henry, en 158 0. & imprima plu- 
Theſpien, de Theſpies, & non pas] fieurs Livres qui ſont fort recher- 
Theſpean. Cependant, comme la | chez, a cauſe des beaux caracte- 
2 ville de Theſpies eſt nommte | res & du beau papier qu'il y em- 
etre „ 2. Iliad. vers 5. du] ployoit. Il mourut avant Vannte 
denombrement des vaiſſeaux , Re- 1606. laiſſant Philippe Patiſſon, 
gnier a tres bien pa former The/- | ſon fils, auſſi Imprimeur. 


[ 


8A INE AVC. 11 
N'y qu'on n'eſtime plus (humeur extravagante!) 
Un gros aſne pourveu de mille ecus de rente. 

j Te mal-heur eſt venu de quelques jeunes veaux's - 
Qui mettent a l'encan l'honneur dans les bordeaux; 
Et ravalant Phœbus, les Muſes, & la grace, 

Font un bouchon à vin du laurier de Parna ſle; 
A qui le mal de teſte eſt commun & fatal, Wi 

4 Et vont bizarrement en poſte en ho del; 

Diſant, $'on n'eſt hargneux, & d' humeur difficile, 
Que l'on eſt meſpriſe de la troupe civile; 

Que pour eſtre bon Pot᷑te, il faut tenir des fous, 
Et deſirent en eux, ce qu'on meſpriſe en tous. 

145 Et puis en leur chanſon, ſottement i importune , „ | 
Ils aecuſent les grands, le Ciel & la fortune, * 
Qui fuſtez de leurs vers en ſont fi rebattus 

Qu'ils ont tirè cet art du nombre des vertus; 
Tiennent à mal d'eſprit leurs chanſons indiſcrettes, 
150 Et les mettent au rang des plus veines ſornettes. 
Encore quelques grands, afin de faire voir, 
De Mœcene rivaux | qu'ils aiment le {c1 voir, 
8 Nous 


i REMARQUES. 


Vers 147. Qui fuſtez de leurs | tin Fuſtis , baton , S'eft pris gene- 
vers.] Qui ſont fournis de leurs ralement pour arme; & Futer , 
vers. Un homme fute „ eſt celui [ts armer, alfuter, garmir , * 


qui ne manquant de rien, eſt en 
tat de parer A tout. Fuſt, du La- 


per. 


D 4. 


16 SATYRE lv: 


Nous voyent de bon eil, & tenant une caule; 5 
Ainſi qu'à leurs chevaux, nous en flattent lei Paule; 

ooo Avecque bonne mine, & d'un langage doux » | 
Nous diſent ſouriant : & bien que faictes vous? 
Avez- vous point ſur vous quelque chanſon nouvelle! 
Jen yis ces jours paſſeꝝ de vous une ſi belle, 
Que c'eſt pour en mourir : ha! ma foy, je voy bien, 

160 Que vous ne m/aimez plus, vous ne me donnez rien. 

Mais on lit à leurs yeux & dans leur gontenance, 
Que la bouche ne parle ainſi que lame ne penſe; 5 
Et que c eſt, mon amy, un grimoire & des mots, 
Dont tous les Courtiſans endorment les plus ſors, 

165 Mais je ne m'apergoy que, trenchant du preud hom 
Mon temps en cent caquets ſottement je conſomme: 
Que mal inſtruir j je porte en Broiiage duſel, 
= mes coquilles vendre 3 a ceux de Sainct Michel. 


„ 1 


Done. 


REMARQUES. 


Vers 1 67.—— porte en Broua- Vers 168. Et mes eoquilles ven- 
ge du fel. Broiiage ville du Pays | dre à ceux de Saint Michel. ) Le 
d*Aunis , tres celebre par l'abon- Mont St. Michel en Normandie, 
dance & la bonte qu ſel qu'on y eſt un Rocher au milieu d'une 
fait, dans des marais ſalans, diſ- grande greve que la mer couvte 

olez A recevoir l'eau de "s mer | de ſon reflux. Cette greve , eſt 
8 Ce vers & le ſuivant re- | route ſemte de Coquilles, dont les 

pondent A ce Proverbe: Ferre v noc- Pelerins & les voyageurs f font py. 


dam Athenas. 1 I viſion. \ 
; | 


{7 


AT TAS 1%, > 
170 Doncques, ſans mertreenchereauxſontiſes qu Rag, 
Ny gloſer les humeurs de Dame Fredegonde, 
Je diray librement, pour finir en deux mots, 


Quela plus part des gens { font habillez en ſots. 


„ ” 


_—_ 


REMARQUES. 


[ „ * 
* 4 * 


Vers FRO Ni gloſer les humeurs | ;, 24. dites-moy ce que yous en- 
i: Dame Fredegonde. Fran gois „ tendez par Dame Fredegonde ? 
Ogier, dans ſon Jugement &. Cen- Voſtre Potte a-t-il mis ce mor 
ſure du Livre de la Doctrine curieuſe | ,, pour rimer ſeulement, & parce 
ie Frangois Garaſſe, imprime a | ,, que Carmen laborabat in fine ? 
laris en 1623. blame fort le P. | Ce mot de Dame, duquel on 
Garaſle d'avoir cite pluſieurs Vers : „ nomme de bonnes Dames & 
le Regnier , & particulie remept | >» ce mot de F redegonde , nom d'u- 
ceux-cl , qu Ogier ne raporte pas „ ne Reine tres - impudique » & 


ms caftement : „ très- cogneue, n etoĩent ils point 

| | „ capables de vous faire ſqupgon- 

: A vouloir mettre enchere aux ſot- ,, ner de qui il entendoir parler? 
tiſes du monde, J'ai vu un exemplaire de ce Li- 
On gloſer les humeurs en Dame | vie d' Ogier, à la marge duquel 

0 | un homme tres-habile avoir crit: 
UG | Dela Reinc MATguerite. 
WK Je yous prie , dit Ogier , page 


A MON- 


58 


EN IT 


EVES QUE DE SE Es. * 
— eee 
n NY; 


A xraur, c'eſt un grand cas, quoyque l'on puiſſe faire, 
u neſt moyen qu'un homme à chacun puiſſe plaite; 


goed edge gde s. Se gde cg de cds ede 
EEC 
: wear 


MONSIEUR 


AU 


Et fuſt il plus parfait que la perfection, 
L'homme voir par les yeux de ſon affection. 


REM ARQUE S. 


* Jean Bertaud , Potte Fran- | 
cois, Etoit neen 155 2. non pas a 
Conde , comme quelques-uns lont 
Ecrit, mais i Catn , comme Mr. 
Huer Va prouve dans (es Origines | 
de la ville de Caën, ch. 24. n. 
3 7. Soneſprit V'eleva aux Digni- 
tez de la Cour & de I'Egliſe 3 car il 
fur premier Aumonier de la Reine 
Catherine de Medieis , Secretaire 
du Cabinet d'Henri III. Henri le 
Grand lui donna 1 Abbaye d'Aul- 
nay en 1594. & Evèchè de Sees, 


5 Chal. 


qu'on prononce Sez , ville de Not- 
mandie ,en 160 6. Ce Prelat avoit 
contribute à la converſion d'Henti 
IV. ainſi en Veleyant à l' Epiſco- 
pat , on recompenſa ſon merite & 
fa vertu. Il a compoſe diyerſes 
Poëſies, qui ne le rendent pas 
| moins illuſtre que ſa dignite. Nous 

avons de lui des Cantiques ſur la 
naiſſance du Sauveur, des traduc- 
tions de Pſeaumes, &c. Mr. Ber- 


| taud mourut le 8. de uin 1611. 


? 


| Vers 4. £ homme voit par les you! 


SATYRE we 35 


DW ; Chaqu'un fait à ſon for: dont ſa init geſcrime, 
Er tel blaſme en autruy cedequoy je Veſtime. 
Tout. ſuivant Vintelle& , change & ordre & de rang 1 
Les Mores aujourd'huy peignent le Diable blanc. 
Le ſel eſt doux aux uns, le ſucere amer aux autres, 
o Lon reprend tes humeurs, ainſi qu'on fait les noſtres. 
j Les Critiques du temps m apellent desbauche ; | 
Que je ſuis jour & nuict aux plaiſits artache , 
Que j'y perds mon eſprit, mon ame & ma jeuneſſe. 
4 Les autres aux rebours accuſent ta ſageſſe, | 
Et ce hautain deſit qui te fait meſpriſer 
Plaifirs , treſors, grandeurs , pour t'immortaliſer; 
Et diſent : 6 cherifs, qui mourantſur un livre, 


, Penlez , ſeconds Phœnix, en vos cendres revivre, | 
" Que 
f REMARQUE Ss. 

1 5 E 


ſm affection.) Ce vers exprime | C'eſt la le gon que j'ai conſervłe. 
or: WF [jet de cette Satire. Vers 8. Les Mores aujourd hui 
oi Vers 5. Chaſqu un fait 2 ſon | peignent le Diable blanc.) Un au- 
nr *.] Ce vers a fort variè dans les | tre Poëte du tems de Regnier , - 
-0- itons. Celle de 1608. qui eſtla | avoit tournè la mème penſee au 
e & mere porte, Chaſque fat a ſon ſens contraire , dans cette Epi- 
tles , avec un accent grave ſur 4. gramme, contre une femme, dont 
das ele de 16 5 5. dit de meme. Cel- I le teint &roir brun: | 


ous ede 1612. 1645. 1667. Chaſ- | 

lait 2 ſon ſens. Celle de 1613. Si tu crois reſſembler un Ange » 
Iuc- Nai eſt Ia derniere Edition de l' Au- Quand tu conſultes ton miroir, 
zer- ur: Chaſqu un fait à ſon ſens: de Va- t. en dans les Iſles du Gange, 
1. eme dans celles de 1614. 1616. O Von peint les Anges en noir. 


7 $17. 1625. 1626. 142 


Que vous eſtes trompez en voſtre propre erteur! 
20 Car, & vous, & vas vers, viyez par Procureur. 
.  Unlivcet tout moyſi vit ppur vous, & encore, 


- 


Comme la mort vous fait, la taigne le devore. 
Ingrate vanitè, dont homme ſe repaiſt, 
Qui baille apres un bien qui ſottement luy plaiſt ] 
25 Ainſi les actions aux langues ſont ſujettees. 
Mais ces divers rapports ſont de foibles ſagettes, 
Qui bleſſent ſeulement ceux qui ſont mal armez; 
Non pas les bons eſprits , à vaincre accouſtumez 
Qui ſcavent, aviſez, avecques difference 
30 Separerle vray bien du fard de Vapparence, | 
C'eſt un mal bien eſtrange au cerveau des humains; 
Qui ſuivant ce qu'ils ſont, malades ou plus ſains, 
Digerent leur viande, & ſelon leur nature, 
Ils prennent ou mauvaiſe ou bonne nourriture. 
| 1 
MU. 


Vers 22. Comme la mort vous] les ètofes, & les livres. Teignt 
fait , la taigne le devore.) Le ſens | ſignifie autre choſe. Voyez le Dic- 
de ce vers eſt embarraſſe. Sans | tionaire de 'Academie.. Ce n'elt 
doute I'Auteur a voulu dire, que | que dans edition de 1608. qu on 
la Taigne devore le Livret , com-] lit la Taigne le devore. L'on a mis 
me la mort fait à vous; c'eſt A dire, | dang, toutes les autres Editions, 
comme la mort vous devore. Cette] vous devore : expreſſion qui pte- 
fa gon de parler eſt familiere à no- | ſente un ſens tres faux. 
tre Auteur. Voyezle vers 194.de| Vers 26. Sont de foibles 
la huitieme Satire, & le vers 98. | ſagettes.) Fleches : du Latin, $4 
de 'Epitre II. On dit aujourdhui | gitte- a | 
la Tigne; c'eſt un vers qui ronge Vers 3.2. Qui, ſuivant ce 7 

| pro ont; 


4 


BATY 


En France, c'eſtinceſte, 


ſommes , 


malades , on ſains. 


ſojante du Ciel. ) Edition de 1608. 
De la douce ligueur rouſſoyante. Si 
Ceſt roſoyante , ee mot ſigniſie, 
ſemblable à la roſee, ou tenant de 
a roſee. Nicot , au mot Roſee , 
met, herbes roſoyantes, herbs roſci- 
iu, vel rorulenta. Si c'eſt rouſ- 
gente, il ſignifie, tirant ſur le 


1 Cc qui plaital'il ſain, offenſe un chaſſieut; 
L'eau fe jaunit en bile, au corps du bilieux, 
Le ſang d'un Hydropique en pituite ſe change; 
Et Feſtomach gaſtẽ; pourrit tout ce qu'il mange 
De la douce liqueur roſoyante du Ciel, 

4 L'une en fait le venim, & l'autre en fait le miel. 

Ainſi c'eſt la nature, & Fhumeur des perſonnes, 
Et non la qualitè qui rend les choſes bonties. 
Charnellement ſe joindre avecq'” ſa parents, 


Et le bien, & le mal, deſpend du go 


1 
* 


en Perſe, charite, 


4 Tellement qu'a tout prendre, en ce monde od nous 


uſt des hommes, 
Or, 


REM A RQU E.. 


ft, malades on plus ſains. ) Edi-¶ couleur fauve , ou jauns (& rouf- 
ton de 1642. & ſuivantes , ou | ſoyante. 


Vers 44. En France, C eſt inceſ- 


Vers 3 9. De la douce liqueur ro- | te; en Perſe , charite. ) Chez les 


Perſes , non ſeulement il n' toit 
pas honteux, mais encore il Etoĩt 
permis de ſe marier avec fa fille, 
ou ſa ſœur, & meme avec ſa mere. 
| SONG epouſa publiquement 

fa fille. Plut. in Artax. & Cambyſe 
| Epouſa ſes deux Sceurs. Herodot. 


in Thalia. V. Alexand. ab Alex. 


tous: temoin Guyon, qui, dans | genial. dier. L. I. c. 24. G ibs 
les Diverſes lecons, Tome 2. L. Tiraq. Pluſieurs autres Peuples 
4. ch. 9, parlant du Baſiliſc , ce | ont pratique le meme uſage : juſ- 
Serpent fabuleux , dit, 4% il eſt de] que-la que les Yncas ou Rois du 


Perou, 


oo MT TCTRENTY 

3 Or, ſans me tout menter des divers appètis, 
Quels ils ſont aux plus grands, & quels aux plus peti; 
je te veux diſcourir comme je trouve eſttange, 

FS Le chemin d' où nous vient le blaſ me, & 1a lotiange; 
Et comme jay l'eſprit des Chimeres broiiille;; » 
Voyant qu'un More noir m'appelle barboiiille; . 
Que les yeux de travers s'offencent que je lorgne, 
Et que les quinze vingts diſent que je ſuis borgne. 

55 Cen ce qui deſplaiſt, encor que j aye apptis, 
En mon philoſopher, d' avoit tout a meſpris. 
Penſes-tu qu'a-preſent un homme a bonne grace, 
Qui dans le Four- l Eveſque entherine fa grace, 

Ou autre qui pourſuit des abolitions, 90 


60 De vouloir jetter l'œil deſſus mes actions? 


R EA AR NU ES. 


Peron -, n'epouſoient que leurs, ponrſu't l'enterine ment de ſes Let- 
Scurs, de peur que le ſang du So- | tres de grace. Le For-l'Evtque, 
leil, dont ils fe diſoient iſſus, ne | ou, comme on diſoit ancienne- 
for corrompu par le melange d'un | ment, le Four-1'Ev&que , Forun 
ſang erranger. Hiſt. des Yncas , par] Epiſcopi , Etoit le Siege de la Juril- 
Garcilaſſo de la Vega. diction Epiſcopale de Paris. II 
Vers 5 4. Et que les quinxe vingts | avoit auſſi une priſon, Mais cette 
diſent que je ſuis borgne. ) Les juriſdiction fur reunie-au Chirelet 
qu'nze vingts, Hopiral fameux de j avec les autres juriſdictions parti- 
Paris fonde par St. Louis, pour | culieres de la ville, en 1 674. & 
trois cens Aveugles. Jon fit, du bàtiment, une des pri- 

Vers 55. C'eſt ce qui me deſ-| ſons royalles. Jean Fran gois de 
plaiſt.) Edition de 1608. C'eſt ce] Gondi , premier Archevèque de 
qui men deſplait. Paris, fir bätir en 165 2, le For- 
Vers 58. Qui dans le Four-FE- | Evèque, tel qu'il eſt aujourdhui. 
veſ que entherine ſa grace.) Qui | | 


Un 
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\ 
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Un traitre, un uſurier , quigarmilſ x 
Par argent, ou faveur, s'eſt f Jy ve de l; N 
Moy, qui dehors ſans plus, 4 veu le F haſtelet | 
Et que jamais Sergent ne ſailir ah eoler ; 3 
65 Qui vis ſelon les loix, & me contiens de forte 
Que je ne tremble point quand on heurte a ma porte; ; 
Voyant un Preſident le cœur ne me treſſault. 
Et la peur d'un Prevoſt ne m'eſveille en ſurſault: 
Le bruit d'une recherche au logis ne m'arreſte, 
79 Et nul remord faſcheux ne me trouble la teſte; 
Je repoſe la nuict ſus l'un & Vautre flane, 
Et cependant, Bertaut, je ſuis deſſus le ranc. 
Scaures du temps preſent, hipocrites ſeveres * 


Un Claude effrontement parle des adulteres; 


75 Mi- 
R E M AR Fer 
Vers 63. Moy qui dehors ; ſans j Marcus Æmilius Scaurus, fameux 
tlas, ay ven le Chaſtelet.) C en Senateur Romain, Eroit un fin 
ure des priſons de Paris. Le grand] hypocrite , & ſayoit habilement 
Charelet eſt nn ancien Chàteau cacher (cs vices. Emilius Scaurus, 
que on croit avoir ètè bari du 1 nobilis, impiger , fatioſus , 
tems de Jules Ceſar , & qui etoit avidus potentia honoris, divitia- 
autrefois une des porres de la ville. | rum : caterùm witia ſua callide oc- 
Le petit Chireler , qui &toir une | cultans. Salluſt. Bell. Jugurrh. Ju- 
autre porte de Paris, ſert auſſi de | venal. Sat. 2. v. 3 4- 
priſon. 
Vers 73. Scaures 5 temps pre- Nonne igitur jure ac merito vitia 
ſent , hipocrites ſeveres.)  Liſez , ultima fi ctos 
Scgures, qui eſt dans l' edition de | Contemnunt Scauros, & caſtigats 
1608. & non, Sfauret , qu'on a remordent ? 
m's dans preſque routes les autres 
editions ; ni, $i ores au tems preſent, } Vers 74. Un Claude effronts- 


qu'on trouve dans celle de 1645. ment parle des adulteres, &c.) Jas 
venal. 


© yarsitrrrv 
9; Miloh Fey encor reprend un aſſaſſin - | 
Grache, tn ſedirieus & Verres, le Wt | 


Or pout moy;t tout le mal que leurs diſcours m 'objere; 


C'eſt que mon humeur libre a Vamour eſt ſujere ; 
Que] jaymemes plaiſirs, & que les paſſe. temps 

bo Des amours, m' ont rendu griſon avant le temps; 
Qu'il eſt bien mal-ais& que jamais je me change, 
Et qu'a d'autres fagons ma jeuneſſe le range, 


Men 


REM AROUES. 


venal. Sat. 2. v. 24. . Vers 5 6. Grache , un ſoditieux.) 
On prononce Gracque. Les devx 


Quis tulerit Gracchos de ſeditione | freres Gracches , erant Tribuns du 


querentes ? Peuple i perirent dans les Sedi- 
Quis calum terris non miſceat , & tions qu'ils avoient excitees au ſu- 
mare cœlo, jet des Loix agrair*s. 
Si fur diſpliceat Ferri n homicida Meme Vers. W737 erres , le lar- 
Miloni ? cin.) Quintus Verrès, erant Quęl- 
Clodius accuſet „ teur en Sicile, atoir pille cette 


riche Province. Tout le monde 
Publius Gods fut ſoupconne d' a- | connoit les Oraiſons de Ciceron 
dultere avec Pompeia femme de] contre Verres. 
Ceſar, & d'inceſte avec ſes pro-] Vers 77. Tout le mial que 
pres Sœurs. Clodins . ... . infa- leur diſcours mobjete, 
mis etiam ſororis ſtupro, & actus] Vers 78. A I amout 
inceſti reus, ob initum , inter reli- \ eſt ſujete. ) Edition de 1608. 
gioſrſſima Populi Romani ſacra , | mobjette , ſugette. Peut-Etre | Au- 
adulterium. Vell: Paterc. Lib. 2 BY avoit il ecrit , ojecte, ſu- 


Vers 75. Milon ſanglant encor | gecte, ou ſujette , car c'eſt ainſi 
&c.) Milon meurtrier de Clodius, | qu'il ecrit ces mots par tout als 
eſt fort connu, par le beau plaidoye | leurs. 
que Ciccron fit pour le defendre. 


10 


e 


SANT _— 


Mon oncle m'aconte;, — 2 1 
Tes vers oſtincelants & de lumitte & dart. 
j Il ne ſcout quo teprendre en ton apptentiſſage, 
Sinon qu'il te jugeoit poar un Poëte trop , 
Et ores au comraire;; on m objecte à peche, 
ta hameurs quien ta Muſe il euſt bien db 
Auſſi je meſmerveille ; au feu que tu recelles , 
zo Q un eſprit fe raſſis ait des fougues ſi belles : 
Car je tien, comme luy, que le ellaud element þ- - 
Qui done ceſte pointe au vif enrendement , 
Dont la verde Sefthaufft & s enfla me de forte; 
Que ce feu dans le Ciel ſur des aiftes l — yp: 2 
5; Soir le meſme qui rend le Poete ardent & chaud , 
Sujedt a ſes plaiſirs, de coutage fi haut; 
Qu il meſptiſe le peuple, & les choſes communes . 
Et bravant les faveurs le mocque des forrunes : 
Quil le Fair debaucke, , freneriquie, reſvant ; 
100 Porter la reſts baſle ; & F efprit dans le . Gm 
1187 :  Eſgayet 
X E N AR ov E 8 


vers 8 3. Mon oncle. ) L. Abbe le meme - 
des portes. I ͤ Vers 57. N meſpriſe l penu- 


ing 


— 


Vers 91. Au vif intendeivient. Ne, & les hoſes communes. | Ho. 


Suivant J“ edition de 1608. beau- race L. 3. Ode 1. Odi * 

coup mieux, que, En cet enten- e i 

dement , qu'on lit dans celles de] Vers 98. Er bravant les f 

1612. 1613. 1614. & autres, | veurs. Cette le gon qui m a paru 

julques à celle de 1642. qui avoit | la meilleure , eſt celle de * Edition 

ctabli la bonne le gon. faite en 1608. Dans toutes ley 
Vers 95. Soit le meſme.) Eft) autres * 


3 Ar AE v. 


Eſgayer ſa fureut parmy des precipices ; Yon ack 
Et plus qu'a la raiſon ſuject à ſes caprices, _ 
Faut. il doneq' à preſent s eſtonner ſi je ſui |; ,; 
Enclin à des humeurs , qu eſviter je ne puis; 
to; On mon temperamment mal-gre moy me tranſpoxre, 
Et rend la raiſon foible od la nature eſt forte? 
Mais que ce mal me dure, il eſt bien mal- aiſe. 
L' homme ne ſe plaiſt pas d'eſtre tousjours fraisł | 
Chaſque age a ſes fagons ; & change de nature, 
210 De ſept ans en ſept ans, notre temperature 
Selon que le Soleil ſe loge en ſes maiſons 
Se tournent nos humeurs ainſi que nos ſaiſons. 


Tome 


- "he. 


N 
=y 


REMARQUES. 


Vers 108. I homme ne ſe plaiſt | faite en 1608. dit Ia nau, ee 
pas d eſtre tousjours frais.) La | qui a evi dans les Editions de 
mode de porter une fraiſe au col, 1642; TF. &c. L'une & Lau- 
a dure juſques vers an 163 O. I tre le gon ont un ſens; mais ſe pres 
Enſuite on commen ga à porter | mier paroit prferablee. 

des collets, ou rabats, auxquels] Vers 110. Notre pagers 
ont enfin ſuecede les cravares. | ture.) Notre temperament. Louis 
Dans.I'edition de 1617. & dans] Guyon , dans ſes diverſes legons , 
celle de 1666. on lit friſe , 1 — 2. L. 4. ch. 30. Leſquelle 


i Yon peut 'raporter le 13. | diverſitex de paſſions ne procedent 
vers de la douzieme Satire: S'il | d'ailleurs , que de la diverſits iu 
weft bon Courtiſan , tant friſe peut venins de ces animaux, ou des li- 
il eſtre. verſes temperatures des patients: 

109. Chaſque age 4 ſes fagons ; 3 Vers 111. Selon que le Sol til I 
c change de nature.] De nature : loge en ſes maiſons.) Dans les dou- 
c'eſt ainſi qu'on lit dans les &di- ! ze Signes du Zodiaque. Malhers 
tions de 1612, 1613. & ſuivan- _ ine belle Dame: 


- 


+ 


tes, juſqu'a 009" La premiere 


[2 


Ter 


Con 
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5 A 1 1 R v 9 
Touts choſe en vivant avecqu lage altere: 
Le desbauché ſe rid des ſet mon de ſon Pete: :: 
ug Et dans vingr&cinq ans venant à ſe chan * : 
Retenu, vigilant, ſoigneux . & meſnager, 
De ces meſmes diſebuts (es fils ils admonnefe; . 
Qai ne font que s en tire & hocher la teſte. 
Chaque age a les humeurs, ſon gouſt, & ſes plaiſirs; k 
no Et comme noſtre poil blanchiſſent nos deſi its. 9 
Nature ne peut pas VageenVage confondre: 5 
L'enfant qui ſgait desjademander & teſpondte. * 
Qui marque aſſeutẽment la tetre de ſes bas, oe : 5 
ANI ſes er ny en * asg : oP 
- 101 ee 125 
. a 12 * by: ES: | 


e 7 autre Soleil, d une erreur | la vicilleſſe. Horace , Art potri- 
5 vagabondlle. I que: ; 

Court 1 11 ſe domes 3 a N 
te 
10 maiſon - e ſunt tibi 
5. celle & non pas Jus, qu fu ſen- 1 3 ga ; ” 
ou's tir au monde 1 eee 
_ Te change dis ſaiſons. | £0 | | 
elles | ar Gobi "I Vers. 122. Piaf qui. ſpaie 
dent vers 113. Toute choſe en vi vant * 
Au wecg lage s altere. Avec La- | der a . HOI » AF. 2995 


d. j ai conſerve cette le con, qui e: 


eſt dans les Editions de 1608. & REFER vocet fam wer, te 
el 1612. Celle de 1613. & toutes ae ” fer N 


dou- les autres portent , aver Fame. Signat bumum , geftit' 2 
nerds Vers 119. Chaſque age a ſes uy * 


dere, & iram 
beurs Kc.) Deleription des " . 
"2 quatre ages de I'Homme : Ven- as fs * Pons | me, & 
fance , la jeuneſle , Lage viril n & 3 : 


E 2 


9 


9 


* 85 x T Yr RE. v. 
125 l fuit, il vient. il patle, il pleure gl Fes alles | 
Sans raiſon d'heure en heure, il s 'eſmeur ; & s *apaile; 
| Croiſlant lage en avant, ſans ſoin de zaman 5 
Releve courageux, & eupide d'honneur ,- 
II ſe plaiſt aua chevaux, aux chiens, a. la ee ; 
$30 Facile au vice, il hait les vieux & les M 13 
Rude à qui le reprend , pareſſeux a ſon bien. 
Prodigue deſpenſier, il ne conſetve rien; 
Hautain, audacieux, conſciller de loy-meſme ; 
Et d'un cœur obſtine ſe heurte A ce qu'il ayme,  , 
139 It age au ſoin ſe tournant, homme fair , il acquien 


4 


4 


Des biens, & des amis, ſi le temps le requiett ? 10 


II maſque ſes diſcours, comme ſur un theatre, 
Subtil, ambitieux, Ihonneur il idolatre: 


* 
1 


Menne | N da 
R E M ARX QUE 8. 


Vers 127. 5 Croiſſant * age en Vers 13 0. === E les diſdu 
avant, &c.] Horace, au meme | g#e- Edition de 1608. dedagie 
a—_— pour rimer avec campagne. 
3 1 Vers 135. Lage au ſoin ſe tour 

Imberbis Juvenis , tandem cuſtode | nant &c.] Horace, au mms cn 
riemoto, droit: 1 
Gaudet equis 2 2 aprici | 

gramine campt : | — s ſtudiis , atas, ani - 
Cereus in vitium flecti, monitoribus . 

aſper . 1 | Quarit opes, S anticitiar, infer 


Vnlium tardus proviſer X prodigus 5 honors : 
aris, Commiſiſſe cavet, quod mox 


# | 
Sublims, ee * amate re- * | Jaborat: | 
dinquere pernix. | 


15 


* 
* . 
- «„ 


ot 


s AT TAE . - 5 


Son eſprit avisè previent le ent W F oA 


140 Et ſe garde Yanliendiffcilea ſore.» Wi: hen FI 


Maints faſcheux accidens ſurprennent ſa ere : 
Soit n du ſoucy gaignant de la richeſſe, * 
Ils s en deffend Vuſage', & ctaint desen ſetvit 1 8 
Que tant plus il en a, moins sen peut aſſouvit; 

45 Qu ſoit qu'avecq' froideur il face toute ehoſe, 
Imbecile, dauteux, qui voudroit, & qui ne 
Dilayant, qui toujours a l'œil frag in 
De leger il n'eſpere , & eroit au ſouvenir: . | 
Il patle de ſon temps, difficile & ſevere, © 

jo Cenſuranr la jeuneſſe uſe des droits de pere 

Il corrige, il reprend ; hargneux en ſes fagons, 

Et vent que tous ſes mots ſoient autant de lecons, 

Voyla dancq' , de par Dieu, comme tourne la vie, 

Ainſi diverſementaux humeurs aſſervie, 

55 Que chaſque age départà cha que homme en vivant, 
De ſon temperamment la qualité being. gl I 

REMARQUES. — 9 


Vers 14 1. Maints PO Fa: 4 | Vel qudd res m mic geliddque | 
ns &c.) Horace, au meme en- miniſtrat, | 


i. 


doit: I Dilator, ſpe longus, iners, woiduſe 


| que futurt : 


Hulta ſenem circumveniunt incom- Difficilis , querulus , taudator tem 


moda: vel qudd | ports acti 


Fuerit , & inpentis miſer abſtinet, Se puero , cenſor caſtigator que mi- 


ac timet ti: norum. 


E 3 
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70 8 AT T RE V. 
Et moy qui. jeuneencor', en mes plaiſirs m eſgaye, 
Il faudra que je change, & malgr& que en ye, 
Plus ſoigneux devenu, plus froid, & plus raflis; 
169 Que mes jeunes penſers cedent aux vieux ſoucis j 2 
Que j en paye Veſcor , remply.juſqu'ala gorge, 
Et que j en rende un jour les atmesa ſainct George, 
Mais de ces diſcoureurs ils ne $ enxrouve point, 
Oa pour le moins bien peu, qui cognoiſſent ce point. 
165 Effrontez, ignotans , n'ayans rien de ſolide, 
Leut eſprit prend Veſſor od leur langue le guide 
Sans voir le fond du ſac ils ptononcent larreſt-, 
Et rangent leurs diſcours au point de l inteteſt. 
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© Vers 16 1. Que j en pays Feſcor. ) | beau”; bien fair , & ſurtout rw 
Fa gon de parler proverbiale, qui] vaillant, apres; divers; yoiages , 
ſignihe „Porter la peine d une folie. s'arrèta à Silène, ville de Lybie, 
Celui qui regale , paye Vecot de I qui &roit infeſtte par un Dragon 
ceux qu'il a invitez. Que j en paye : epouvantable. Ce Cavalier armt 
Ia derniere ſyllabe de ce mot, paye, | de pie en cap, & monte comme un 
Etant une voyelle. muette, devoit Saint George, attaqua le Dragon, 
tre bliacc2vecune autre voyelle, & lui paſſa un lien au coli. Le monſ- 
au commencement du mot fuivant. | tre ſe ſoumit I lui par l'effet d'une 
Voyer la Note ſur le vers 5 9. de puillance inviſible & ſurnaturelle, 
la 9. Satire. pic I- ſe laiſſa conduire ſans rſiſtan- 

Vers 162. Et que j en rende un ce: deſorte qu'il rendit, pour ainſt 
jour les armes à ſaint George. ) dire, les armes à Saint George: Ce 
Rendre les armes à Saint George, | fait miraculeux eſt cite ſous ] em. 
expreſſion proverbiale. Les Le- pire de Diocietien , en P'annee 
gendes racontent que Saint Geor- 299. de Jeſus-Chriſt, 

ge, Gentühomme de Cappadoce, f 


% 
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J Pour exemple parfaite ils n'ont que Fapparence : | 
no Erc'eſtcequi nous porte à ceſte indifference, 
Qu enſemble Von confond le vice & la vertu, 
Et qu'on Feſtime moins qu on n'eſtimeun feſtu⸗ 
Auſſi qu ĩmporte · il de mal ou de bien faite, 
Si de nos actions un juge volontaire, 5 I, 
[75 Selon ſes apperits , les decide, & les rend 
Dignes de recompenſe, ou d'un ſupplice and 7 
Si tous jours nos amis, en bon ſens les expliquent » - 
Er ſi tout au rebours nos haineux nous en piquent ? 
Chacun ſelon ſon gouſt s obſtine en ſon party, 
80 Qui fait qu il neſt plus rien qui ne ſoit petverty. 
La vertu neſt vertu, l envie la desguiſee 
Et de bouche, ſans plus ; le vulgaire la priſe. | 
Au lieu du jugement, regnent les paſſions, 
Et donne l inteteſt, le prix aux actions. 
185 Ainſi ce vieux reſveur, qui n'agueres a Rome 
Souvernoit un enfant & faiſoit le preyd* homme, 
Contre- carroit Caton, Critique en ſes diſeouts, 
Qui toujours rechignoit & reptenoir tousjours : 
Apres que cet enfants eſt fair plus grand par wa 7 
199 Revenanta la Cour d'un fi lointain voyage, 
Ce Critique, changeant di humeuts & de cervreau, 
De ſon pedant qu'il fut ,devient ſon maquereau. 
1. LR 3 O gen⸗ 
2x . REMAROUES. 
Vers 192. Devient ſon | mAguereau: ) "Devint , edition de 
E 4 1614. 


— 
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O Ogemtille vertu qu'aiſement tu te changes! 


Non, non, ces actions meritent des N 14 ore 


* 


195 Car le voyant tout ſeul qu ion le prenne ee 
Il dira qu'icy bas l homme de ju gement 
Se doit accommoder autant qu iluy commande 


Et quec'eſt ala Cour une vertu bien grande. 91 


92 


Donce la meſme vertu le dreſſant au pouler ; $6043: 
200 De vertueux quu'i] fut, le tend Dariolet. * 
Doneq'afi peu de frais, la vertu ſe profane, 
Se deſguiſe, ſemaſque, & devient courtiſane, 
Se trans fotme aux humeurs , ſuit le cours du WN 
Et diſpence les gens de blaſme & depeche. 


20 5 Peres des ſiecles vieux 


exemples de lawie; { 


Dignes d'eſtre admitez d- une honorable envie, 7 
(Si quelque beau deſit vivoir encor en nous . 


Nous yoyane de la- haut; Peres qu 'endites- vous? 


0 


REMARQUES. 


1614. Fo toutes les ſaivantes. Le 
Commentateur de Rabelais crair 
que Maquerenu, & Maquerelle', 
ſe diſent peut brre par corruption; 3 
pour Mercuream, & Mercurelle, 


eomme qui diroit un petit Mercure. , 


Note x. ſur le ch. 2 22 du Liv. 24 


ge Rabelais. 

Vers 199. — Le areſſant Au 
porlet. ) Voiez la Note ſor le vers 
1 5. de la 3. Latize. | 


30 


7 
1 adi 
* 
* * * 
15 
31 


a * 


TIL F< SI, 

Vers 200. — Le rend Dario. 
ler. ) Dariolerte Conſidente d'Eli- 
ſenne; dans l' Amadis', a fait nom- 
mer Dariplencs, toutes les com- 

dentes & entremetteuſes = 
tour. Scarton dans le Lore 4. de 
ſon Virgile traveſti 
Scur de Didon a ? ? 1 1 


Qu'en un cas de niceſſtò, 
Ele ct id Dayigletth 


SATYRE V. 
Jadis de voltre temps la vertu ſimple & pute, 
uo Sans fard, ſans fiction ; imitoit a nature, 
Auſtere en les fagons, ſevere en ſes propos; * 
Qui dans un labeur juſte eſgayoit f fon re pos; „ 3 
D hommes vous faiſant Dieux, vous paiſſoit d Ambroſie, | 
Et donnoit place au Ciel a voſtre fantalie, 
115 La lampe de ſon front par tout vous eſclairoit, > 
Er de toutes frayeurs vos efprits aſſeuroit; 
Et ſans penſer aux biens ol. le vulgaire penſe, 
Elle eſtoit votre prix 8 & voſtre tẽ compenſe: 
Oala noſtre aujourg huy qu'on revere icy bas, 
20 Vala nuict dans le bal, & danſe dans les faq pas, 
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| Se 
* E 0,7, 4 R eu ES. 
Vers 12 10.— . a —_ cere cunctos, ; 
um.) Lanamre. inn Nen paſſus unt ordine 1 


Vers 213. —— Vous, paiſſoit EF . 8 
dambroſie.] 1625. * 1626. 
lambroiſie. | Er dans le Chapitre EY Mos 


Vers 214. A woſtr fanta- dus danſundi branlos: 5 


Edi | 
fe.) Edit. de 715 & ſuiyantes: br modis branlos debes denſer 
"FE 


ſantaiſie. | * 
Vers 220.,- 8 danſe 1 les dnobis , „ 


ting pas. ) Sorte de Pente 40 et Simplos & duplo * babers 


decrite par Antonius de Arena | , ſolet. 

fans ſon bobme Macaronique ſur Sed branlos duplos, paſſus 7 yes 

la Danſe, Chapitre N 9'Y 70 que laborent. 

duplum efſe dehet : : net bake bv fac avantum ſed 2 
| | 7 3 duos 

ſe labor ac * f taſks wel ert 


y 


W NA rr A F 
Se patfume, ſe friſe, & de fagons nouvelley - 


% 
g * 


Veut avoir pat le far du nom entre les belles; 

Fait crever les courtaux en chaſſant aux mn 7 

Court le faquin la bague , eſcrime des fleurets: 
22 Monte un che val de bois, fait deſſus des poramiades, k 


\ ty + an f 


Talonne le Genet, 8 le areſſe aux . > F 
: 1.) Chants 


[ * E A AA AES. aba 


pelle auſſi Gade mais la Qui 
1aine eſt plus proprement un ecuſ- 
ſon, du un bouclier mobile ſur un 
pivot; qui fair à peu près le mem 
effet. Au reſte, depujs I invention 
des armes à os, la fance ayant tt 


vers 121. — Et de fu pon: 
nouvelles. Editions de 1613. | 
1614. & autres, Des fagons nou- 
velles. 
vers 223. Fait crever les Cour- 
taux .] On appelle ainſi les che- 
vaux & les chiens à qui on a coupe bannie des veritables Combars , on 
la queiie. Horace, L. 1. Sat. 6.) nes'exerce guere plus aux courſes 
v. 104. | de Bague , & du Faquin , ou dela 
I | Quinzaine.: ces jeux n'ayant ett 
| inventez que pour meſurer les 
coups de Jance. 
| "Vers '2 2 5. —=—"Fait leſſus des 
: pommades.) Autre exercice de ma- 
nege, qu'on appele, voltiger far 
le AF de bois. ob un 
ſaut que l'on fait en rournant (ur 
Le Faquin eſt un fantöùme, ou | le cheval de bois , &,'en.appuyant 
homme de bois, contre Jeagel on | ſeulement la main far le pommean 
court pour [atteindre. avec une j de la ſelle: ce quil'a fait nommet 
lance. Cette figure ſt plancte ſur | aink.. _ Quelques-uns &crivent Pai 
un pivot mobile; & quand on ne] made , parceque ce tour ſe fait ſur 
latte nt pas au milieu, elle tourne 1a Paume de la main. Faretiere. 
facilement, & frape le Cavalier er 126. Talonne le Gent. 
d'un ſabre de bois, ou d'un. ſac nip de cheval venant d'Eſpa- 
plein de terre , qui eſt attach& à la | gre : C'eſt pourquoi on dit ordi- 
main de cette "Ag ce qui donne | nairement an Genet, à Eſpagne: de 
2 rire aux Spectateurs. On Vap- II Eſpagnol Ginete. Notre Auteur 


pour 


— Nunc mihi curto 
Fre licet mulo. 5 


4 r 9 0 
z x 


. vers 224. Court le frguin , ta 
bague.) Exercices de Manege , 
que l'on pratiquoit days les Jeux, 
Feres , » Tournois , &. Carrouſels. 


. <3 


5 "AT Y 


Chntadas airs nouveaux, invente des balets, IS 
Scaiteſcrire & porter les vers & les poulets; 


Alcil rousjours auguer, 


«2 WM 


pour des tours de ſoupleſle ; 


:30 Gloſe ſur les habits & ſur la gentilleſſe, 
Se plaiſt a Ventrerien, commente les bons mots, 
Et met a meſme prix, les ſages & les ſors. 
Et ce qui plus encot m empoiſonne de rage, 


Eſt quand un Charlatan releve ſon langage, 


* 


235 Et de coquin, faiſant le Prince reveſtu, 
Baſtit un Patanimphe? a ſa belle vertu; 


Et qu'il n eſt crocheteur; ny courtaut de boutique, 4 
Qui n'eſtime a a vertu q art TOY fa main s aplique; 


5 


2 


pourtant dit, Genet de Sardaigne ,| ranymphes , qui i ſe faiſoient : ancien- 


dans la Satire 6. vers 38. 


nement dans les noces, on l'on 


Vers 233. Et ce qui plus encor' | louoit les Epoux. D' autres croyent 


mempoiſonne de rage · I 1625- la 
rage. 1616, G 16 87; 
plus encor m empoiſonne la rage. 
vers 23 6. Baſtit an Paranimphe 
Ge.) Dans la Faculre de Theolo- 
gie, & dans celle de · Medecine 54A 
Paris , avant que de recevoir les 
Licentiez, on fait I6Paranymphe 
ceſt à ire , un Diſcotrs'qui con- 
rent I'eloge ou le caractere per- 
ſone] de chaque Bachelier : quel- | 
que fois auſſi on y dit des choſes 
tres-piquantes. Cette cerè monie, 


Et qui de 


quꝰ on faiſoit autrefois a Athenes, 


dit-on, eſt une imitation des Pa- 


que les Paranymphes de Sorbonne 
tirent leur origipe de la ceremonie 


ur:donner le manteau aux nou- 
yeaux Philoſop hes, II falloit que 


le Philoſophe, P habille d'une ma- 


niere extraordinaire , cſuyir du- 
rant trois jours« ontiers, les raille- 


ries du peuple, & meme des hon- 
netes gens. La moderation & la 


fermetè contre ces ſortes d'inſul- 
tes, ᷑toit le prix auquel on mettoit 
le mantcau philoſophique. 

\ > * 4 g 


/ 


240 Entre les vertueux ne vueille avoir du nom. 


* 
* 


—— 


76 LAT Y R E V. 
Et qui paraphraſant ſa gloire & ſon renom 


. Voila comme a preſent chacun Vadukeriſe , 
Et forme une vertu comme il plaiſt à ſa guiſe. | 
Elle eſt comme au marche dans les impreſſions ; 
Et s adjugeant aux taux de nos affections, 
24 Fait que par le caprice & non par le metite, 
Le blaſme „& la loijangeau hazard ſe debite 
Er peut un jeune ſor, ſuivant ce qu'ikcongoir , 


Ou ce que par ſes yeux ſon eſprit en regoit. 
Donner ſon jugement, en dite ce qu'il penſe, 


250 Et mettre ſans reſpect noſtre honneur en balance. 


Mais puis que c eſt le temps, meſpriſant les rumenry 
Dn peuple, laiſſons- là le monde en ces humeurs; 

Et ſi, ſelon fon gouſt, un chacun en peut dire, 

Mon gouſt ſera» Bertaut, de n'en faire que tire. 
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E ſtant Ambaſſadeur 
Pour ſa Majeſte , a Rome. * 


— 


SATYRE VI. 


. DT Etnvne , ſi la chargeovitavertus *amulſe ; 
re permet eſcouter les chanſons que la Muſe, 
Een = Deſſus les bords du Tibre & du mont Palatin, 
Me fan & dire en Frangois au rivage Latin 8 | 


R E a A R 2. 2E. . | 
* Philippe de Bethune , =: 1649. ige de 8 4. ans. Regnier 


1 We 


de Selles & de Charoſt, Cheyalier | compoſa cette Satire à Rome, où 
des Ordres du Roy, for nommé] il Etoit alle à la ſuite de Mr. de 
en 1601. Ambaſſadeur a Rome „ Berhune. 

ou il demeura juſques au 6. de] Le Sujet de la Satire 6ſt expli- * 
juin 1605. II avoir ere Hand que dans la Note ſur le vers,62. 
baſſadeut en Rcoſſe; & il mourut] Vers ;. Deſſus les bords di wm 


78 Mer 


K E vi. 


03, comme au grand Hercule a la poitrine large 7 I 
Nals Atlas de ſon faix ſur ton dos ſe deſcharge, „ . 
Te commet de Feſtat lentier gouvernement: 
Eſcoute ce diſcours tiſſu bijarrement. 
Od je ne pretends point Ecrire ton hiſtoire, 
20 Je ne veux que mes vers honorent en la gloire g 
De tes nobles ayeux, dont les faits relevez , 
Dans les cœurs des Flamens ſont encore gravez, | 
Qui tiennent à grand-heur de ce que tes anceſtres j $ 
En armes glorieux , . jadis l maiſtres. 


RE M A 


e du mont Palatin.) On dit bien 
les bords d une Riviere , mais non 
pas , les bords d une Montagne. 
Vers 5. Om, comme au grand 
Hercule.) Jai conſerve la le gon 
de l'edition de 1608. au grand 
Hercule. On lit dans toutes les 
autres: un grand Hercule. 

Vers 8. ——- Tiſſu bijarrement.) | 
Ce dernier mot eſt ainſi Ecrit dans 
la premiere édition de 1608. II y, 
a bigarrement dans toutes les au- 
tres, juſqu'à celle de 1642. qui 
dit bigearrement. Dans celles qui 
viennent après, on a mis bizarre- 
ment, qui eſt la Re mo- 

derne de ce mot. 

Vers 12. Dans N cœurs des Fla- 
mens c.) La Maiſon de Bethune 
a pris ſon nom de la ville de Be- 
thune dans Artois. Une fille de 

cette illuſtre Maiſon 9 marie a un 


1 
* 2E. b 
Comte de Flandres, fut mere de 
Robert III. dit de Bethune , qui 
fut auſſi Comte de Flandresz/ay 
commencement du 14. Siecle, 
| C'eſt pourquoi notre Auteur dit 
que les Ancetres de Mr. de Bethu- 
ne ont ete les maitres des Flamans, 
qu'il ècrit Flamens, ſuivant Vula- 
ge de ce tems-là. Nicolas Rapin, 
dans une Imitation de la premiete 


Ode d' Horace, dit a M. le wa 
de Sully : 


Race des Ducs de Flandre , illuſt 
de Bethune, 
| O Fhonneur & I appuy de mi foibl 
5 fortune, &c. ; 


ven 13. 2 ed grand 
heur.] Toutes les editions, tant 
celles qui ont &r& faites pendant la 
vie de J Auteur, que les autres, 
diſent 


4 


20 
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73 
Ny moins comme ton frere, aydè de ta vertu, | 
"Wo force & par conſeil, en France a combatu 


Ces avates oyſeaux . dont les griffes goutmandes, 
Du bon Roy des Frangois raviſſoient les yiandes > | 
Suject trop haur-pour moy , qui doy ſans m'elgarer , 
20 Au champ de ſa valeur, le voir, & ladmirer. 
Auſſi ſelon le corps on doit tailler la robe: 
Je ne veux qu a mes vers voſtre honneur ſe une; 8 


n. 7 Ny 


® 


REM 4 PE OY 


dlent à grandtur; mais j'ai cri f Fannie 1604. Grenfin terminte en 
que pour rendre au texte fa veri- | une compoſt tion, contre ſon avis. 
uble le gon, il falloir mettre 3 | Mem. de Sully, part. 4. ch: 46. 
grand-henr 3 c'eſt à dire, à grand p- 167. 
lunheur 3 quoique l'autre le gon ne Vers 20. Au Guru ſa va- 
ſoit pas FT ARE mauvaiſe. leur le voir, & T7 admirer. ) Le 
Vers 15. Ny moins, comme ton | voir, dans toutes les Editions qu. 
fre.) Maximilien de Bethune , | ont precede celle de 1645. 
Marquis de Roſui, Sur- Intendant! Vers 22. Je ne veux qu à mes 
des fiaances; frere ainè de Philip- | vers voſtre honneur ſe deſrobe.) Je 
ge, à qui cette Satire eſt adreſſce. | ne crois point avoir trop ofe , en 
Le Marquis de Roſni fut fait Duc | mettant, voſtre honneur , au hen 
& Pair en 1606. ſous le nom de de noſtre, qui eſt dans toutes les 
Duc de Sully. editions, & que j ai regard com- 
Vers 17. Ces avares oiſeaux , | me un faute d'imprefſion. Mr. 
Kc. ) Le Marquis de Roſni , Sur | Deſpreaux 2 dit d'une maniere 
lutendant des finances, avoit re- plus nette, plus noble, & plus 
prime Pavidite & les Ebnchi ont | energique 2» en parlant au Roi: 
des Gens-d'affaires, compare z ic 1 end 
aux Harpyes ; monſtres toũ jours Et ma Muſe tremblante , | 
afamez. On lit dans les Memoires | Towchant à fes Iauriert craindroit 
de ce Miniſtre , que, la recherche] de bes flerrir. 


tex Finances fut continute toute 
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R E VI. 


: Ny qu'en tiſſant le fil de vos faits plus qu'humaifis 3. 
Dedans ce Labirintheil m'eſchape des mains, 
35 On doit ſelon la force entreptendte la peine, 
Et ſe donner le ton ſui vant qu on a d'haleine: 
Non comme un fol, chanter de tort & de travets; 
Laiſſant doncq aux ſgavans à vous peindre en leu 
Haut eſlevez en Lair ſur un aifle doree, l ven, 
30 Dignes imitateurs des enfans de Boree'{ £1 
Tandis qu'a mon pouvoir mes forces meſurant , 
Sans prendre ny Phœbus, ni la muſe agarants 
Je ſuivray le captiee en ces pais eſttanges; 
Et ſans paraphraſer tes fairs & tes loiianges, - / 
35 Ou me fait fantaſier le cerveau de ſoucy , 
Sur ce qu'on dit de France, ou ce qu'on voit icy; | 


Je me deſchargeray d'un 


faix que je deſdaigne, 


> Suffiſant de crever un Genet de Sardaigne, 
Qui pourroit defaillant en ſa morne vigueur, 


40 Succomber ſous le faix que j; ay deſſus le cœur. 


K E A A 
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Vers 3.0, — Des enfans de | livrerent Phinte de la perſecution 


Boree. ) Zetes , & Calais fils de 
Borte, Dieu de la bize & des fri- 
mats, avofent des ailes comme 
leur pere, & s'elevoient en [air 
avec beaucoup de legerere. Ils ſui- 
virent les Argonautes à la con- 
. qQuete de la toiſon d'or; & pendant 
le voyage, Zetes , & Calais de- 


des Harpyes. 5 
Vers 38, — Un Genet ds 
ge, ) On dit toũ jours un 
Genet d Eſpagne, & notre Auteur 
[> le ſeul qui ait dit an Genet de 
Sardaigne. Voyer la Note ſur le 

[vers 2.2 6. de la Satire 5. 
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SA T. N By YI 
Or ce meſt point de voir en regne la ſottiſe; 
| L'avatice & le Luxe entre les gens d'Eglile, i 
La juſtice a Vancan, l' innocent oppreſſe ; 
Le conſeil corrompu 3 ſuivre l'interreſle, 
Les eſtats pervertis, toute choſe ſe vendre, 

0 Et n avoir du credit qu au prix qu on peut deſpendte. 
Ny moins , que la valeur n'ait ici plus de lieu, 
Que la nobleſſe courre en poſte a I'boſtel Dieu 
Que les jeunes oyſifs aux plaiſits s abandonnent, 

o Que les femmes du temps ſoient à qui plus leur donnent, 
Que Fuſure ait trouve ( bien que je n ay dequoy, 
Tant elle a bonnes dents) que mordre deſſus moy. 

Tout cecy ne me pee, & leſptit ne me trouble. 
Que tout s y pervertiſſe, il ne men chaut d'un double: 

Du temps, ny de l'eſtat, il ne faut s affliger, 

Selon le vent qui fait, l'homme doit naviger. 


" i 4 


Mais ce dont je me deuls eſt bien une autre choſe ; 
Qui fait que l œil humain jamais ne ſe repoſe, 


E ü | Qu' il 
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A | 
Vers 5 6. Selon le vent qui fait.) Hh avoir douleur. 

| Edition de 1642. & ſuivantes: 

4 3 il fait. Femme ſe plaint, . 2 deult, 

5 Vers 57. Mais ce dont je me Femme 1 quand elle veut. 


dexls.) On lit, Dont je afflige, 
le dans L'edition de 16 42. & au- C'eſt un ancien Proverbe 5 


tres. Deuls, de | infinjeit douloir , re par Borel, 
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rr 
| Qu'il s abandonne en proye aux ſoucis plus cuifans, 
60 Ha! que je ne ſuis· je Roy pour cent ou ſix- vingt ats! 
Par un Edict public qui fuſt irrevocable, - , 
Je bannirois lHonneur, ce monſtre abominable. = 
Qui nous trouble l'eſprit, & nous charme fi bien, 
| Que ſans luy les humains icy ne voyent rien 5 | 
65 Qui trahit la Nature, & qui rend imparfaite 
Toute choſe qu'au gouſt les delices ont faite. 


R EM ARQUES. 


Vers 60. Ha! que ne ſuis- je Roy | gue invective contre les hommes, 
pour cent ou ſix-vingt ans !) Ce | qui ſe ſont ſouſtraits aux loix pures 
Vers eſt compoſe de monoſylla- | & ſimples de la nature; apres quo 
bes. Rabelais, L. 1. ch. 39. il entre ainſi en matiere, au Tei- 
Hon, que ne ſuis-je Roy de 2 cet 23. 5 

our quatre uingts ou cent ans : 
4 Vers 62. 75 bannirois I Hen- Vei havete, Prior, dungue i {i 


neur.] Ici commence le ſujet de Pere. , ; a 
cette Satire, qui eſt contre l Hon- Che io foſſs ricco-, 2 gran d. 
neur, entant qu'il eſt contraire a gnore, 2 

notre liberte , & anos plaiſirs. Les {| Molte gran coſe io vi farei vedert. 
deux Capitoli du Mauro, Potte, E prima, cacciarei del mondo fuore 
Italien, l'un in dishonor dell Ho- Quella coſa da noi tanto pregiata* 
nore, & l'autre, del dishonore, ont Quel nome vano, che i chiama 
ſervi de modele à Regnier dans Honere: 

cette Satire ſixieme. Comme les j Cacciarei de la teſta a la brigati 


Satires du Mauro ne font pas com- 
is Wueſto ſi Iungo error, queſta par- 
munes en France, j'ai eru devoir Queſto ſi lung Na. 


Ot 


inſerer dans mes Notes; les en- enn 128 
droits du Potte Italien, qui fe ra- _=_ e degli huomini invet 
| chiata. 


8 plus preciſement à ceux du | 
otte Frango!s , afin que mes | yYerxg 1 ui trahit la Natun 
Lecteurs en puſſent faire la com- g ) Le 4 — Tercet 26. 
paraiſon. 2 . 11 
Le Mauro debute par une lon- | Laqual ci toglie cid, che ſs deſia. 
| | Tutti 


4 2 * * wy 
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| Or je deen ant que ces elpris bolſus „ tne 


Des ſept [ages de Grece , à mes vers he's SL. 2 
7o Et que leuts jugements deſſus le tien nie rang 

Comme de faire entendre à chacun que je ſuis | 

Auſſi perclus d'eſp ptit comme Pierre du Puis, ; 

De vouloir ſottement que mon diſcours ſe dore; 

Aux deſpens dun ſujet que tout le monde adore; 
75 Er que je ſuis de plus prive de] jugement; 

De t'offrir ce captice, ainſi ſi librement: 


Atoy qui, des jeuneſſe, appris ſon eſcole 
As adore | bonneur, d'effet & de parole; 


Qui 
R E, R Es. | 


Tutti piaceri „d tutti li diletti , | J eſprit comme Pierre au Puis. ) 
Che per noſtro uſo la natura cria. | C'etoit un foũ courant les rues , , 
deli ſuoi mar aviglioſs f effetti qui portoit un chapeau A un pid , 3 
11 dultiſſimo giſto ne fa amaro, en guiſe de ſoulier, Deſmatais ; 
E turti i maggior ben torna im- | Defenſe du Potme Epique ; p. 73. 
p erfett &c. Maitri Pierre Dupuy , archifol en 
robe longue : c'eſt ainſi qu il eſt 
Vers 7 1. 72. Comme de faire  qualifie dans les Paradoxes de 
entendre à chacun que je ſuis | Bruſcambille,, i imptimeZen 162 1. 
Auſſi perclus & "__ &c.) Le p. 47. 
meme, Tercet 2 1. - Vers 77. Appris en ſon iſcole , 
As adore I bonneur. )- Appris , par- 
ticipe paſſif : inſtruit, qui eſt * 


$ che molti diran ; 3 451 io ſono un 


matto 
p . nominatif du verbe As adore. 
ET: W . ed i fr. conſerv cette le gon, qui eſt 5 


les Editions de 1608. & 1612. 
Si "_ al mondo i ; noſtri antithi On. tie „ alive, ons Geller 
n fatto. ; 


1713. & dans toutes les autres, 
Meme yers 72. Auſſi perclua avant celle de T1 
2 


. 
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„ N . * 
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Qui Pas pour un but ſainct, en ton penſer profond a 

80 Er qui mourrois pluſtoſt que lui faire un faux bond. 

Je veux bien avoir tort en ceſte ſeule choſe. 70 


Mais ton doux naturel fait que je me propoſe, 
Librement te monſtrer à nud mes paſſions, | 
Comme a cil qui pardonne aux imperfections. [ve 
S5 Quiiln'enparlent donc'plus,& qu'eſtrange onnetrou 
Si je hais plus honneur qu'un, mouron un louve: 
L'honneur , qui ſouz faulx titre habite avecque nous, 
Qui nous oſte la vie, & les plaiſirs plus doux, 
Qui trahit noſtte eſpoir, & fait que l'on ſe peine 
90 A pres Peſclar farde d'une apparence vaine: 
Qui ſevre les defirs, & paſſe meſchamment 
La plume parle bel a noſtre ſentiment 3 
Qui nous veut faire entendre en ſes vaines chimeres, 
Que pour ce qu'il nous touche, il ſe perd, ſi nos meres, 
95 Nos femmes & nos ſœuts, font leurs maris jaloux: a 
Comme fi leurs deſits dependiſſent de nous. 
je penſe quant à moy que cet homme fuſt yvre, 
Qui changea le premier, Vuſage de ſon vivre, 
a + | Et 
X E ι A R AU ES. 


Ven "YE Librement te monſtrey | pour A 1642. 1652. 
à nud mes paſſions. ) Editions de & 1667. Prenoient la Loi de nous. 
1642. 1652. 1655. & ſuivan- 165. priſſent la loi. 
tes: De te montrer à nud toutes &c.] Vers 97. Que cet homme fuſt 
mais c'eſt une correction moderne. | yure. ) Edit. de 1642. & ſuivan- 
Vers 96. Comme fi leurs deſirs | tes: etoit yure, 


aependiſſent de nous. ) Dependiſſent , 
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Et,tangeant ſouz des loix les bomules eſcartez, , A 
ioo Baſtit premierement & villes & Citez , . 

De tours & de foſſez renforga ſes Wan | 
Err'enferma dedans cent ſortes de quenailles, 
De ceſt amas confus naſquirent a Vinſtant , 
L'envie, le meſpris, le diſcord inconſtant, 
jog La peur, la trahiſon, le meurtre, la vengeance , 
L'horrible deſeſpoir, & toute ceſte engeance 
De maux qu'on voit regner en l'enfer de la Court; 
Dont un Pedant de Diable en ſes lecons diſcourt, 
Quand par art il inſtruit ſes eſcoliers, pour eſtre, 
no 0 S'il ſe peut faire) en mal plus grand Cleres que leur 
Ainſi la libertè du mondes'envola, [l maiſtre. 
Et chacun ce eampant, qui dega, qui delà, 


De hayes, de buiſſons remarqua fon partage, 

Et la fraude fir lors 1 figue au premier age. 
115 Lors du mien, & du tien, naſquitent les 3 | 

A qui Vargent depart bon ou mauvais ſuccez.. 

Le fort battit le foible, & luy livra la guerre, | | 

De- la Vambition fiſt envahir la terre, 8 1 


REMARQUES. 


Vers 102. Lake Cent ſortes def Vers 1 14. Et Ia fraude 5 lors 
uf quenailles. ) 1626.” quanailles. | la figue.) 1645. La nique. Ces 


-4 1642. & ſuivantes , canailles. deux expreſſions populaires „ faire 
Vers 108. Dont un Pedant de | la figue , & faire la nique, {onq 
Diable. Machiavel, ae expliquèes par Fe n 

3 


\ \ ? 


5A 1 ＋ R ER vi; 


ls Qui "ip avant le temps que ſurvindre ces > Many g | 
no Un boſpital commun a tous les animau n; 
Quand le mary de Rh, au ſiecle dunnocence, 
Geuvernoit doucement le monde en ſon e. 1 
Que la terre de ſoy le froment rapportoi; l 
Quele cheſne demanne & de miel degoutoit: n 
125 Que tout vivoit en paix, qu'il n'eſtoit point d: in 8 
Que rien ne ſe vendoit, par dir ny par meſures: 
Qu'on n'avoit point de peur qu/un Procureur ſeal 
Formaſt ſur une Eguille un long proces verbal; * 
Et ſe jettant d aguet deſſus voſtre perſonne A 
1 Qu'un Bariſel vous miſt dedans la Toqr de Nonne. 
158 OY 2 a N Mais 
KEMARQUES.' >, 
Vers 121. | Quand le mary de] ſont des Archers, Bargello, Ca- 
Rbee )_ Saturne 5 ſous lequel fut pitan de Birri: Diet. Della Cru- 
Tage d'or. | ſca. 
Vers 124 .—— Le froment rap- Meme vers. Vous miſ dedans In 
portoit. 1608: Le fourment. Vir Tour de Nonne.) Ancienne Tout 
gile , Eglogue 4: de Rome, qui ſervoit de priſon ; 


autrefois Torre de Nona, & au- 
Moll paulatim Roreſeet compu jourdhui Tordinone ; ainſi appellee 


* 


4 4 


> ariſta, par corruprion , de Torre dell an- 
Et dura Quercus ſudabunt roſcida nona; parce que les Magazins pu- 
0 nella blics de ble &roient dans ce Iieu-IA. 


Cette Tour, firute dans la Ruede 

Vers 130. Qu un Bariſel. ) A [1 'Ours , dell'Orſo , aſſez pres du 
Rome, le Bariſel, Barigello, eſt Pont St. Ange, fut demolie vers 
un officier , dont le ſojn 'eft de | lan 1690. & l'on birir J ſa place 
veiller à la ſuxere publique „en un Theatre pour les Comèdiens 
faiſant arreter, & punir les ban- | & les ſpectacles. Ce Theatre toit 
dirs, & les voleurs. C'eſt le chef, fameux par (a diſpoſition , par ſes 


—_ le Capiraine wy phigxes 2 qui degorations, „ & par ſes n 


te: ih 


SATYRE VA 

N lais ſi toſt qus le his le pere dechaſla, _,,, -, 
Tour ſans daſſus deſſous icy ſe tenverſa · 
Les foucis les ennuis, nouz brolillerent la teſts, 7 
L'on ne pris les ſaincts qu au fort de la tempeſte, 
35 Lon trompa ſon ptochain, la meſdiſance eui lien, 

Et l hypoerite fiſt barbe de paille àa Dieu. 
L' homme trahit ſa foy, d od vindrent les Notaices , 

Pour artacher au joug les humeurs volontaires. 

La faim & la cherte ſe mitent for le rang; 12 

140 La hevre, les chatbons', nc eee 


8 Om- 
* EN A NN U E S. 
Rais ſurtout par la commodir& d'y dixmes 4 fon Curt en IA 
repreſenter un combat naval fur gerbes: od il n'y a que della paille, 
e Tibre , qui toit preſque au ni- | & point de grain. Ce Proyerbe a 
eau & en perſpective de ce thba- | tre corrompu , en diſant Faire 
te. Il a te conſume par le feu. | barbe de paille à Dieu, Voyeꝛ Ni- 
Vers 13 1. Mais ſi toſt que le fils | cor dans ſes. ene P- 18+ 
pere dechaſſa, ) jupiter derhrd- | col. 2. & Paſquier, L. 8.des Re- 
na, & chaſſa Saturne ſon pere. III cherches , eh. 62. E. Menage , 
Mauro, Capixolo del Dishonoxe , dans ſes Origines. Ce Proyerbe ne 
Terzerro 40. | viendroir il point, de ce qui'on fai- 
ſoit des barbes d'or aux ftarues , 
Po ch al padre il Icli toiſe il be. & au lieu d'or , de paille. . 
verno , | Vers 1 37. 2¹.— trahit ſa 
Ogni ben Prima A 815 huomin fo fo , Joh vindrent les Notazres 
tolto, ' &c. ) Le Mauro, Ià meme Ter- 
E dato il mal, the durers in cer 41. 
eterno. 


E per * piu N i vi ver „ ſales, 
Vers 13 6. Et Phipocrite fit bar- | Vennero li dottori, & bj notai, 

be de paille à Dien. ) Selon Nicor, | Genti, chi el mondo þ mn ſopra 

on diſoit aurrefois; Faire. A Dien | vol to. : , 

jarbe de foarre , Jarbe, pour Gerbe, | 

de Garba z c'eſt-A- dire, payer les 


Vers 139. La foim G is chort 


s ATT ILE vo 

Commeneerent d'eſclorre , & tout ee que l' Autonne; 1 
Par le vent de midy, nous apporte & nous n = IL 

Les ſoldars puis après, ennemis de la pain 
Qui de lavoir d autruy ne ſe ſaoulent — e 

145 Troublerent la campagne, & ſaecageant nos villes, 

Par force en nos maiſons violerent nos filles; ! 7 t 

D'od naſquit le bordeau quis'eflevant . 94 4 I 
A inſtant , comme un Dieu, s'eſtendit tout par tout, 

Er rendit , Dieu mercy ces fievres amoureuſes, 

150 Tant de galants pelez , & des femmes galeuſes , - ? 
Que les perruques font, & les dregues encor, 
(Tant on en a beſoin ) auſſi cheres que For. 

Encore tous ces maux ne ſergient que fleurettes, 
Sans ce maudit Honneur, ce conteur de ſornettes N 
155 Ce lier ſerpent, qui couye un venim ſous des fleurs, 
Qui noye jour & nuict nos eſprits en nos pleurfs. 
Car pour ces autres maux, c'eſtoient lẽgeres peines, 1 


* Dieu donna ſelon les foibleſſes humaines. 


, 


1 


Ge.) Lene eee dean 6. ) 1612. 1613. Ke. 
Bourdeau. 1 642, Bordel. Le Mau- 
Ta careſtia , la fame , e gli uſurai ro, Tercer 43. 
E la peſte, e la guerra, s li ſol- | 


dati, - 4 E furono ęli ortacci ritrovati, 
Che di quel & altri non ſi ſaxian Ter gratia de li quai fs veggon 
mai. | | tante j: 
| | Donne rognoſe , G huomini ; 
Vers 147. Do naſquit le bor- aan ENG N 


S ATA YL. 8 
Mais ce traiſtte — aden tout poupoir, 
169 Nous fait ſuerle ſang ſous un peſant deyoir; 
De chimeres nous pipe, & nous veut faire accroire, 
Qui au travail ſeulement doit conſiſter la gloirce; 


Qu il faut perdre & ſommeil » & xepos. & repas, . 


Pour taſcher d acquerir un ſuject qui n eſt pas, 

1% Ous il eſt, qui jamais aux yeux ne ſe deſcouvre , 
Et perdu pour un eoup jamais ne ſe recouyre ; - 
Qui nous gonfle le cœur de vapeut & de vent, 
Et d excez par luy · meſme il ſe perd bien ſouvent. 
PDuis on adorera ceſte menteuſe idole 
170 Pour oracle on tiendra eeſte eroyance folle, : :-.. \, 


Vers 16 2. * an travail ſeale-· Red ie, Arey beit. _ Lap : 


ment doit conſs fter la'gloive c.] Le | 
meme , au Capitolo , In dishonor Le Mouro .Tercet 2 14 
lil Honore; Tercer:: o 47; 


1 


r k , 


lime, il ſommo honor nella Fa- | quiſta , 
$ 7 „ r Acquiſtata ſo i perde in an no- 
N el travagliarſi lern. 5 | mento , 


Facende, * perduta giamai ven ft ra rac- 
Came e faceangu; egli ni a | % Wie. 5 3 = 
P antics , - Ky 
De quei ſcritte troviam coſe ftu-  Boileay,, Satire X. ver 167. 
ones 1 ps | L Siler eſt comme une eiſle eſear- 
Vers 166, Etperdu pour un coup | pro & ſans boras ; 


jamais ne ſe recouvre.] Seneque, On n) peut plus rentrer quand on 
2 d' Agamemnon „ Act. 2. en oft dehors. 
SC. I, | 


8 che cel ſuder tanto TY 


* 


* 
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Quiil Veſt rien de fi beau que comber bataillant ; 
Qu aux deſpens de ſon ſang il faut eſtre vaillant; 
Moutir dun coup de lance, ou du choc d'une 5 
Comme les Paladins de la ſaifon antique; / + 
675 Et teſpandant Veſprir, bleſſe par quelque ee 
Que noſtre ame s envolle en Patadis tout droit! 
Ha ! que c' eſt choſe belle, & fort bien ergo 
Dormir dedans un lict la grafſe matinte, 
En Dame de Paris, S habiller dme 2 le 
180 A la table s aſſeoir, manger humainement, 
Se repoſer un peu, puis monter en carroſle, . . | 
Aller a Gentilly carreſſer une Roſſe, 


LETT 
REMARDQUE.S. 


Vers 171. Qi n'eſt view de f Vers 177. 3a ! que ef ce 
bean que tomber bataillant. ) Allu- | belle, &c. I Le mEme , Texcet. 34 
ſion au mot celebre : Oportet Im- | "7 
Peratorem ſtantem mori. Le Mauro, | @þ quante mi ; par 275 pellegrins , 
au meme endroit, Tercetzz. | Star ripoſatamente in _ 


| TRE TL 
Rea; l morir di lancia , © 1 E giacer dels ſera; «le 2 
# tina 
> Gove in Hee 0. Þ dar. Viver ſenza dolor, ſenxa ſo ate, 
Come Fabrizio , Ceſare * vna vita cura, e Hole, 0 
Marcello. 6 | 4 beta, 
Et c haver nella ſchiena un gran Porret che fox d wife . 
pertugio ; lam \ 
O ne la pancia 4. colo- 
brina, Vers 182. Aller à Gentith, ) 
Ti fa gir alle ſtelle ſenxa in- Village prez de . 5 


dugio. 


s 4 r TAE * 


Pour eſcroquer ſa fille & venanta Leffect, 
As monſtrer comme Jean à ſa mere le faict. 
Ha Dieu ! pourquoy faut · il que mon eſprit e | 


= que cil qui miſt les Souris en bataille, 
Qui ſceut ala Grenoiiille apptendre ſon caquet; 
Ou que autre; qui fiſt en vers un Sopiquet 
Je ferois, eſloignè de toute taillerie! 
ho Un poëme grand & beau de la poltronneriTe 
En deſpit de l' honneur, & des femmes qui Vong,, 
D'effegt ſou la chemiſe, ou d apparence au front; 
f FOR ECOL 4 4185) Er 


X E M A ROU E S. 1 
Vers 18 6. Autant que cil qui 1 Gatto, en Ia * 2 Topo; n'y 
nit les Souris en bataille &c. ) | ayant, jamais eu de Potre qui air 
Homere ſuivant 1'opinion commu- | imagine de baraille entre les Chars 
ie, a fair le Potme de la guerre | & les Grenoiiilles. 
des Rats & des Grenoiiilles , inti-] Vers 188. Ou que Famntre, qus | 
tle la Batrachomyomachie ; & ce ft en pers un Saopiquet 5. C'eſt 
Potme a Er& mis en beaux Vers | Virgile dans ſon Potme. intiruls 
Francols par feu Mr. Boivin le] Moretom, ragout compoſe de ces 
Cadet , Garde de la Bibliothèque huir ingrediens : coriandre , ail, 


du Roi. Le Mauro dans Iendroir | oignon, perfil „rue, fromage » 
tik, Tercet 3 6. huile , & vinaigre, II faut &crire 


Saupiquet. Joachim Du Bellay a 
0% Ciel, io foſſi l, gran | traduit en Vers Fran fo, le - 
Poe ta, tum de Virgile. 
Come quel, che cantd ;l Gattoe| Vers 18 9. Je ferois, ) C'eſt ainſ 
la Rana, ſj qu'il faut lire, ſuivant I'edition de 
O quel che cant) Titiro, e Da- 1608. qui eſt la premiere. Ze fe- 
meta rOis . . . . un Pome &c. II y a dans 
toutes a autres editions: e ſerois 
Le Mauro, par une meépriſe, ou | mais c'eſt une fate d' impre ſſion 


bruite „ ou alkectee , a mis # 


* 


Elles ne ſeroient plus fi ſottes que d'y eroife. 
Mais quand je eonſidere où lingtat nous rduit? 
Comme il nous enſorcelle, & comme il nous ſeduit; 
Qu il aſſemble en feſtin au Renard la Cigoigne, 
Et que ſon plus beau jeu ne giſt rien qu en ſa irqigne; 
Celuy le peut bien dire, à qui dès le | 
200 Cemalheureux Honneur a tins le bec en eau 
Qui le traine à taſtons, quelque part qu'il puiſſefte 
Ainſi que fait un chien un aveugle ſon maiſtre, 
Qui sen va doucement apres lui pas A pas, 
Et librement ſe ſie a ce qu'il ne voit pas, 

Sil veut que plus long- temps a ſes diſcours je croys, 
OS m'offre à tout le moins quelque choſe Ws on wy 


| 105 


nne 


Vers 197. l aſſemble en feſ- 
tin an Regnard la Cigoigne: )" Allu- 
hon à une Table d' Eſope fort con- 
nue: 

Vers 201. Qui le traine & taſ- 
tons, Kc. 0 Le Mauro, Tercer 5 6. 


E con I Honor fa li medeſimi paſſi, 
Che far co ſuc cagnol un cieco 
ſuole , 
Che non lo vede e dietro a lui 
pur vaſſi. | 


Vers 203. Qui Sen va douce- 


SATYRE NE i... 
Et m'aſſeure pour moy qu'en ayant leu Vhiſtoire # | 


2EMARQUES: 5 


| 


| 


| 
| 


j 


1 


rceau, 


.& 


o 4 3» 
I 


ment apres lui pas à pas. N Ia ca- 
dence de ce Vers eſt expreſſi ve 
pour marquer la demarche lente 
& douteuſe d'un pauvre areuße 
i ſuir ſon chien. 
"I 205 4 — 
je croye.] 1608. A ces diſcours. 
Vers 206. Qu il offre &tont le 
moins quelque choſe qu on veye, &c ) 
Le Mauro, Tercer 58. 


Datemi coſa , che con man þ 
toccht ; 

Et ſe con mano non fg pub tots 

cars, 


bl 


au EEE #5 
Et qu on ſavoure, aſin qu'il ſe puiſſe ſgavoir, / 
Si le gouſt deſment point ce que lœil en peut voir. 
Autrement quant à moy je luy fay banqueroute. 
io Eſtant imperceptible, il eſt comte la goutte, ' 
Et le mal quicache nous oſte l embonpoint, 
Qui nous tuE à veu d' il, & que Von ne voit point. 
On abeau ſe charger de telle marchandiſe: 
A peine en auroit-· on un Catrin a Veniſe; 
15 Encor qu'on voye apres courit certain cerveaur , 
Comme apres les raiſins courent les eſtourneaux. 
Que font tous ces vaillans de leur valeur guerriere y 
Qui touchent du penſer Feſtoile pouſlinicre 5 


REMARQUE SS. 


Che þ poſſa veder almen con} Di cotal robba , nt cruda, nt cotta, 
gli occhi. 1 Non ſi vende in mercato e pur 


Mora 


Queſt” Honor inviſcbile mi pare „ le genti 
Et intoccabil cone Jem G Dietro le vengon. come Horn 
FIR g | in frotta. 
Che ti ſtrugge la vita, e non] Vers 2 17. Que font tous ces vail- 
appare. | lans &c.') Le Mauro, Tercet 61. 
vers 208.— Ce que 1 | Che fanno pin queſt animi ſ ** 
en peut voir.) On a mis mala pro- denti 
pos, Ne peut voir, dans les der- Di valoroſi, franchi cava- 
nieres Editions. lieri, | | 
Vers. 214. Un Catrin & Feniſe.) Illuſtri;criftallini,e traſparenti? 
Va Carrin , ou plutor , un ys Raggionano di guerra volontieri, 
din Quadrino , eſt une petite El viver , el morir fanno tutti 
monoie d' Italie. | bebe 
* 


Vers 216. Comme apres hes rai- | 
fins courent les eftourneaux. ) Le E toccano le ſtelle co i ; penſ eri. 


Mauro, Tercet 69, Vers 2 R L eſtoile pouſ- 
| | ſiniere.) 


” 28 
on, bh a ata 
N * 9 * FP en 4 * 
YE - 


\ 


„„ SAT TAE H 
Morguent la deſtin&e & gourmande la motr/ 
220 Contre qui rien ne dure, & rien n'eſt aſſez fort 
Et qui tout tranſparents de claire renommte, 
Dreſſent cent fois le jour en diſcours une armtes' 'M* 
Donnent quelque bataille, & tuant un ehacun, 
Font que mourir & vivre à leur diten'eſt qu'un: 
225 Relevez, emplumez, btaves comme Sainct George; 
Et Dieu (gait cependant s'ils mentent par la gorge: 


REMARQUES. 


Finiere. ) La Ponſſiniere , ainſi] Rabelais Liv. 1, ch. 4 1. à la fn! 
nommee par le peuple; & les | Tous arme 4 l advantaige, la lm- 
Pleiades, par les Aſtronomes ; | ce au poing , monte comme Saint 
eſt une Conſtellation compoſèe de j George. ; 2 
ſept Eroiles , dont celle qui ſe fair} Vers 226. Et Dieu [fait cia. 
remarquer au milieu, eſt appel- | dart Hils mentent par la gorge. I 
lee proprement la Pouſſiniere. Ra- Mauro, Terzetto 63. 
belais, L. 1. ch. 43. a parle del SLY 
Ewile pouſſiniere ; & L. 4. 43. L Honor v3 per la bocta di ci 


Deuæ fours apres , arrivaſmes en cuno, 
Tifle de Ruaſch, & vous jure par E menton qualche volta per li 
I Etoile pouſſiniere, que je trouvay gola, | 


Ceſtat & la vie du peuple, eſtrange | TI 5 
plus que je ne le dis. Onde ne quax a di tarteli 


Vers 225. - Braves comme ue. | 5 
Saint George. On repreſente toũ- | In ogni motto , ogni atto, og 
jours Saint George, comme un Nrels. 
Cavalier bien monte., & magnifi- | Li termini d Honor han ſem- 
que ment ajuſte, Voyez la Note | pre à canto, 

ſar le vers 162. de la cinquieme | E par, che ne ſien maſtri, 
Satire. On a mis, comme un Saint tengan ſcuola. 


George, dans l'edition de 1642. v 


& ſuivantes; mais c eſt une faute. 3 


— a f t * - VIP" 
Nu % * 1 \ * 
R 7 0 
k " Fr 4 
> 1 * 
. 
— 1 T7 


Et bien que de 8 ils ang des 3 
Enfin au fond de ſac ce ne ſont que chanſons. 
Mais, mon Dieul que ce traiſtre eſt d une eſtrange forte? 

230 Tandis qu'ale blaſmer la raiſon metranſporte, 

Que de luy je meſdis, il me flatte, & me dit, 

Qui je yeux par ces vers ac querit ſon credit; 

Que c eſt ce que ma Muſe en travaillant pourchaſſe, 5 

Et mon intention qu eſtte en {a bonne grace; 
235 Qu'en meſdiſant de luy je le veux requerir, 

Et tout ce que je fay que c'eſt pour Vacquerir. ; 


| Si 
REMAROUES: 


Vers 22.9. Mais, mon Dieu! | phes , qui mettoient leurs noms J 
que ce traiſtre , &c.] Le mEme dans | des Traitez , où ils condamnoient 
e Capitolo del Dishonore , Ter-| l'amour des louanges. 1pſs ills Phi- 


| 1 c:c: „49. loſophi, etiam in illis libellis, 40 
wr contemnenda gloria ſcribunt , us+ 


Jo penſo the mi off i traditore , 

tl. Nel orecchie , e mi dice, cl/io 
non ſono , 

ell Come vorrei, de 10 ſus legge 


men ſuum inſcribunt. In eo ipſo in 
quo pradicationem, nobilitatemque 
deſpiciunt , pradicari de ſe , as no- 
minari volunt. Cic. pro Archia Poe- 

fuore. ta. Voyez (es Tuſculanes, L. 1. 
1 , RE PR OI & Val. Maxime, L. 8, c. 14. n. 3. 
* N. we ere . Re | Mr Paſcal , dans ſes Penſces, 


ch. 24. Cenx qui ecrivent contre la 


50 Ch'io dico mal di lui quanto gloire , veulent avoir la gloire d a- 
piu poſſo | voir bien crit ; & ceux qui le liſent, 
ſent Et mi luſin inga con un altro | veulent avoir la gloire de F avoir lu: 
ſuono. | Et moi qui beris ceci, j'ai peut-oͤtre 


cette envie ; & peut etre que ceux 

Vers 23 2. Que je venx par ces] qui le liront, I auront auſſy. 
vers acquerir ſon credit , &c. ) ci- Mr. Deſpreaux , Satire XI. 
texon ſe mocquoit de ces Philoſo- | Vers 204. parlant du faux Hon- 
| neut: 


SATYRE wet 


'Siten'eſt qu'on diroir qu il me Tauroit fait faite; 
Je lirois appeler comme mon ad verſaire. 
Auſſi que le duel eſt icy deffenda; 
240 Et que d'une autre part j '2yme F individu, 

Mais tandis qu'en colere aparler je m'arreſte, 
Je ne m'appergoy pas que la viande eſt preſte; 
Quiicy , non plus qu'en France, on nes nah pas 
A diſcourir d'honneur quand on Prell ſon repas. 
245 Le ſommelier en haſte eſt ſorry de la cave: 
Desja Monſieur le maiſtre & ſon monde ſe lave. 
Treſves avecq” l'honneur. Je m'en vais tout courant, 
| Decider au Tinel un autre different. 


REMARQUES: 


neur: Et peut- tre eſt ce lui qui mnl El eco, el bottiglier han 
dictè ces vers. Voyez les Remar- | chiuſi gli occhi, &c. 
ques ſur ce vers de Mr. Deſ-| _ 1 
preaux. Vers 248. Decider au Tinel. 


Vers 239. Auſſ 7 que le Duel eft | Mot franciſe par Regnicr , del l- 
icy deffendu.) Par un Edit du mois j talien Tinello, qui ſigni fie la Salle 
de Juin 1602. Voyez la Note ſur j du commun, dans laquelle1 man- 
le vers 38. de l'Ode qui eſt au] gent les Officiers & dome ſtiques 


commencement de ce Livre. d'un grand Seigneur: Luogo, dove 

Vers 241. Mats tandis qu en co- mangiano i Cortigiani. Rabelais, 
lere, &c.) Dans le meme Capito- } qui avoit auſſi ere à Rome, s eſt : 
lo, Tercet, 57. ſervi du meme mor dans ancien ; 


Prologue du 4. Livre de ſon Pan- 
Ma queſto ragionar mio troppo | tagruel. 
aura : 


4 Wd 


AMON 


: 


| : \ 7 BY 2 27 7 A — 
9 * "1 " 


« 
daa OUT UT fen GH 603 GH 8s 6964660 68] r ue 699 083 1 


WE ten todo tte bot ttt foto br te RT to 
eee HRS GI 0994695 eee en 


' 4 d © 4 
(1. þe unn 


M 77 N SIE "| i R 
LEMARQUIS. 


by A 1 anne! + . 
1 * 91 1 6; 8 1 
C 6 : UL v Ec 


eB od QF FyY 
” tf 2 4 # 


—y—„— — 5 


SATYRE VIE 


— Orrs, falcheuſe l de la pltpaitdes W 
Qui, ſuivant ce qu'ils ſont, jugent ce que nous ſom 
Et ſuccrant d un fouris un diſcours ruineux, ¶ mes: 
Aecuſent un chacun des maux qui ſont en' enx | 

ien 3 8 No 1 Noire 


REMARQUES.. 


- 


* La troifieme Satire eſt auſſi] amour; & pour les femmes. Ceſt 
adreſlee au Marquis de Cœuvres. une imitation de la quatrieme Ele- 


Dans celle-ci Regnier decrit le] gie , Livgxg Ys des NOS 
N. denchant invincible qu'il a ho d'Ovide. 


4 s AT TRR "It 


1 Noſtre Melancolique en ſcavolt bien que dite; 3 
Qui nous piquent en riant, & nous flate ſans tire, 
Qui porte un cœur de ſang 1 5 un front bl N ; 
Et duquel il vaut moins eſtre amy qu ennemy. 
Vous, qui tout au conttaire, avez dans le courage 

to Les meſmes mouvements quꝰ on vous lit au viſage; 
Et qui, parfait amy, vos amis eſpargne , * 
Et de mauvais diſcours leur vertu n'esborgnez: 4 
Dont le cœur grand, & ferme, au changementne ploye]j 
Et qui fort librement en Vorage s employe: 
1 Ainſi qu un bon patron, qui ſoignenx, ſage & fort, 
Sauve ſes compagnons, & les conduit a bord. 9 
Cognoiſſant doneq en vous une vertubacile 

A porter les deffauts d'un eſprit imbecille , 

Qui doit ſans aucmn fard, ce qu'il ſent brement ; g 
20 Et dont jamais le cœur la Poache ne deſment : 205 

Comme a mon confeſſeur, vous ouvrant ma ral ; 

De jeuneſſe & d'amour follemenr inſenfee:;: 


K E A 4 R 2 CES. 7.21 19203)A 


Vers 5. Noſtre Malancoligque en | mieux, qui eſt dans toutes les au- 

Nee bien que dire. ) Edit. de | ttes Editions. 
4642. & ſuivantes: En ſcauroit. | Vers 9. Vous, qui tout an con- 
Vers 8. Et Auquel il-vaut moins | traire, aue I dans le courage. ) Dan 
eftre ami qu ennemi. ) Edit. de le coeur. Ce vers & les ſept ſufyans, 
1608. Il vaut moins. Cette le con conrignnent une ae qui 1 n ©< 
| ay meilleure , & forme un plus pas achevecs Thi 
u ſens que gclle=ci ; II dan e 


r 


. — — 


S A TYR E VII. 7 
Je dus conte le mal ol trop enclin je fois, n 
Et que preſt a laiſſer, je ne veux de ne pair s : 
2 Tant il eſt malfaiſe d oſter avec Feſtude, 
Ce qu on a de nature, ou pat longue kabitude. 
puis, la force me manque, & n ay le] jugement 
De conduire ma barque en ce taviſſement. 
Au gouffre du plaiſir la couratite m 'emporte : * 
30 Tout ainſi qu un cheval, qui a la bouche forte, 5 
J 'obeis au caprice , & ſans diſcretion , — 
La raiſon ne peut tien deſſus ma paſſion, 
Nulle loy ne retient mon ame abandonnte, 
Ou ſoit par volonte , ou ſoit par deſtinte, 
35 En un mal Evident je clos lœil à mon bien: 
Ny conſeil, ny raiſon , ne me ſervent de tien. 
Je choppe par deſſein, ma faute eſt volontaire. 
Je me bande les yeux quand le Soleil m'eſclaire? 
| $310: Wk 
REMARQUES. — 
1 ers 23. Fe vous conte le mal ou | Vers 2 5. Tant il eſt mal-aiſi 


trop enclin je ſuis. doſter auvecq Veſtude. ) Edie de 
Et que preſt, &c. ) Ovide ,| 1608. Avecq eſtude. | 


dans !' Elegie citèe, yers 3. Vers 27. Puis la force mv 


[c.] Ovide au meme, _—_— n 


Confitcor , ſi quid prodeſt delicta fa-| v. 7: 


teri , 
In mea nunc demens crimina faſ- Nam deſunt vires ad me mibi ſuſque 
ſus eo. regendum : 
odi : nec poſſum cupiens non Ae, Auferor, ut rapid concita bug - 
quod od : pis ot 


Hen ! quam quod FS ponere , | . 
Ferre gra ve eſt ! | | G z 


7% s AT TAE VII. 
Et, content de mon mal je me tiens trop heuteux, 
4.0 D'eſtre comme je ſuis, en tous lieux amonureux, 
Et comme à bien aymer mille cauſes m invitent, 
Auſſi mille beautez mes amours ne limitent; 
Et courant ca & là, je trouve tous les jours, 
En des ſujects nouveaux de nouvelles amours. 
F Side I'cil du deſir une femme j'avjle , 
Ou ſoit belle, ou ſoit laide, ou ſage, 4 mal apriſe; 
Elle aura quelque trait qui de mes ſens vainqueur, 
Me paſſant par les yeux me bleſſera le ceur; [me; 
Et c'eft comme un miracle, en ce monde ol nous ſom- 
50 Tant Vaveugle appetit enſorcelle les hommes, 
Qu'encore qu une femme aux amours face peur, 
Que le Ciel, & Venus, la voye à contre- cm a: 
Toutes fois, eſtant femme, elle aura ſes delices, | 
Relevera fa grace avecq'des artifices, 
35 Qui dans 'Eſtar d'amour la ſgauront maintenir , 
Et par quelques attraits les amants retenir. 
Si quelqu' une eſt difforme, elle aura bonne Sraceef 
Et par art de l'eſprit embellira ſa face : | 
Captivant les Amants, de mœurs ou de diſcours, 
60 Elle aura du credit en Empire d' Amours. 


X E M AX 2 28. 
Vers 41. Et comme à bien aimer | Vers 5 9. Capiivant les Amants, 


En 


&c. ) Ovide la mème, v. 9. de mæurs, ou de diſcours. ) Edi- 
Non eſt certa meos qua forma invites | tion de 1608. Des mæurs, on as 
amores: diſcours. | 


Centum ſunt cauſe cur ego ſemper 
ANN, 


1 


li- 


SATT AE vi 


En cela ron cognoiſt que la nature eſt ſage 


Que voyant les deffaux du fœminin ouvrage, 
Qu' il ſeroit, ſans reſpect, des hommes meſprſh, 
L'anima d'un eſptit, & vif, & deſguiſe; _ 


65 D'une ſimple innocenceelle adoucit ſa face, 


Elle luy miſt au ſein, la ruſe, & la fallace; 


Dans ſa bouche, la foy qu'on donne a ſes difcours z 


Dont ee ſexe trahit les cieux, & les amouts: 


Et ſelon, plus ou moins, qu'elle eſtoit belle , ou laide, 
70 Sage elle ſceut ſi bien uſer d'un bon remede, 


Diviſant de Veſprir, la grace, & la beauté, 
Que elle les (epara d'un & d autre coſte 3 


x 
* 


De peur queen les joignant, quel qu'une euſt l avantagey 


Avecq' un bel ef prit d'avoir un beau viſage. 
75 La belle du depuis ne le recherche point, 
Et leſprit rarement ala beauté ſe joint. 
Or affin que la laide, autrement inutile, | 


Deffous le joug d'amour rendiſt Phomme ſervile » 


Elle ombragea leſprit d'un morne aveuglemem : 
do Avecques le deſir, troublant le jugement : 


De peur que nulle femme, ou fuſt laide, ou faſt belle, | 


Ne veſcuſt ſans le faire, & ne mouruſt pucelle. 
D'ott vient que ſi en les hommes offuſquez, 
Sont de leurs appetits ſi lourdement mocquez, 
$5 Que d'une laide femme ils ont lame eſchauffee , 
Dreſſent a la laideur deux meſmes un trophee: 
G 3 


Pen? 


4 
2 4 
4 


n 8% / TTA WIE 
|  Penſantavoir trouve la febve du gaſteau, - 
Er qu'au Serrail du Tute il n'eſt tien de ſi beau. 2 
Mais comme les beautez, ſoit des corps ou des ames, 
90 Selon Fobject des ſens , ſont diverſes aux Dames; 5 
Auſſi diverſement les hommes ſont domtez, 
Et font divers effets les diverſes beautez. 
(Eftrange providence & prudente methode, 
˖ De Nature, qui ſert un chacun a ſa mode 1) | 
. Or moy, qui ſuis tout flame & de nuict & de j jour; ; 
Qui n'haleine que feu, ne reſpire qu amour, 
Je me laiſſe emporter à mes flames communes , 
Er cours ſouz divers vents de diverſes fortunes. _ 
Kavy de tous objects, jaime ſi vivement, * 
100 Que je n ay pour l'amour ny choix, ny jugement· 
De toute eſlection mon ame eſt deſpoui veue, 
Er nul object cettain ne limite ma veuë. 
Toure femme m'agtèe, & les perfections, 
Du corps ou de l'eſptit, troublent mes paſſions, 
105 Jayme le port de une, & de autre la taille; 
L'autre, d'un trait laſcif me livre la bataille, 
Et lautre deſdaignant d'un œil {evere & doux . 
Ma peine & mon amour, me donne mille coups. 
Soit 


REMARDQUESs. 
Vers 88. Et qu au Serrail du} Sive procax ulla eſt, capior, ig 


Turc.] Sarail du Turc, dans les ruſtica non eſt. 
editions de 1608. & 1612. 


Vers 106. Lautre, d'un trait Vers 107. Et F autre l deſdai- | 
laſcif &c.) Ovid. ibidem, v. 13.] gzant &c.) Ovide, v. 15. 
Aſpera 


— 


8 A T 1 R E V1L 10F 7 I 
Soit qu une autre modeſte a l impourveu m'aviſe, 
no De vergongne & d'amour mon ame eſt toute eptiſo # 
5, l Jeſens d'un ſage feu mon eſprit enflammer, | 
Et ſon honneſtere me contrain de l'aymer, ; 

Si quelqu autre, affette en ſa douce malice z 

Gouverne ſon e&illade avecq de 1 artifice 10 
19 Jayme ſa gentilleſſe; & mon nouveau deſir 
Se la promet ſgavante en V'amoureux plaiſir. 

Que l'autre parle livre, & face des merveilles: 
Amour, qui prend par tout, me prend par les oreilles 
Et juge par leſptit, parfaict en ſes accords, | 

uo Des points plus accomplis que peut avoir le corps, 

Si l'autre eſt au tebours des letttes nonchalante, 
Je croy qu'au fait d'amour elle ſera ſeavante; * 
Et que nature habile a couvrir ſon deffaur , 

Toy aura mis au lict tout V'eſprit qu il lui faut, 


4. 125 


/ 
/ 


REMARQUES. — 
dlpera f8 viſa eft , rigidaſque imi- | Sive eſt dota, Places raras data 
tata Sabina: | per artes. | H 
{2 Pelle , ſed ex alto diſſimulare ' | | 3 
It puto. | Vexs 121. Si autre eſt ai re. 


bours &c.) Ovide, v. 18. 


Vers 117. Que l autre parle 


8 livre &c.] Edit. 164 2. parle libre.] Sive rudis, placida eft * 
C'eſt une faute. Ovide, au mEme tate * Ap ; 
. endroit „ v. 17. ; 
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12 A Ainſi, de toute femme à mes yeux oppoſte © 15 - 
Soit parfaite en beaute, ou ſoit mal compoſ co, 
De mæœurs, ou de fagons, quelque choſe m'en plaiſt; 
Et ne ſgai point comment, ny pourquoy, ny que c'eſt, 

N Quelque object que Veſprit par mes yeux ſe figure, 

130 Mon cœur, tendre a l'amour, en regoit la Pointute: 
Comme un miroir en ſoy tout image recoir, 
Il regoit en amour quelque object que ce ſoit. 
Autant qu'une plus blanche, il ayme une brunette, 5 

Si l'une a plus d'eſclat, l'autre eſt plus ladinette, „ 

135 Et plus vive de feu, d amour & de deſir, 
Comme elle en regoir plus, donne plus de plaiſir, 


. i Tho | Mais 
* „ AN 


! 


Vers 125 Ainſs , de toute femme | ture; & non pas la peinture , com- 
cc.) Ovide, v. 47. de la meme | me porte l'edition de 162 5. 
Elegie: | Vers 133. Autant qu une plus 

blanche, il aime une brunet.e.) 


| Ovide , m&Eme Elegie vers 39. 


Denique quas tota quiſquam probat 
urbe puellas, 
N ofter in has onmes ambitioſus | Candida me capiet , capiet me Hara 
amor. | puella, 


Vers 1 2 7. De mæurs, on de fa- Vers 13 4. L'autre eſt plus ſadi- 
fons &c. ) Ovide, v. 46. nette) Gentille, ſelon Borel; An- 


» tiquit. ou il cite le Livre des Par- 
Hac melior ſpecie, moribus illa dons , S. Trotet. 


Placer. 


mY + [_—y wot Pa 


Et ref chant en maintes ſornetes ; 
Vers 130. Mon cæur, tendrea} Et qu elles ſont fe Sadinettes, 
amour, en regoit la pointure. )| Friſques, ſi ſades, & „ belles, 1 
Ceſt ainſi qu'il faut lire, Ia poin- I Il a mal fait de parler dl elles. 


* 


A 


* 


s A TAE vit 


Mais ſans patlet de moy, que toute amour emporte? 
Voyant une beautẽ folaſtrement accorte, . 
Dont Vabord ſoit facile, & l'œil plein de douceur, , 

140 Que ſemblable a Venus on l'eſtime fa ſœur, 
Que le Ciel ſur ſon front ait pole (a richeſſe, 
Quelle ait le cœut humain , le port d'une Deeſſe, 
Qu'elle ſoit le toutment, & le plaiſir des cœurs, 

Que Flare ſouz ſes pas faſſe naiſtre des fleurs, | 

145 Au feul trait de ſes yeux, fi puiſſans ſur les ames: 

Les cœurs les plus glace ſont tous bruſlans de flames 2 
Ee faſt: il de metail, ou de bronze, ou de roc, 
Il n'eſt Moine fi ſainct qui nꝰen quittaſt le froc. 

Ainſi, moy ſeulement ſouz l'amour je ne plie 

jo Mais de tous les mortels la nature accomplie, 


| | 5 Fleſ.. 
* E R ADE s. 


Vers 137. Mais ſans parler de | Voyant une beauté &c. 
my &c. ) Qvide „v. 3 1. 
Ce vers 13 8. & les dix ſuivans , 
Ut taceam de me, quia canſſa tan- | ne ſont qu'une paraphraſe du vers 
gor ab omni | 4 Ovide qu'on vient de ien ; 
Illic Hippolytum pone, Priapus erit. | 
| fat TE We % ippolytum bene 5 Priapus 
Vers 138. Voyant une beauts | erit. 
&. ) Ce mot, voyant : qui ſemble 
ſe raporter au vers prec:dent, ſe] Vers 149. Ainfs , moy — 
taporte au vers 146. & la conſ- | ſouz L amour je ne plie. ) Ainſi , ce 
truction ſe doit faire ainſi: vers I n'eſt pas moi ſeulement plie 
146. | ſous l'amour. 
| Vers 150. La nature ac 
Les cours les plus glacex ſont tous | complie. ) La nature entiere, - - 
bruſlans de flames, a A . 


* FF. ©# 7 . 
- "4%, 4 * 


Fleſchit ſous ceſt Empire, & n'eſt homme icy bas | 
Qui ſoit exempt d'amour , non plus que du tteſpas. 
. Cen'eſt donc choſe eſtrange, (eſtant fi naturelle } 
Que ceſte paſſion me trouble la cervelle, 


tis M'empoiſonne l'eſprit, & me charme ſi fort £ 7 ; 


Que j aimeray, je croy , encore apres ma mort. 
Marquis, voyla le vent dont ma nef eſt portẽe : 
Ala triſte mercy de la vague indomtte , 
Sans cordes , ſans timon, ſans eſtoile , ni jour? 
x60 Reſte ingrat & piteux de l orage d Amour, | 
Qui content de mon mal, & joyeux de ma perte 1 
be Se tit de voir des flots ma poittine couverte; 
1 Et comme fans eſpoir flate ma paſſion, 
Digne, non de riſèe, ains de compaſſion, 


165 Cependant incertain du cours de la tempeſte 5 a 
Je nage ſur les flots, & relevant la teſte 4 
Je ſemble deſpiter, naufrage audacieux , 

2 L'infortune , les vents, la marine & les Cieux: 
M'eſgayant en mon mal, comme un mèlancolique, 

170 Qui repute a vertu ſon humeur frenetique, ; 
Diſcourt de ſon caprice , en caquete tout haut. | 

Auſſi comme a vertu j'eſtime ce deffaur , 


Et quand tout par mal-heur jureroit mon dommage 4 
Je mourray fort content , mourant en ce voyage, 


REMARQUES. 


KK. Te = 


vers 167. N aufrage au- ſonel, N aufragus celui qui a fait 
A MON- 


dacieux.) Naufrage ſubſtantif per- naufrage. 


. 


CC 
MONSIEUR 
L AB BE 
DE BEAULIEU, 
15 Nomme par ſa Majeſte Tu 3 ; 
A Eveſché du Mans. 


cc 


lunge 6 j ay raiſon de penſer eſtre abſous. 
Joyois un de ges jours la Meſſe a deux genoux, 

| B 5 Fai- 
REM AR AU ES. 


* Charles de Beaumanoir , de j de Claude d' Angennes de Rame 
Lavardin , fils de Jean, Seigneur] boüillet; & mourut en 1637. 
de Lavardin , Marechal de Fran-! Cette Satire eſt contre un Im- 


ce; fur nommé à I'Eyeche du portun. Horace en a fait auſſi une 


Mans , en 1601. après la mort | ſur le meme ſujet: elle eſt la neu- 


-yicme 


'Y 


SATYRE- Vit 


os SAT TRE VIII. 
'F Faiſant mainte oraiſon, I'sil au ciel, les mains jointey . 
Le cœur ouvert aux pleurs , & tout perce de pointes , 

Qu un devot repentir eflangoir dedans moy , 
Tremblant des peuts d'enfer , & tout bruſlant de foy 
Quand up jeune Frise, releye de mouſtache, 

40 De galoche, de botte, & d'une ample pennache 

Me vint prendre, & me dict, penſant dire un bon moty 
Pour un Poëte du temps vous eſtes trop devot. 

Moy civil je me leve, & le bon jour luy donne. 

( Qu'heurenx eſt le folatre, 4 la teſte griſonne, 

1j Qui bruſquement euſt dit, avecq' une ſambieu: 

Ouy bien pour vous, Monſieur, qui ne croyez en Dieu,) 


| 53 Sorts 
REM ARDQUES. 


Yieme du premier Livre, & a ſervi] Ces deux vers ſont imitez du 3. & 


de modele à Regnier. Le P. Garaſ- | 10.'de cette Satire. + 
ſe, dans ſes Recherches des Recher-] Vers 12. —— Vous eſtes tro 
ches, pag. 526. donne de grandes devot.) 1642. & 1645. tres 
loüanges à la Satire de Regnier: devot. ; 
& ne fair pas di fficultè de la met- Vers 15. — Avecq une ſam- 
tre au deſſus de celle d' Horace, | bien.) Eſpece de jurement , qu'on 
pour la naĩvetè, & pour la fineſſe. ! prononce aujourdhui, Sambleu. 
Vers 10. Et d un ample panna- | Autrefois on diſoit auſſi Sang: 
che.) D'un bouquet de plumes 3 | ſur quoi on peut voir Paſquier, L, 
ornement qu'on a porte encore | 8. ch. 2. de ſes Recherches. Mais 
long tems apres : remoin ces deux tous ces mots ſont du genre maſ- 
vers de M. Deſpreaux, dans ſa | culin; c'eſt pourquoi, dans I' ed- 
troiſieme Satire, compoſee en] tion de 1666. on a mis, Ave 
1663. un Sambieu. Une Sambie ſe peut 
ſauver à la faveur de Vellipſe , en 
Quand un des Campagnards rele- ſuppoſant un ſubſtantif feminin 
vant ſa mouſtache , ſous-entendu, tel, pat exemple; 
Et ſon ſeutre à grands poils , om- | que parole. | 
biragè d un panache, | | 


1 — uw *-. 
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SATYRE. VII Tos 


Sotte'diſcretion > je Gand mile aceroite, 
Qu un Poere n'eſt biſarre & faſcheux qu apres boire, 
Je baiſle un peu la teſte, & tout modeſtement 
10 je luy ſis ala mode un petit compliment, bod 
 Luy , comme bien appris, le meſme me ſceut rendre 
Er ceſte courtoiſie a ſi haut prix me vendre, _ 
Que j aimerqis bien mieux, charge d age & d ennwis\ 
Me voir à Rome pauvre, entre les mains des Joifs. _. 
25 Ill me prit par la main, apres mainte grimace, ; 
Changeant ſur Pun des pieds a route heure de places Mp 
Et danſant tout ainſi qu'un Barbe encaſtels, . 


ö Me diſt , en remichanr un propos avale: : 1 
; Que vous eſtes heureux vous autres vellan ama, 
zo Favoris d Apollon, qui gouvernezles Dames, 

x Er par mille beaux vers les charmez tellement, | 

u il 8 ent 1 
„ Qu il n'eſt point de beaurez que * vous ſeulvinei I, 
$- | Per . > . 11 
at EEMARQUES. han 
1. a 
4 Vers 24. Entre les mains | tele.) Un cheval encaſtelk eſt, ſe- 
L des Juiſs.) Les \Jaifs ſont de grands] Ion Mr. de Solleyſel, dans ſon 
7. Uſariers. Dans la premiere dition | Parfait Marechal, celui dont leg 
(. WW © 1608, on liſoit, desZuys , ſui- | talons preſſent fi fort le petit pied, 
a vant la prononciation de ce mot 1 qu'ils font boirer le cheval, oudu 


ues au tems de Regnier. Aujourdhui | moins l'empeèchent de 'matcher X 
-ur on écrit & on prononce -Z4if & | ſon aiſe ; & ce defaut eſt plus ordi- 
en Juifs , quoi qu'en diſe I Auteur du] nairc aux chevaux de legere taille, 
nin Traite de la Prononciation Fran- comme aux chevaux Barbes, & 
e; coiſe, pag. 660. aux che vaux d Eſpagae. 

Vers 27, — Un Barbe encaſ- 


no s AT I AE vill. 
Mais vous les meritez : vos vertus non communes 
vous font digne, Monſieur, de ces bonnes . 
Glotieux de me voir fi hautement loüe, | 
Mo devins auſſi fier qu'un chat amadoiie ; 
Et ſent ant au Palais mon diſcours ſe confondre; + 
D'un ris de Sainct Medard il me fallut reſpondre g 
1 pourſuis, Mais, amy, laiſſons le diſcourir , 
40 Dire cent & cent fois: il en faudroit mourir "% 
Sa Barbe pingoter, cageoller la ſcience, 
Relever ſes cheveux, dire, en ma conſcience. 
Faire la belle main, mordre un bout de ſes gants, 
Rice hors de propos, monſtrer ſes belles dents , 


35 


REMARQUES, 


Vers 3 8. Dun ris de Saindt Me- 


ard.) D'un ris force. Gregoire | cience. ) Ce ſont de ces expreſſions 
de Tours, c. 95. de la Gloire des | paſſageres, que le caprice , ou le 


Confejſeurs , nous apprend , que St- 
Medard ayant le don d'appaiſer la 
douleur des dents , on le repreſen- 
toit expres, la bouche entr ouver- 
te, laiſſant un peu voir ſes dents, 
pour faire ſouvenir, quand on 
auroit-mal , d'avoir recours à ce 
Saint. Et par ce que entr ouvrant 
ainſi la bouche, il paroiſſoir rite , 
mais d'un tis , qui ne paſſoit pas le 
bout des dents, de 1a eſt venu le 
proverbe d'un ris de St. Medard, 
Pour ſignifier un ris force. 
Vers 40. | Faudroit 
mou rir. 


y | Cajoleurs de Cour, qui ſemblent ny 


A 
vers 42. — EA ma conſ- 


hazard introduiſent de tems en 
tems, & qu'on employe à tout 
propos, tandis qu'elles ſont a la mo 
de. Dans les Memoires de Sully, 
Part. 2. ch. 11. il eſt parls de ces 


etre , que pour faire des pr 
e des admirations de tout ce qu il 
voyent G. oyent : reiterer des Jeſus 
Sire ! 2 crier 0 voi dolente , i 
en faut mourir ! 

Vers 43. — Mordre u 
bout de ſes gants. ) 1608, 161 
guents. ö 


8 AT TRE VIE 1 
45 Se carrer ſur un pied, faire arſer ſon eſpeke, 
Et $'adoucir les yeux ainſi qu'une Poupe : a 
Cependant qu' en trois mots je te feray ſcavolt, 7 
On premier A mon dam ce faſcheux me peut Voir, - 
| Peſtois chez une Dame, en qui, fila Satyre "I 
0 > Pesto en ces vers que je le pealſe dire, "= Bs 
Reluit, environné de la divinité, r 
Un eſprie auſſi grand, que grande eft ſa beauté. 
Ce fanfaron , chez elle eut de moy cognoiſſance . 
Et ne fut de rater} jamais en ma puilſance, ©; ; ? 
55 Luy voyant ce jour. là ſon chappeau de velours 3 8 | 
Rire d'un faſcheux conte, & faire un ſot diſcours 3 
% Bien qu il m'eut à labord Joutdidiht fait entendte . 
Qu il eſtoit mon valet, à vendfe &A deſpendre: 
Et deſtournant les yeux, Belle, a ce que j'entens, 
ko Comment ! vous gouyernez les beaux el ſprits du tempag 


3 18 OS xt 
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* Wat 
1 


Vers POIs Fairs e ſony 1 raſige: en ae ſcalleitieds 2 
ie.) Arſer: du tems de Rabelais] quelques officiers de robe, qui 
on diſoit arreſſer , ils avreſſoient , n etant pas graduez, portent en- 
comme on lit dans l edition de Do- ¶ cote le chapeau on la toque de ve- 
let, Liv. 2 ch. 17. Kauchl 26. lours noir. Los P. nſiont᷑ aires du 
on lit au ſſi arreſſer ; mot 1 vient College de Louis le Grard le por 
de !'Italien Arrict are x forme du tent ehcote dars la maiſon. Na 
win Adrectiure. ter, dit Rabel. L. 1. ch. 13. que 
Vers 55. Son chappeau te ve- | des chapeaux les uns [ont ras, les 
hours.) Les gensdu grand air por autres 2 poil, les autres veloute x, 
toient alors des chapeaux, cou-¶ les autret tafferaſſtk , les autres ſa- 
rd on douklen de yelgury , dent n, 


W, 


* nt 


=. 5 AT YRE VII 
1 Et faiſanr le doucer de parole & de geſte, _.. 3 
3H II ſe met ſur un lict, luy diſant, je proteſte "dg 
Que, je me meurs.d' amour J quand je ſuis pres de vous; 
Je vous ayme ſi fort que j en ſuis tout jaloux- 2 
$5 Puis rechangeant de note, il monſtre ſa ronfonde: ; 
Ceſt ouvrage eft-il beau que vous ſemble du monde} 
L'homme que vous ſcavez., n'a dit qu An' aymes rien, 
Madame, a voſtre avis ace jourd buy ſuis-je bien? 
Suis-je pas bien chauſſe? ma jambe e eſt elle belle: 
76 Voyez ce taffetas dla mode en eſt nouvelle; 43 
C'eſt œuyre de la Chine. A propos, on m'a dir; . 


Que contre les clinquants le Roy fait un Edit. 


Sur le coude il ſe met, trois boutons ſe delace 118 
Madame . bailez- moi, n'ay-je pas Wet grace. 1 ) 


* 
8 1 . - * 1 1 
422 0 


74 


REMARQUES. 


Vers. 6 5. —— TI menſtte 2 Chine i celui qui eſt rouge & bland, 
yotonde.) Collet empeſè, & monte} Vers 72. Que contre les clin- 
Aur du carron...Dans la Satire in- quants le Koy fait un Edit. ) Henn 
[tirulee, PI nventaire d'un Courtiſan , IV. avoit fait trois Edits contre let 
.imprimee avec les Oeuvres de Re- | clinquants & doruxes ale: premier 
gnier, dans les 1 de 16165 en 159 4 le ſecond cn 160. & 


„ 


1617. &c. Ile troiſieme en Novembre 1606 
| I | public &-regiſtre au Parlement, 
e T6 fe le 9. Janvier 1607. Ceſt de ce 


enen liſſer une rotonde. dernier Edit que Regnier.ycur par- 


ler; & il peut ſervir en Wen 
Sorire, 9 8 


vers 77 1. C'eſt euvre. 9 la chi- 
n.) On appèle Taffetas de la 


* * ww, = *-\ —T * N uh „ — =: 
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SW THERE VHEL 
75 Que vous eſtes faſcheuſe ! à la fin on verra, 
Roſete, le premier quis en repentita. 
D'aſſea d'auttes propos il me rompit la teſte. 
Voila quant & comment je cogneu ceſte beſte; 
Te jurant, mon amy que je quittay ce lieu, 
do Sans demander ſon nom, & ſans luy dire Adieu. 
Je n' eus depuis ce jour de luy nouvelle aucune, 
Si n'eſt ce matin, que de male fortune, | 


Je fus en ceſte Egliſe , od, comme jay conte, 
Pour me petſécuter Satan Vavoit porte. 


113 


ou Villanelle, dont chaque cou- 
pler finiſfoit far ce refrain : 


Nous verrons, Bergere N , 
ou, volage Bergere, ' 
i Free ven repentira. 


ici la peinture, ſe met à chanter ce 
refrain à la Dame chez qui il tot. 
Voici le premier couplet de la Vil- 


dans ſes Oeuvres, parmi les Ber- 
geries: 
| * 


Roxette, pour un pen d ahſence, 


Le Petit=mairre , dont Regnier fait 


Par a lanclle de Deſporres , imprimee | 


5, $; Apres 
REMARQUES. 
Vers 7 5: —— la fin on verra, Votre cœur vous AVER changs : | 
Roſete , le premier quis tn re- Et may ſcac hant cette inconſtanct, 
pentira.) L' Abbe Deſportes, oncle] Le mien autre part j ay rangy. 
de Regnier , avoit fait une chanſon] Zymais plus Beauts ſi leere 


Sur moy tant de pouvoir n aura. 
Nous verrons, volage Bergere, 
Qui premier sen repentira. 


Regnier a repet le meme refrain 
dans la quatorzieme Satire, vers 


Vers 79. 


Que ſe quittay 


ce lieu.) Edition de 160 8. je quits, | 


1612, & ſuivantes, j ay quitte. 
1642. & autres, je quitray. 


.H 


3 7 * 
% * ; 


8 


85 Apres tous ces propos qu'on ſe dict darrivke, 
Dun fardeau fi peſant ayant lame grevc e, 
Je chanvy de Loreille, & demourant penſif, 
L'eſchine j alongeois comme un aſne tétif;; 
Minutant me ſauver de ceſte titannie. 
90 Il le juge à reſpect :o] ſans ceremonie.; 
Jie vous ſuply, dit. il vivons en compagnons; 
Ayant, ainſi qu'un pot, les mains ſur les roignons. 
She'd | | = 97 I 


14 10 


R EM AR AUE S. 


Vers 87. I chauvy de Voreille, | Von preſenta de Vavoine , chauvoit 
&c. ) Horace, L. 1. Sat. 9. 20. de Horeille 5 c'eſt à dire, baiſſoir 
f ä l'orzille modeſtement, pour tt- 

Demitto auriculas , ut iniqus men- moigner. qu'on. lui faiſoit trop 
tis aſellus, . d' honnęur de la lui vouloir eri 
Ohm gravius dorſo ſublit onus. | bler. Oh lit auſſi dans Je Moyen de 
1 „I barvenir, chapitre intitulè, Son- 
maire Il y en avoit qui chauviſ- 


Me ſſieurs de 'A cademie & Fure- ' 
tiè re, ont explique le vetbe Chau- ſoient les oveilles , comme. aſnes en 
vir, par dreſſer les oreilles ; & Re- ¶ appètit. Chauvir ou chauver vient 
gnier a dit : fe chawvy de-Poreille, | apparemment du Latin Cadiuus 
pour exprimer le Demitto auriculas | pline a dit Poma cadiva , des pom- 
d'Horace : ce qui ne gaccorde | mes qui. d'elles-m&mes. tombent 
point avec Vexplication de IA - | qe Parbre. De cadivus, on peut, 
cademie , & con firme -plutor cel- I dans la baſſe-Larinite', avoir fait 
le d'Oudin dans fon Dictionaire cadivare , comme de capu uus on 
Fran gois-Italien, ou Chauvir eſt | a fait capti vare. | 

interprere , Chinare dimen ando le] yo... 8 9. Minutant. me ſauver 


erecchic. Rabelais, dans le Pro- &c.) Horace, meme Satire, vers 8. 
logue du troiſieme Livre, a dit: Rs 
chauvent des oreilles ; & dans le — 
chap. 7. du Livre f. attribué | 


Rablais, on lit que 'Aſne , à qui 


Miſerè diſcedere qua- 
rens, &c. 


— 


8 4 T * K E VII. 115 


il me pouſſe en avant, me preſente la ports; 
Er ſans reſpect des Sain&s , hors VEgliſe il me porte; 
95 Auſſi froid qu'un jaloux qui voit ſon corrival, 
Sortis ; il me demande: eſtes- vous a cheval | 
Avez vous pointici quelqu'un de voſtre troupe z 
Je ſuis tout ſeul , a pied. Lui, de m'offrir la dutes 
Moy , pour m'en deperrer, lay dire tout expres , 
100 Je vous baiſe les mains, je m'en vais icy pres, 
Chez mon oncle diſner. O Dieu! le galand homme! 
Jen ſuis, Et moy pour lors, comme un bœuf qu on aſ- 
Je laiſſe choir la teſte, & bien peu s en falut, I ſomme, 
Remettant par deſpit en la mort mon ſalut, 
105 Que je wallaſſe lors, la teſte la premiere, 
Me jetter du pont nous à bas en la riviere. 
In ſenſible il me traine, en la court du Palais; 3 
Où trouvant par hazard qudlyy' un de ſes valets, 
ur appelle, & luy dit: hola hau „Ladreville, 
no Qu'on ne m'attende point, je vay diſnet en ville, 
Dieu 
REMARQUES. 


"BY OY, — Eftes vous A Zin dudum video. Sed nil 22 rſ- 
theval?) Les carroſſes nꝰ tant pas que tenebo , 
forten uſage , du tems de Regnier, | Perſequar. Hinc 4 nunc iter eſt 
les gens de diſtinction alloient A tibi ? Nil opus eft te 
cheval dans les rues. | | Circumagi : quendam volo viſere, 
Vers 99. Moy , pour men d:pe- non tibi notum , &c. 
trer, & c.)] Horace, au mème en- 
dot, vers 14. I Vers meme. Lui dire tout expres) 
| Edition de 1642. & ſuivantes : r 
——Miſerè cupis, inquit, abire: | lui dis tout _— 

= 


rr RE: VIS 
Dieu ſcait ſi ce propos me traverſa leſprit ! 
Encor n'eſt-ce pas tout: il tire un long eſcrit , 
Que voyant je fremy. Lots, fans cageollerie, 
Monſieur , je ne m'entends à la chicannerie , f 
115 Ce luy dis. je, feignant avoir veu de travers. 
Auſſi nen eſt· ce pas, ce ſont des meſchans vers, 
( le cogneu qu'il eſtoit veritable a ſon dire, ) 
Que pour tuer le temps je m'efforce d'eſcrire , 
Er pour un courtiſan, quand vient Voccafion , 
120 Je montre que j'en {gay pour ma proviſion. 
Ilie, & ſe tournant bruſquement par la place, 
Les banquiers eſtonnez admirojent ſa grimace, 
Er monſtroient en riant qu'ils ne luy euſſent pas 
Preſtè (ur ſon minois quatre doubles ducars ; 
125 ( Que j euſſe bien donnez pour ſortir de ſa pate.) 
Je Veſcoure, & durant que l'oreille il me flate, 
( Le bon Dieu ſgair comment) à chaſque fin de vers, 
Tout expres je diſois quelque mot de travers. 
Il pour ſuit, nonobſtant d'une fureur plus grande, 


1zo Et ne ceſſa jamais qu'il n'eur fait ſa legende. 
Me voyant froidement ſes ceuvres advoũer, 
Il les ſerre, & ſe met luy. meſme a ſe loũer: 
Doneq pour un Cavalier n'eſt- ce pas quelque choſe ? 
Mais, Monſieur , n'avez-vous jamais veu de ma proſe ? 
135 Moy de dite que ſi, tant je craignois qu'il euſt 
Quelque proces verbal qu'entendre il me falluſt. 


En- 


\ 
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Encore, dittes- moy en voſtre conſcience, 
Pour un qui n'a du- tout acquis nulle ſcience, 
Cecy n'eſt-il pas rate? Il eſt vray, ſur ma foy, 
140 Luy dis. je ſouſriant. Lors ſe tournant vers moy 
| Maccollea tour de bras, & tout petillant d'aiſe, 
Doux comme une eſpouſce, a la jouc il me baiſe 
puis me flatrant l'eſpaule, il me fiſt librement 
L'honneur que d'approuver mon petit jugement. + 
145 Apres ceſte carreſſe, il centre de plus belle: 
Tantoſt il parle a Fun, tantoſt l'autre Vappelle, 
Tous jdurs nouveaux diſcours ; & tant fut- il humain, 
Que tousjaurs de faveur il me tint par la main. 
Jay peur que ſans cela, j'ay Fame ſi fragile, 
150 Que le laiſſant d'aguet, j'euſle peu faire gile: 
Mais il me fuſt bien force, eſtant bien attaché, 
Que ma diſcretion expiaſt mon pechè. 
Quel heur ce m euſt eſts, ſi, ſortant del Egliſe , 
Il m'euſt conduit chez luy ; & m'oſtant la chemiſe, 
ij Ce beau valet, a qui ce beau maiſtre parla, 5 
M euſt donne Fanguillade, & puis m' euſt laiſſe la ! ; 


| | Hono- | 
RE MARQUES: „„ 5 


Vers 138. Four un qui na du+ | guet.] Dans toutes les editions il 
| tout acquis nulle Science.] Premiere | y a du guet; mais c'eſt une faute 
edition „ 1608. Nul acquis de d'impre ſſion. D'aguet , adroite- 
Science. Ce mot acquis , eſt ici | ment, ſubtilement. Ze paſſe outre 
Subſtantif: II * nul acquis, il ad aguet. Sat. 10. v. 41. 
beaucoup 4 acquis. | Vers 156. M'euſt donné Lan- 
| Vers 150. Que le laiſſant d a- | guillade. ) Edition de 1608. An- 
| H 3 guil- 


a SATYRE: VIII. 


me defaire » heureuſe eſchapatoire ; 
Encores derechef me la Fall ut-il boite, 
II eint à repatler deſſus le bruir qui court, 

160 De la Royne, du Roy, des Princes , dela Cour, 
Que Paris eſt bien grand, que le Pont neuf 5 acheve ; 
Si plus en paix qu'en guerre, un Empires' eſleve. | 
Il vint à dèfinir, que e Etoit qu: 'Amitic, 


Et tant d'autres vertus, que c'en eſtoit pitiè. 
185 Mais il ne definit, tant il eſtoit novice, 


Que P indiſeretion eſt un ſi fa ſcheux vice, 
Qu. il vaut bien mieux mourir de rage ou de regret , 
Que de vivre ala gelne avec un indilcret, 


Tan- 


REMARQUES. 


guillade. Dans toutes les autres | droit du L. 2. ch. 30. Adoncqle 
editions avant 1642. Anguilade. paſtiſſier lui Lilla Panguillade , f [ 
On foũettoit avec une pean d'An- | bien que ſa peau neuſt rien vallu 
guille les jeunes Gentils hommes faire cornemuſes. Et au Liv. 5. ch. 

| Romains qui łtoĩent en faute. Pli- | 16. le renvoyerois bien d on il eff 
ne, Liv. 9. ch. 23. De 1 ſans | venn, à grands coups d anguillade. 

doute eſt venu, que dans les Eco-| Vers 16 1. —— Que le Pont 
les on a donrè le nom 4 Anguille à neuf rache ue.) Ce Pont fut com- 
c2rta'ne courroye, dont ancienne= | mence en 1578. ſous le regre 
ment on frapoit les jeunes gens d' Henri III. & ayant ere diſconti- 
qui avoient manque a leur de voir. nue, a cauſe des guerres civiles , 
Les Gloſes d'Iſidore, citées par j Henri le Grand y fit travailler de 
Du Cange dans ſon Gloſſaire La-] nouveau en 1604. & il fut achert 
tin: Anguilla eſt quã coercentur in| en 1606. Cette date marque en 
ſcholis pueri, que vulgd ſcutica dici- I core le tems auquel notre Auteui 
tur. C'eſt la Remarque du Com- compoſa e cette Satire. 3 
mentateur de Rabelais, , ſur cet an- : 


1 
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Tandis que ces diſebours me donnolent la tofturè, 
170 Je ſande tous moyenis pour voir ſi daventute 
Quelque bon accident euſt peu m en tetirer, , 
Er m empeſcher enfin de me deſefpeter. i 
Voyant un Preſident, je luy parle d'affiire z 
S'i] avoir des proces, qu'il eſtoirneceflaire © 
175 D'eſtre tousjours apres'ces Meſſteurs borineter : 
Qu'il ne laiſſaſt, pour moy , de les ſolliciter 
Quant à luy, qu'il eſtoit homme d'intelligence, 
Qui ſgavoit comme on perd fon bien par negligence 3 
On marche Fintereſt, qu'il faut ouvrir les yeux. 
180 Ha! non, Monſieur, dit- il, j'aymerois beaucoup mieux 
Perdte tout ce qui j ay, que voſtre compagnie; - 
Er ſe miſt auſſi-r6ſt ſur la ceremonie. 85 
Moy qui nꝰayme à debatre en ces fadeſes ry 
Un temps, fans luy parler, ma langue nn 
185 Enfin je me remets ſur les cageolleries, 
Luy dis, comme le Roy eſtoir aut Tuilleries = 
R EM AR NAU ES. oy 
Vers x80. Ha ! non Monſieur. | Vers 186. Tui dis { comme te 
dit-il , j aimerois beaucoup mieux Roy 8c. } Dans toutes les tdicions 


Kc.) Horace , dans la meme Sa- j ce vers & le ſuvant font bönctuez 


tire, vers 40. | de certe maniere : = a 


——Dubius fum 755 faciam „ 178 dit comme le Roy tte: _ 


ihquit + | Tuilleries, 
Tene relinguam, an rem. Me, ſades. * 4% an Tou vre on ala ven 6. 
Non faciam n ille &c. rer aj ourahuy. | 


H 4 Ceſt 


| 


120 AT 


Ce qu'au Louvre on diſoit ; qu'il feroit ce jourd huy. 
Qu'il devroit ſe tenir tousjours au pres de luy, 


Dieu ſęa 


it combien alors il me diſt de ſorties, ' 


190 Parlant de ſes hauts faicts & de ſes vaillantiſes; 
Qu'il avoit tant ſervy, tant fait la faction, 
Et n'avoit cependant aucune penſion ; 


Mais qu'il ſe conſoloit, en ce qu au moins I'Hiſtaire, 
Comme on fait ſon travail, ne deſroboit ſagloire 
T95 Ers'y met ſi avant que je creu que mes jours 
Devoient pluſtoſt finir que non pas ſon diſcours. 
Mais comme Dieu voulut, apres tant de demeures, 
L' orloge du Palais vint a fraper onze heures; 
Et luy, qui pour la ſouppe avoit l'eſprit ſubtil: 
200 A quelle heure » Monſieur , voſtre oncled diſne-til? 


Lots 


REMARQUES. 


C'eſt à dire: & lui dis que le Roy 
Etoit aux Tuilleries: & je lui de- 
mandai ce qu on diſoit au Louvre 
que le Roy feroit aujourd hui. Mais 
il m'a paru que ce qui precede & 

ce qui i ſuit ces deux vers, condui- 
ſoir à un autre ſens: c'eſt pourquoi 
Jai change la ponctuation pour 
exprimer le ſens de l' Auteur, qui 
vraiſemblablement a voulu dire, 
que „ comme le Roy eroit aux 
Tuilleries, Regnier , pour cageol- | 
ler ſon Importun , lui avoit de- 


mande ce qu on diſoit au Louvre, des. 


& ce que le Roy feroit aujoui- 
d'hui. 

Vers 194. Comme on fait ſon 
travail. Comme on derobe ſon 
travail. Cette expreſſion eſt pa- 
rallele avec celle du vers 2 2. de la 
cinquieme Satire: Comme la mort 
vous fait, la teigne le devore. 

Meme vers. Ne deſroboit ſa gloi- 
re.) 1608, 1642. 1667. Dero- 
; broit pour Deroberont. 

Vers 195. Et s) met.) Et 5 
mit, Edition de 1642. & ſuivan- 


SATYR R VIII ker 
Lors bien peu sen fallut, ſans plus long- temps atendre, 
Que de rage au gibet je ne m'allaſfe.pendre. 
Encore l'euſſe · je- fait, eſtant deſeſpere ; | 
Mais je croy que le Ciel contre moy conjure 
ro Voulut que s accompliſt ceſte avanture mienne, 
Que me diſt, jeune enfant, une Bohemienne: 
Ny la peſte, la faim, la verolle, la tous 
La fievre, les venins, les larrons, ny les lous, 
Ne tueront ceſtuy- ey; mais l' importun langage 
110 D'un facheux: qu'il sen garde, eſtant grand, s il eſt ſage. 
Comme il continuoit ceſte vieille chanſon, 
voicy venir quelqu'un d'aſſez pauvre fagon. 
Il ſe porte au devant, luy parle, le cageolle; 
Mais ceſt autre, à la in, ſe monta de parole: 


215 
R E AM AR AU ES. 
Vers 206. Que me diſt, jeune cunque ; loquaces , ä 
enfant, une Bohemienne , &c. Ho- Si ſapiat vitet, ſimul atque adole- 
race , mème Satire, v. 29. verit atas. g 


Namque inſtat fatum mihi 212. Voicy venir quelqu un d aſ- 


triſte, Sabella ſez pauvre fa on.] Un Sergent. 
Nod puero cecinit , diving mota Horace, meme Satire: 

anus urnd. 
Hunc neque dira venena, nec 10 . 2 A venit obvius illi 

cus auferet enſis, Adverſarius : & „Ss tu, turpiſſi- 
Rec laterum dolor, aut tuſſis, nec me ? magna 

tarda podagra : | Exclamat voce. 


Garrulus hunc quando conſumet 


* | 83 9 1 £ 
41 


Ah. 
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| 21 Monſieur , C'eſt trop HOng-roeney + eos) wut ce qus voa 


voudrez...... i i 


Voicy Arreſt figne.,.,;tion e vous viendres,, 
Quand vous ferez dedans, vous ferez a partie ,.,., 
Et moy qui cependant/n'eſtois de la partie, 
Jeſquive doucement & m'en vais à grands pas, 
£20 La queuꝭ en loup qui fuit, & les yeux contre bas, 
Le cœur ſautant de joye, & triſte d aparence. 
Depuis aux bons Sergens jay porté reverence , 
Comme a des gens d'honneur , par qui le Ciel voulut, 
Que je receuſſe un jour le bien de mon ſalut. | 
225 Mais craignant d'encourir vers toy le meſme vice. 
Que je * en auttuy, je ſuis à ton ſervice, 
Et prie Dieu qu'il nous garde, en ce bas e icy. 
De faim , d'un importun, de froid, & de ſoucy. 


X EM. ARX AU ES. 


Vers 215. Monſieur, c eſt trop | prendrez à partie celui qui vous] 
long - temps 3 &c.) Dans ce | fait mettre. 


vers & les deux ſuivans, le Ser- 
gent rEpond, tout baut „ & par 
ricochets, aux raiſons que le per- 
ſonage eſt cenſe lui alleguer tout 
bas, pour ſe diſpenſer Caller en 
priſon. Ces interruptions n'etoient 
marques que par des virgules , 


Vers 227. Et prie Dien qui 
nous gard de.) L'e final de ce mot, 
prie , eſt une voyelle muette, qui 
ne ſe fait preſque pas ſentit dans la 
prononciation; ainſi , pour rendre 
ce vers regulier „ il Rut pronon- 
cer, Et pri Dien. Dans I'edition 


dans l'impreſſion; je les ai fait 
diſtinguer par des points 


de 1655. & ſuivantes, on a cor- 
rige, Priant Dieu. Voyez la Note 


Vers 217. Quand vous ſere7 | ſur le vers 59. de la neuvieme 
dedans , vous ferez à partie. ) | Satire. 


Quand vous ſexez en priſon , vous 


A MON- 
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MONSIEUR 


R A PIN, * 
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S AT YRE IX 
Apix, le favorit d' Apollon & des Muſes, 
DE Pendant qu'en leur meſtier jour & jour tu t amuſes 8 

ä W | Et 


| REM AR AU ES. 
* On lit dans la Vie de Malher- | bruſquerie deplur fi fort à Deſpor- 


be, attribute à Racan , & impri- | res , qu'il ne lui dit pas un mot de 
mee en 16 72. que Malherbe avoir tout le diner & auſhror qu' ils fu- 
at ami de Regnier le. Satirique, | rent ſortis de table, ils ſe ſeparc- 
& qu'il 'eſtimoir en ſon genre, à rent, & ne ſe ſont jamais vis de- 
legal des Latins ; mais qu'il ſur- puis. Cela donna lieu à Regnier de 
yint entre eux un diyorce , dont faire contre Malherbe , la Satire 
ici la cauſe. Erant allez diner] qui commence: Rapin,le-favori,&c. 
enſemble chez l' Abbe Deſportes, Nicolas Rapin , Potre Frangois, 
oncle de Regnier , ils trouverent] eroit ne a Ds APE ag 
qu on avoit deja ſervi les potages. Poitou. Il mourut a Tours, dans 
Deſportes ſe levant de table, re gut j un age fort avanct, le 15. de Fe- 
Malherbe avec grande civilite , & | vrier 1608. La plupart des Beaux- 
offri de lui donner un exemplaire | eſprits de ſon temps lui conſacre- 
& ſes Pſeaumes , qu'il avoir nou- | rent des èloges funebres. 

rellement fairs. Comme il ſe mir} On trouvera la fin de ce Liyre 
en deyoir de monter en ſon cabiner | une Epitaphe de Rapin , en forme 
pour l'aller querir , Malherbe lui | de Sonnet , compolce par Regnier, 
dit, qu'il les ayoit deja vits , que | & qui n'avoit pas encore Ete im- 
cela ne meritoir pas qu'il prit cet- prime parmi 5 Euvres. 

te peine „& que ſon potage valoĩit] Vers 1. Rapin le favorit.) Edit. 
nicux que ſes Pſeaumes. Cette | de 1642. & ſuivantes: le favory. 
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Et que d'un vers nombreux non encore chantè » 
Tu te fais un chemin alimmorrtalitey 
5 Moy , quin'ay ny leſprit , ny Thaleine aſſez forte, 
Pour te ſuivre de pres & te ſer vit d'eſcarte, 
Je me contentetay, ſans me precipiter, 
D'admirer ton labeur ne pouvant Iimiter , 
Et pour me ſatisfaire au deſir qui me reſte 
10 Derendre ceſt hommage a chaſcun manifeſte, 
Par ces vers j en prens acte, afin que Vadvenir , 
De moy par ta vertu ſe puiſſe ſouvenir ; - 
Et que ceſte memoirea jamais s'entretienne , - 
Que ma Muſe imparfaite eut en honneur latienne ; 
iy Et que ſi j eus leſprit d'ignorance abbatu, IM 
Je leus au moins {i bon, que j; aymay ta vertu. 
Contrairea ces Reſveurs, dont la Muſe inſolente, 
Cenſurant les plus vieux, atroga mment ſe vante 
De 


R EM AROUES. 


Vers 3. Et que d'un vers nom- Vets 17. Contraire à ces Ref. 
eucx non encore chante. ) Horace, | veurs. ) Malherbe. As 
z. Ode 1. Vers 18. - Cenſurant les plus 
vieux.) Od lit le plus vieux, dans 
toutes les editions, ayant celle de 


Carmina non prius 


Audita , Muſarum ſacerdos, 1626. 
Virginibus pueriſque canto. 


De 


CAD GALL AL W- 


— ** Ty 9 


De reformer les vers, non les tiens ſeulement, 
10 Mais veulent dererrer les Grecs du munument, 
Les Latins, les Hébreux, & toute l'Antiquaille, 
Et leur dire en leur nez qu' ils n'ont rien fait qui vaille. 
Ronſatd en ſon meſtier , n'eſtoir qu'un apprentif, 
Il avoit le cerveau fantaſtique & rerif: | 


R E AR ES. 


Mais de nous charmer les oreilles 


Vers 19. De reformer les vers, 
&.) Avant Malherbe, la Pos ſie 
Francoiſe toit fort imparfaite: la 
pupart des vers qui avoient paru 
en cette Langue, Eroient pluror 
bochiques que Francois. Malher- 
be entreprit de reformer notre 
Pothe , & de la rendre plus exacte, 
a haſſujettiſſant à des règles ſe- 
eres, foir pour le tour, & la ca- 
ence du vers, ſoit pour la nettetè 
te lexpre ſſion: en quoi il a parfai- 
ment reaſſi. Cette rèforme de- 
t aux Potres de ce rems-la, ac- 
coutume z à l' ancienne licence, qui 
tendoit la compoſition des vers 
beaucoup plus facile. C'eſt pour la 
defenſe de cette liberte , que Re- 
ger compoſa cette Satire. 

Berthelor , ſon contemporain 
&on ami, ſe dechaina auſſi con- 
te Malherbe, & fit une ehanſon 
en refrain, qui finiſſoit ainſi: 


Eſtre ſix ans à faire une Ode, 
Et faire des loix à ſa mode, 
Cela ſe peut facilement ; 


4 


25 Des 


Par {a Merveille des Merveilles 
Cela ne ſe peut nullement. 


r 29 
* 


Hep : 3 | 
Le Refrain de Berthelot toit pa- 


rodie ſur une Chanſon , ou Mal- 


herbe appeloit Madame de Belle- 


garde; Merveille des Merveilles. 
Vers 20. Mais veulent deterrer 
Ves Grecs du monument, les Latins , 


& qu'il s' etoĩt particulierement 
declare ennemi du Galimathias de 


| Pindare, Pour les Latins, celui 


qu'il eſtimair le plus, eroifStace , 
| Auteur de la Thebaide ; &enſuire 
Seneque le Tragique , Horace , 


Juvenal, Martial & Ovide. 
Vers 22. Et leur dire à leur ne: 
A leur nex, Edition de 1608. - 


Dans les editions ſuivanres , avant 


celle de 1642. On lit, en leur nez- 


| Vers 23. Ronſard en ſon meſtier 
— Ces x vers contiennent le 


jugement que Malherbe faiſoir de 
| Ron- 


&c.) L' Auteur de la Vie de Mal- 
herbe nous aſſure, que ce Potte 
n'eſtimoit point du tout les Grecs, 


— V 


25 Des portes n'eſt pas net, du Bellay trop facile; 
Belleau ne parle pas comme on parle ala ville, 
I a des mots hargneux, bouffis & relevez , 
Qui du reaple:aujourd'hui ne ſont pas approuvez, 
Comment! il nous faut donq', pour faire une ceuvre 
30 Qui de la calomnie & du temps ſe deffende, grande, 
Qui trouve quelque place entre les bons Autheuts; 
parler comme à ſainct Jean parlent les crocheteurs. 
Encore je le veux pour veu qu'ils puiſſent faire 
Que ce beau ſgavoir entte en lefprit du vulgaire: 
al 3k 


R E Af AR NU ES. 


Ronſard , de Deſportes ; de du] Vie de Malherbè, pag. 14. 
Bellay, & de Belleau. Il eſt vrai] Vers 2 9. Comment ! il nous faus 

que Malherbe trairoit ces Poëtes | doncq .) Comment nous faut- il done, 

avec beaucoup de mèpris, & les] Edit. de 1642. & ſuivantes. * 
decrioit en toutes occaſions. Il] Vers 3 2. Parler comme a ſaind l 
avoit efface plus de la moitie de | #an parlent les crocheteurs: ) Celt- Wi: ; 
ſon Ronſard, & en cottoita la mar-] dire, comme parlent les croche- 

ge les raiſons. Un jour Yvrande , I teurs de la place de Greve , ou de Wii: 
Racan , Coulomby , & quelques] la Rue Saint-Jean, qui eſt tout 
autres de ſes amis, le feiiilleroient | proche! Egliſe de ce nom, appelte 
ſur ſa table; & Racan lui deman- pour cela, Saint-Jean en Greve. vi 
da sil approuyoit ce qu'il n'avoit | notre Auteur n'efir pas. &r& gen WL, 
point efface : Pas plus que le reſte, | par la meſure du vers, il auroitdir 
dit-il. Cela donna ſujet à la com-] ſans doute : Parler comme à la Gi. 
pagnie , & entr'autres à Coulom- | ve parlent les crocheteurs. Quand 
by, de lui dire, que ſi on trouyoir | on demandoit à Malherbe ſon avis 
ce livre apres ſa mort, on croiroit j ſur quelque mot Frangois , il ren- 
qu'il auroit pris pour bon, ce qu'il voyoit ordinaire ment aux croche- 
n'auroit pas efface : ſur quoi il kn; | teurs du Port- au- foin, & diſoit 
repondit qu'il diſpit vrai; & tout à que c'eroient ſes mairres pour le 
I beure il acheva d'cffacer le reſte langage. Vie de Malherbe, p. 26. 


Et quand les Crocheteurs ſeront Poëᷣtes fameux, 
Alors ſans me faſcher je parleray comme eux. 


penſent ils, des plus vieux offpngant la memoire; | 
Par le meſpris d autruy s' acquerir de la gloire; 
Et pour quelque, vieux mot eſtrange, ou de travets, 
4 Prouver qu' ils ont raiſon de cenſurer leurs vers: 
(Alors qu'un œuvre brille & datt & de ſeience; 
La verve quelquefois s eſgaye en la licence.) 
Il ſemble en leurs diſcours hautains & genereux 3 
Que le cheval volant n ait piſſe que pour eux; 
45 Que Phœbus à leur ton accotde ſa vielle; 
Que la mouche du Gree leuts levres emmielle; 


Prom , ubi plura nitent in carmi- 
ne, non ego pautis 
Ofender maculis » quas aut incuria 


dit humana u cavit natura. 
ag „Art beet Chant 
Cift pen qu en un ouvrage, ol les 


utes fourmillent, 


ves traits d'eſprit ſemex de tems en leéfien de Pot ſie. 
tems petillent; 
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„ 
REMARQUES. 
Alors qu une æuvre | Il faut que chaque choſe y ſoit miſe 


ll &c. Horace Art pokt. v Hike ſon lieu, &c. 


Vers 44. Que le cheval volant 14 
ait piſſe que pour eux.) On lit, 1 
piſſé, dans l'edition de 1642. & 
dans les ſuivantes. Ou avoit mis, 
paſſe, dans toutes les autres, me- 

| me pendant la vie de l' Auteur. 


| Vers 46. Que la mouche du Grec 
leurs levres emmielle.) On doit en- 
tendre ceci de Pindare , ſur les 
levres duquel , en ſon enfance, 
des abeilles ſe poſerent , & firent 
leur miel : car Platon, dont on a 
ecrit la mème choſe , n'a pas fait 


9 


128 "A 7D T R E AN. 
Qu alls ont ſeuls iey bas trouvẽ la pie au nit, 

Et qua des hauts eſprits le leur eſt le zẽnit: 

Que ſeuls des gtands ſeerets ils and la cognoiſſanee i 
45 Et diſent librement que leut expetience 

A rafinè les vers, fantaſtiques d'humeur, 

Ainſi que les Gaſcons ot fait le point d — ; 

Qu'eux tous ſeuls du bien dire ont trouvEla metode, 

Et que rien n'eſt parfaict $'il n'eſt fait à leur mode. 
50 Cependant leur ſcavoir ne s eſtend ſeulement 
Qu'a regratter un mot douteux au jugement, 
Prendre garde qu un qui ne hencre une diphrongue , 


Eſpier fi des vers la rime eſt breve ou longue, 
| Ou 


— i 


REMARQYES: 


Vers 47. Q#'ils ont ſeuls icy-baz q nos pits. Zenith & Nadin dend 
trouve la Pie au nit.) Trouver la mots Arabes. 
Pie au nid, ou Prendre la Pie au Vers 57. Prendre garde ** 
nid, ſe dit par derifion de ceux qui qui ne heurte une diphrongue Ou 
croyent avoir fait une heureuſe | une voyelle. Le concours vicieur 
decouverte , ou ètre venus à bout | de deux voyelles s' appèle Hiatus, 
d'une choſe qui leur paroiſſoit dif- | ou Baillement. 
ficile 3 parceque , comme dit Ni- 
cot dans ſes Proverbes, Le naturel | Gardeq qu une woyelle , à couri 


de la Pie eſt de faire ſon nid ſur les trop hatee , 
plus hauts arbres qui elle puiſſe trou- | Ne ſoit d une voyelle en ſon chemin 
Ver. - | heurtee. 


Vers 4 8. Er que des hauts eſprits 
le leur eſt le xenit.) Zenith, rexme Pit M. e dans ſon Art 
d'Aſtronomie , qui ſignifie le point pottique , Chant 1. v. 107. 


du Ciel qui repond directement a, On a remarque que Malherbea 
notre tete 3 oppoſe au Nadir, qui evite ſoigneuſement les Hiatus 


eſt la partie du Ciel qui rxepond a | dans ſes Potfics. On n'y en trouve 
qu'un 


- 
. * 2 * JC 1 3 


r 26 , bo iS _ aw 


uriy 


nin 


Ou bien la codes a . autres -uniſſane , 1 


qu'un ſeul , qui eſt duns la 23. 
Stropke de fon Poëme, intitule , 
les larmes de St. Pierre, qu'il avoit 
compoſt dans ſa Jeuneſſe: : 


Fe demeure en danger, 946 * 4 
me qui eſt nee 
Pour ne mourir jamuis, menre 


erernellement. 


Le Baillement eſt dans ces mots, 


qui eſt ; & c'eſt a quoi Negnier 


fait alluſion : Prendre garde qu un 
qui &c. Ce vers eſt ainfi dans la 
2 edition faite en 1608. 

Lignorace des Imprimeurs l'avoit 


eſtropiè dans les editions ſuivan- 


tes, ſous les yeux mèmes de, Au- 
teut, en mettant, Prendre garde 
que un, qui heurte &c. ce qui ne 
lignifie tien. Ce vers fut retabli 
dans edition de 1642 


Vers 59. Ou bien ſi la voyelle à 


U autre 5 uniſſant , &c. ) Ceci pour- 


] 


L 


50 Ne rend point al oreille un vers trop languiſlant: 5 
Et laiſſent ſur le verd le noble de 3 TODA 
Nul 1 divin neſleve leur courage; i 


* E M' AR 2 ⁰ E K 7c og 


- 
— 


boat 


vie, prie, aimde, Rc. 5 11 dolt etre 
elide avec une autre voyelle au 
commencement du mot ſuiyant 3 
parceque cet e muet, ne ſe faiſant 


| preſque point ſentit dans la pro- 


nonciation, n'a pas la valeur d' ude 
fillabe entiere, & rend, comme 


roit encore $'appliquer à l Hiatus, 


mais vrai- ſemblablement I Auteur 
a voulu indiquer une autre regle de 
Malherbe, qui eſt que quand, à 
la ſin d'un mot, l'e muet, ou fe- 
minin , eſt precede d'unc autre 
welle, comme dans ces mots, 


* 
t 


dit Regnier , le vers trop languiſe 
ſant. Regnier nes eſt jamais vou 
lu aſſujettir a cette règle, ainſi 
qu'il paroit par ſes Pothes ; mais 
elle a ere adopree par tous les Po- 
tes qui ſont venus après Malherbe. 
Voyez les Notes, ſur le vers 61. 
de la Satire 5: & ſur le vers 127. 
de la huitieme Satire. 

Vers 61. Ex laiſſent ſur le vid. 1 5 
Expre ſſion proverbiale: Negligens, 
abandonnent; comme ceux qui laif- 
ſent àterre, (ur l herbe, ce ul 
falloit amaſſer. 

Vers 62. Nul eſgnillon dun 
neſleve leur courage.) On arepro- 
che a Malherbe de manquer un 
peu de ce feu qui fair les grands 
Potres.. Boilcau , Ode. ſur la priſe 


de Namur, Sexpphe 2. fuppri 
mec: ; 


M bike dans ſes furies its 
Marche à pas trop concerteæ . 
| I | 


130 SATYRE IX 


Ils rampent baſſement foibles d inventions; 
Et n oſent peu hardis, renter les ſictions, 
65 Froids ai imaginer : car ils font quelque choſey 
-. C'eſt proſerde la time, & rimer dela proſe, 
Que Vartlime , & relime, & polit de fagon, 
Quelle rend a Voreille un agrèable ſon; 7 
Et voyant qu un beau feu leur cervelle Lembraſe FR 
70 Ils attifent leuis mots, enjolivent leur phraſe» 
Affectent leurs diſcours tout ſi releve d'art, 
Et peignent leur defaux de couleur & de fard. 
Auſſi je les compare à ces femmes jolies, 
Qui par les affi quets ſe rendent embellies, 
. 75 Qui gentes en habits, & ſades en fagons ; = 
| Parmy * point coupe tendent leur hamegons; 


Dont 


REMARQUES, 


Vers 70. Ils attifent leurs mots, | miere Edition, 1 60 B. on a li oſt 
alam leur phraſe.) Edition de | des, qui a la mème ſigni fication 
1608. Ils attifent leurs mots , que gentes ,-c'cſt a dire, gentilles , 
wgeollzvent leur fraſe. Dans la pliz- I ſelon Borel Antiquitez Gauloiſes, 
part des Editions ſuivantes , les Nicot , &c. Dans les editions ſui- 
Imprimeurs ont mis, Ils attiſent ; | vanres on a mis, fades, qui ſigni- 
n' ayant pas entendu le ſens d at- fie tout le contraire. L'edition de 
gifer, qui eſt orner, charger d at- 1642 , & celles qui ſuivent, por- 
zifets, d'ornemens ſuperflus. tent, doucetres en fa font. Dans le 
Vers 7 1. Affeckent leur diſcours Raman de la Roze , on trouve ſad: 
pout ſi releve d art.) Edition de dans la ſignification de jeſs 

1641, & ſuivantes : Afectent des ſavogreux: : 

diſcours, qu ils relevent par art. 

Vers 75. Qui gentes en habits, " Avocats * phiſicions * 
ſades en fafons. } Dans la pre- an 
* Medecing, | 


peautre. ) De plarre, mes. 


8 A TYRE: IX. nt 
Dont I'eil rivmollemen avecque affeterie | 3 
Et de qui le patlet n'eſt rien que flaterie : 
De rubans pioleꝝ s agencent proptrement ; 1+ 
$0 Er toute leur heautẽ ne gilt qu en V'otnement 
Leut viſage reluit de ceruſe & de peautte: 1 
Propres en leut coiffure ; un poil ne. paſſe Faure; : 
ON, ces divins Eſprits, hautains & relaven, 
Qui des eaux d Helicon ont les ſens abteu ven, 
85 De verve & de fureur leur ouvrage eſtincelle ; 1 - ; 
De leurs vers tout divins la graceeſtnarurelle,' 7 
Et ſont ; comme Von voit, la patfaicte beautè - 
Qui contente de ſoy, laiſſe la nouveauté ? ,. 
Qui Hart trouve au Palais, ou dans le blanc 4 Elpagne, 


o =—y L 
GO * 


he Rien quele hackrebſs grade naccompaghe: : 


Son front; lavè d' eau claire, eſclate d'un b eau 1 teint, 5 


De roſes & de tys la nature la Hehe 8 mac) A B 
1 * * N en K : e e . 12 238 * 
Tk ' ayes If * Ivy 
REMARQUE 8. 10 
1 . Ta + 
Sont tous liex de eln tows, 1 — . 


Tant ont le gain & doux & ſade, | An lien que, au contraire. Ces din 


| — voudroyent pour un malade vin: Eſprits, cdeſt à dire Ronſard, 


1 + en os ve OE du Bellay, & les autres anciens 
Dottes dont il vient de parler. 
Vers 79. De Mabuse piolez.”) Vers 89. Que ban trowee' an 


Moitie d'une couleur, moitie d'u- Palais, ou dans le blanc d Eſpagne. 
ne autre, comme une Pie. Borel FA Les Marchandes du Palais A Paris, 
Antig. Gaul. | _ | vendent paxticulierement les nip» 


Vers 8 1. . ant . pes & wy PI matt 
12 


4 
1 
5 


$32 


giſter Mercurius. 


L 


8. 1 TSY/!/RTET 1 


Et laiſſant la Mercure, & toutes ſes malices}: 6c 
Les nonchalances ſont ſes plus grands a artifices. 


95 Or, Rapin, quanta moy, je n ay point tant egi | 


Je vaylegrand chemin que mon oncle m- aprit: 4 
Laiſſant laces Docteurs que les Muſes inſtruiſent 


En des arts tout nouveaux; & s ils font, comme ils diſent, 


De ſes fautas un livre auſſi gros que le ien, 
100 Telles je les ctoiray quand ils auront du bien 
Et que leur belle Muſe, à mordre ſi cuiſant em 
Leur don ra comme à luy, dix mil eſcus de rente {At 
De Vlionneur ; de Feſtime ; & quand par PUnivers 5 


Vers oP Et laiſſant Ia Merture | que les ceuvtes'de cet Abbe ey | 


Sur le lut * ne chantera leurs vers; I ith) 
207 A b-dagid el Sab ud Glut n 1:6) i 
* F BY A. K 2 ES. 1 9a 


th toutes ſes malices. ) Mercure | naſſe rfforme , page 36 4 


ttoit le Dieu du Menſonge ; & de 


Vers 101. "Lewr don ra, "Comme 


Vatrifice : Fraudis furumque ma- A lay, dix mil eſcus de rente. 


"Y% 


Vers 9 5. — Quant à my , 


Voyez la Note ſur le vers 5 5. de 
la quatrieme Satire. Leur don ra, 


je nay point tant eſprit. ) Pre- pour donnera. 


miere n equi u a/ _— tans 
_ A 

Vers 182 En ae tout non 
veau. En des airs rene Sh 
1642, & ſuivantes. 


Vers 99. De ſes — * Fas [ 


auſſi gros que le ſien.) Malherbe 
diſoit e ffectivement que sil vou- 


Vers 104. Sur le lut de David 


aon chantera leurs vers. ) Deſportes 


of choir traduit en vers Frangois ] les 
pſeaumes de David, qui furent 
imprimez à Paris chez Langelier, 
en 1604, & mis en muſique 1 
pluſieurs parties, par Denis Cai- 


loit ſe donner la peine de remar- 
quer les fautes de l Abbe Deſpor- 
tes, il en feroit un Livre auſſi gros 


- 
La 


[ce La muſique fur imprimbe 


gnet, Muſicien de Mr. de Ville- 


chez Pierre WINS en 1 60 15 
| HENS A {IRR 


"” 


S AT TAE IX. 
105 Qui ls auront joint utile avecq' le delectable, "F 


Et qu ils ſgauront rimer une auſſi bonne lee, jt 
On faict en Italie un conte aſſez plaiſant, 1 


p 
* 4 
" 1 
„ 
: w 4 
Of . 
» 3 
: . K ml 
* = 
. 


i 


Qui vient à man ptopas, qu une fois an Paint "TY 


Homme fort-entenda , & ſuffiſant de teſte , 
110 er aiſement chercher par ſa e 


ue! * 


cw. << 


S en vint trouver le Pape, & leyoulur-priec 1", 
Que les Preſtres du temps ſe peuſſent matier, 2 
Afin; ce diſoit- il, que nous puiſſions nous auttes- 85 
Leurs femmes catreſſer , ainſi qu' ils font les noſtres. 
15 Ainſi ſuis- je d avis, comme ce bon lourdaa, 
S'ils ont Leſptit fi bon, & Vintelle@ fi haut, 
Le jugement i clair ; quiils faſſent un prong ſoon: ne 
Riche d' inventions , de ſens & de pan „ 


0 
Vers 107. On-faid en Italie un | Nil ſecurius it 50 Poem. 


ente aſſe plaiſant. La queſtion 
qui fut agitte au Concile de Tren- 
te, ft l'on permettroit aux Pretres 
de ſe marier , avoit ſans doute | 
donne lieu a ce Conte. Je ne crois 
pas qu'il ſe trouve aleury qe 
dans 1 ſy 

Vers 


ſer , ainſi P* il 7 les noſtres. ) 0 
Martial , Liv. 2, Epig. 64. Cor- 


rumpit p ine W cœlebs. Le re ſte 
de la comparaiſon que Regnier fair 
dans les vers ſuivans , ſe trouve 1 


h fin de Ia meme Epigramme 


j 


En yoicy une imitation Frans 


coile , par le celebre Ne: 'De la 
Monnoy ee: 


Jalin, tu pilles a E 75:50 
Sans apprehender qu il ſe vange x © 
Il ne peut te rendre le change 3 | 
Tes vers ne ſont pas aſſe x beaux. 


Sans redouter le cocuage , * 
Vn Abbé dans ſon voiſ nge, 
Fait gocus force gens as bien. 


Vn avengle borgne ſans crainte 
De rece voir pareille atteinte. 
In mauuais rimeur ne craint rien. 


EF 


„„ AT AK AT. 
Que nous puiſſions draper comme ils font nos _ - 

120 Er voir comme l'on dit, Sils ſont ſi bien apris, 

Qu' ils monſttent de leur eav, qu'ils entrent en ny, 
Leur age deffaudra pluſtoſt quela matiere,” 
Nous ſommes en un fiecle où lo Prince eſt fi grand, 
Que tout le monde entier à peine le comptend. 

125 Qu ils facent, par leurs vers, rougiq chacun 4 
Et comme de valeur noſtre Prince ſurmonte 
Hercule, ne, Achilz quiils oſtent les lauriets 
; Aux vieux % comme le Roy La fait aux vieux guerriets: 

Qs ils compoſent une œuvre, on verta ſi leur livre, 

130 Apres mille & mille ans, ſera digne de vivre, 

Sur montant par vertu; Venvie & le deſtinn, 

Comme celuy d'Homere , & du chantre Latin. 
Mais, Rapin mon amy, c eſt la vieille ee 

L'homme le plus parfaict a manque de cervelle; 

1 13 Et de ce grand deffaut vient! 'imbecilire, RE 

1 Qui rend homme hautain, inſolent, effronte + ? 
Et ſelonle ſujet qu'a I'eil il ſe propoſe, | 

| Suivant ſon reed, juge toute choſe, 8 
ae We „e, Auſſi, 

'R E N AR 2 UE 8. 


Devi 12 7. Hercule. Ende,Achil') que eſt un ſubttantif: avoir man- 
Premiere Edition: Ænèe. Celles de | que, c'eſt manquer. On lit, man- 
1612. 1613. & autres, lee , | que , dans, la premiere dition. 
qui ne ſignifie rien: 1642, & ſui- | Dans la pluparr des autres on a 

vantes, Hercule, Ende, Hector. | mis, a manqus de cervelly ; mais la 

Vers 14.4." ä ' homme le plus par- premiere Ian Paroit! la plus jake, 
faiit a manque de . ) Man-| 


* 
8 
SE 


N. N g Nie 1 p 8 . . 4 | N 1 
e 2 & + f 1 ew we 14 4s | 5 N 
-- - : . : 0 
0 * — 1 ry 0 
” . 1 * * 
o «4 
* 7 * 
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> | 
1 g n 
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* 4 


Auf, IONS yeux 3 * $f eſt Mn N * | 


149 Moy-meſmeen cediſcours qui fais le ſuffiſant, 


Je me cognoy frappé, lans le pouvoir ae * x 
Et de mon ver-coquin je ne me puis deffendre. 
Sans j juger, nous jugeons, eſtant noſtre raiſon, 


La haut dedans la teſte, o, ſelon la ſaiſon [brokillent, 
145. Qui regne en noſtte humeur, les broüillars nous em. 


Et de livres cornus le cer veau nous barboiiillent, 
Philoſophes teſveurs, diſcourez hautement : 
Sans bouger de la terte allez au Firmament; 
Faites que tout le Ciel branle a voſtre cadence g . | 
150 Er peſez vos diſcours meſme dans ſa balance: 
Cognoillez les humeuts qu il verſe deſſus naous, 
Ce qui ſ 0 fait deſſus, ce qui le fair deſſous ; 


Por- 
REMARQUES. 


1 0 


Vers 141. Er de men ver. coquin. ) ens cornues. Regnier donne {ch ]. 


De mon caprice. Furetiere le de- les Livres cornus pour des Chime- 
finit, une petite fureur, qui ſaiſit | res: cependant on aſſure qu'il ſe 
quelque fois l'eſprit des hommes, trouve des Lièvres quĩ ont des core 


& qui les rend capricieux , aca | nes. Jonſton , dans ſon Hiſtoire. 


riaſtres „ tètus, & incapables de | naturelle, de Quadrupedibus , 
raiſon, Le peuple croid qu'il y a | nous a donne deux figures de ces 
eff:Qivement un ver dans la töte] Livres cornus. Feu M. Renaudot 
des gens agitez de cette paſſion. | racontoit , que, de ſon, tems, Mr. 
Vers 1 4 5. —— Les brouillays le Duc de Vitry ayant pris a la 
nous embrouillent. ) Premiere Edi- I chaſſe un Lievre de cette eſpdce , 
tion: Les brouillas. lil en fir preſent 2 Jacques I. Roi 
Vers 146. Et ds lic urs cornus.) d'Angleterre. Mem. de Vigneula 
Toutes ſortes d'idees fauſſes & Marvile tem. 1. p. 8 b 
chimeriques. Qu dit auſſi des vi-! 1 * 


* ATXRE IE. 


1 * . 
* 
6 
1 as. 
: . 
. E 
2 bog. 


poems une lantertie aun cachots de nature, 1 
Sqachez qui donne aux ſleurs ceſte aimable 5 git 
855 Quelle main (ur la terre en broye la coulour- 
Leurs ſecrerres vertus, leurs degrez de chaleut he . 
Voyes germer à lil les ſemences du monde, | 
Allez mettre couver les poiſſons dedans | onde, 
Deſchifftez les ſecrers de Nature & des Cieux: £1 
160 Voſtre raiſon vous trompe, auſſi bien que vos yeux. 
Ori ignorant de tout de tout je me yeux rite, 
Faire de mon humeur moy-meſme une Satyre, 
Neſtimer rien de vray, qu au gouſt il ne ſoit tel; 
Vivre, & comme Chreſtien adorer FImmortel , N. 


160 ON giſt le ſeul repos qui chaſſe l ignorance : 


A 4 
«as 


Ce qu'on void hors de luy n'eſt que ſotte apparenice; 


Piperie, artifice ; encore, 


Des hommes, & du temps ! noſtre meſchancets 


 "REMARQU'E'S. 


Vers 154. Sacher qui donne aux 
Reurs ceſte aimable peinture. Ra- 
cine, Athalie > Ate, ; 8 Scene 4- 
V. 13. 


[4 


Il donne aux fleurs leur aimable | 


peinture. 7 
{ 


terre en broye la couleur.) Broye, 


vers 155. IR main ſur la 5 


© eruaute 


. * | 7 
. 


ſur le vers 59. de cette Sault 
Boileau, LTutrin, Chant. Lv. | 
102. 7. 


Louvre 3 en riant 11 vermlln 
des ener. . 4 


Vers 184 W 
tien adorer V Immortel.) 1616. 
1617. & 1625. Viure comm 


de deux 5 voye la Noe Cbritn. ume, * 


»3 
1 
. 
„ 
1. 


= 


i. 


v. 


0 


lt * 8 3 . 
* — % 0 bd id $ W. 1 N # N * 
* ©: 


SATYA 1% wit f 
Sen ſetem paſſions, & deſſous une aumuſſe, : 

170 L*ambirtiony Vamout',/V'avarice ſe muſſe. 
Lon ſe couvre d'un froc pour tromper les jaloux; 
Les Temples aujoutd'huy ſer vent aux rendez. vous: * 
Derriere les pilliers ont oyt mainte ſornette, 

Et, comme dans un bal, tout le monde y caquette. 
175 On doit rendre , ſui vant & le temps & le lieu, 
Ce quꝰ on doit à Celar, & ce qu'on doit à Dieu. f - 
Et quand aux appetisde la ſottiſe humaine, 
Comme un homme ſans gouſt, je les ayme ſans peine * 
Auſſi bien rien n elt bon que par affection 
199 Nous jugeons » nous voyons, ſelon la paſſian. 
Le Soldat aujourd huy nereſve que la guerre. a 

En paix le Laboureur veut cultiver ſa terre 
L'Avare na plaiſit qu en ſes doubles du as 
L Amant juge ſa Dame un chef d'ceuvre icy. bas, 

155 Encore quelle n'ait ſur ſoy tien qui ſoit delle, 

Que le rouge & le blanc pat art la faſſe belle, 
Quelle ante en ſon palais (es dents tous les matins, 
Qu'elle doive ſa taille au bois de ſes patins, i 
Que ſon poil, des le ſoir, friſe dans la boutique, 
190 Comme un caſque au martin ſur ſa reſte $ aplique 'Y 


Qu'elle 
REMARQUES. 
vow 169; — Ec deſſous wne | 


aumuſſe ,” Dans la craſſe du froe logon | la 
L'ambition , l'amour „ Kc.) | vanite. Sod 
Boilcau > Lutrin n chave 6 6. v. 44. 


* . 4 


* he 3 {2 N 
5 1 1 0 
* 
7 4 
. ” 


6 A 1 1 A Ax. 


Queelle ait, comme un piquier, le corſelet a 
. Qua grand peine ſa peau puiſſe couvrir ſes os, - 

Et tout ce qui de jour la fait voir ſi doucerte, 

La nuit comme en dẽpoſt ſoit deſſous la toillete: 

195 Son eſprit ulcers juge en ſa paſſion , | 
Que ſonreint fait la nique à la perfection. 

Le Soldat tout- ainſi pour la guerre ſoupire: 
Jour & nuict il y penſe, & tousjours la deſire; 

ä Il ne reſve la nuict que carnage & que ſang: 

2⁰⁰ La pique dans le poing, & Veſtoc ſucle flanc, 

Ill penſe mettre à chef quelque belle antrepriſe 3 

Que foręant un Chaſteauf, tout eſt de bonne priſe z 
Il ſe plaiſt aux rreſors qu'il cuide ravager, 
Et que l honneur luy rie au milieu du danger, 

205 L' Avare, d' autre part, n'ayme que la richeſſo, 
C'eſt ſon Roy, ſa faveur, ſa Cour & (a maiſtreſſe ; 
Nul object ne luy plaiſt, ſinon lor & Vargent; 

Et tant plus il en a, plus il eſt indigent. 
Le Payſant; d autre ſoin ſe ſent làme embraſte. a 

210 Ainſi l'humanitè ſottement abuſce, 

Court à ſes appẽtits qui laveuglent fi bien, 
Qu'encor qu elle ait des yeux, ſ ne voit elle rien. 


RE M AR PV ES. 

Vers 206. C'eſt ſon Roy, ſa fa- | pontue. Edit. de 1613. & ſuis 
weur , ſa Cour & ſa maiſtreſſe. ) | vantes , juſqu'a 1642. C'eſt ſo 
Editions de 1608. K 1612. C = Roy, ſa faveur, la cour oft ſu mia 
ſon Roy, ſa favenr , la Court & [a |treſſe. \ | 
waiſtreſſe; ainſi orthographit && 


Nul 
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Nu chois hors de ſon gouſt ne regle ſon envid; N 
Mais s aheurte od ſans plus quelque apas la couvie, 
215 Selon ſon apperit le monde ſe repaiſt , | 
Qui fait qu'on trouve bon ſeulement ce qui rial. 
O debile raiſon! od eſt ores ta bride z © 
Ou ee flambeau qui ſert aux perſonnes de cog: 
Contre la paſſion trop foible eſt ron ſecours, 
220 Et ſouvent, courtiſane, apres elle tu cours; 
Et ſavourant Fappas qui ton àme enſorcelle, 
Tu ne vis qu à ſon gouſt, & ne vois que par elle. 
Dela vient qu un chacun, meſme en ſon deffaut q 
penſe avoir de ref prir autant qu'il luy en faut 1 
225 Auſſi rien n'eſt party fi bien par la nature, 
Que le ſens : car chacun en a ſa foutnſture. | 
Mais pour nous, moins hardis a croire a nos raiſons, 
Qui reglons nos eſprits par les comparaiſons * | 
D' une choſe avecq l'autre, eſpluchons de la vie 
30 L'action qui doit eſtre ou blaſmee, ou ſuivie'; ; 
Quicriblons le diſcouts, au chois ſe variant, 
D'avecq la fauſleté, la veritetriant, 
(Tant que Phommele peut;)qui formons nos ouyrages, 
Aux modlles ſi parfaits de ces grands petſonages, 
255 Qui depuis deux mille ans ont acquis le crèdit, 
Qenvets rien n'eſt parfait ques qu ils en ont dit: 
| De- 


REMARQUES. 


Vers 23 3. —— — Qui formons | ſuivantes: nos courage ; c el * 
bos owurages. ) Edit. de 1642. & | mauyailc correction. 


140 8. XK NMVYN E IX. ' 
Devons. nous aujourd'huy, pourune erreur nouvelle; 
Que ces elers dẽvoyez forment en leur cervelle, 
. Laiſſer legeremenr la vieille opinion. 
240 Et ſuivant leur avis, croire a leur paſſton 2 - 
Pour moy, les Huguenots pourroicnt faire miracles, 
Reſſuſciter les morts, rendre de vrais oracles; 32 


Que je ne pourrois pas croire à leut verirs, 
En toute opinion je fuis la nouveaute, 


245 Auſſi doit-· on pluſtoſt imiter nos vieux petes, ">; 

'Que ſuivre des nouveaux les nouvelles chimeres. A 
De meſme, en l'art divin de la Muſe, doit-on F 

\ Moins croire à leur eſprit ; qu'A | eſprir de Platon. 

5 Mais, Rapin, à leur gouſt, fi les vieux ſont profane 
250 Si Virgile, le Taſſe, & Ronſard, ſont des aſnes : 

Sans perdre en ces diſcours le temps que nous perdons, 


Allons comme eux aux champs, & mangeons des char- 
dons, | 


X E Md AR 2 UE 8. 
Vers 241.—— Les Hnguenots | depuis le tems 0 de Regnier ; 
pourroient faire miracles &c. ) Saint | on ne lit plus Ronſard , du Bellay, 
Paul, Epitre aux Galates, c. 1. | Belleau, ni Deſportes, qu'il place 


v. 8. & 9. Sed licet nos, Aut Ange- | pourtant à core d' Homere & de 
lus de cœlo evangelixet wells „ pra- Virgile. 


terquam quod evangelizavimus vo- Vers 2 5 2. Allons comme eux aux 


bis, anathema ſit, &c. champs & mangeons des chardons. } 


Vers 2 yo. Si Firgile, le Taſſe, | Boileau, Satire 8. à la fin: 
e Ronſard, ſont des aſnes, &c. ) 


L'evenement a fait voir combien le | Content de ſes chardon & ſecouant 
jugement de Regnier toit faux , la tte: 

& celui de Malherbe veritable : | Ma foi, non Plus que nous, I homme 
Far depuis long tems, & preſque | w eſt qu une bete. 
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: g mouvement de tewps ade ed des wege i 
Jui ttompe noſtre eſpoit, noſtte eſprit, & nos 15 
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Chevelü fur le Frbnt, & chauve par detriere- 25 


N'eſt pas de ces 6yfeaux' qu'on prend à la panrſere : 
Non plus que ce * Miliem, des vieux tant rare 4 * 
Od lon miſt par deſpit a rabry la weld 7-204 ky 26 
Net an ſiege vaquarirau premier qulPoerih. 8 
Souventle 4 miartbisme ou you r. due r 06 
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1 Deſcription Tn Sou be rig Vers 4. . pa pas dec ces cies | 
eule & mal-aſſorti; attque Res 4% on prend a la pantiere.] Pan- 
enier fut retenu malgre lui. Cette] tiere, grand filet à prendre les 
darire n'eſt point dans la premiere oiſcaux. On le tend dans un en- 
edition, de 1608. droit de paſlage , & on y prend 

Vers 1. Ce mouvement ae temps I otdinaifement beaucoup d'oiſeaux 
Ge.) L'Occaſion. Dans le troi-| > la fois, quand ils volent par 
heme Vers, notre Auteur perfo= | troupes. En Latin, Panthera, dont 
tie ce Mouvement de temps, en] le Iuriſconſulte Uipien fait men- 
e faiſant chevelu ſus le: font, & tion A la fin de la Loi 11. au Di- 
chauve par flerriere. Rabelais L. geſte , De actionibus empti & ven- 
1.ch. 37. T' Occaſion ha tous ſe diti. En quelques Provinces on 
ehe veulæ aus Front : quand elle aſt l'appelle Panth ne. 
uultrepaſſce, vous ne la pouvez plus] Vers 5. Non plus que ce Milieu s 
revoquer...Elle.gft « chauve par le der-'\ &c.) In medio Vintus. Morgeny 
Tere dela. tefhe , . 2 plus nel : ao 
retourne, Auſone gf 1 Epigr. 12. Wl. Virtus * 3 vitiorum, E 
fat une deſcriptipn de {Occaſions utrinque reductum. | 


142 


s AT TAE X. 


f ON nar le jugement il faut perde ſon temps 
10 A choiſir dans les meurs ce Milieu que j enters; 
Or j excuſe en cry noſtre foibleſſe humaine, 
Qui ne veut, ou ne peut, ſe donner tant de peine; 
Que s exercer leſprit en tout ce qu il faudroit, re 
Pour rendre par eſtude un lourdaut plus adroit- 1 . 


3 5 Mais j je n excuſe pas les cenſeurs deSocrate, 


| FE 


De qui leſprit rcongneux deſoy-mEme ſe grate} bf 
S idolatre admire, & d'un patler de miel, 


Se va preconiſant couſin de Larcanciel. 50 } 
Qui baillent pour raiſons des. chanſons. & des 10 95 : 


20 Et, tous ſages qu ils ſont, 


font les fautes plus loundes: 


Et pour ſgavoir gloſer ſur le Magnificat, 
Trenchent en leurs diſcours de Feſpriridelicar 5 


Controllent un chacun, & par apoſtaſie, 5 
veulent paraphraſer deſſus la fantaiſie. 


REMARQUES. 


Vers 9.— 11 fant perdre ſon 
temps.) Edition de 1642. & ſui- 


vantes: le temps. 
Vers 15. Mais je n'excuſe pas les 
cenſeurs de Socrate.) Mr. Deſ- 


preaux , Sat. 4. a dit de meme , 


Auteur, pour I Are- en- ciel. 
Que l homme le moins ſage |. 


Croit toujours avoir ſeul la ſageſſe | 
en partage. X 


10 Regnier commence A defis 
gner le Courtiſan qui Fayoir re 
renu à ſouper. 

Vers 18. Couſen de Lar 
cantiel.) Ainſi Ecrit dans les pre 
mieres editions pendant la vie dt 


Vers 20. Et, tous ſages qui 
ſont. ) Tout-ſages. De meme dars 
le vers 395: Er, comme eu , 
| ſanglans, a 


"_HATXT.REAR 
25 Auſſi leur bien ne ſert qu monſtrer le deffaur 4 
Et ſemblent ſe baigner quand on chante tout 2 
Qu'ils ont ſi bon cerveau, qu'il n'eſt point de n 
Dont par raiſon d'eſtar leur eſprit ne s adviſe. 
Or il me chaudroit , inſenſeʒ ou prud en 
jo Qu'ils fiſſent à leur frais, meſſieurs les Intendans, 
A chaque bout de champ, fi; ſous ombre de chere, 
Il ne m'en falloit point payer la folle enchere. f 
Un de ces jours derniers par des lieux deſtoutties 3 
Je m'en allois reſvant, le manteau ſur le nez, 
35 L'ame bizarrement de vapeurs occupke, 
Comme un Potte qui prend les vers à la pipce: 
En ces ſonges profonds o flottoit mon ef prit, , Y 
Un homme par la main hazardẽment me prit, 


Ainſi qu on pourroir prendre un dormeur par l' oreille, 3 
Jo Quand on veut qu à minuict en ſurſaut ils elreille. 
kh Je paſſe outre @'aguer,, ſans en faire ſemblant, 


Et m'en voisagrands pas, rout froid & tour ticknblanee 


| 2 Crai- 
REMARQUES. 


Vers 2 9. Or il name chaudroit.) | Neſcio quid medit ms 1 eben. 
Une m importeroir, de Pancienwer- | - totus in illi - 
be Chaloir, quin'eſt plus en uſage. | Accurrir quidam notus mihi noming 
Vers 33, Un de ces jours der- tantùm, 


ners, par des lieux deftourneT,, Arrepra ue mann uid agis, Ge, 
Kc.) Horace, L. 1. Sat. 9. : 2 gi | 


I Vers 42. Et mew 04s. 9 16 , * 
dam forte vid leni (17 tara} & ſaivantes : Et m'en vais, core 4 
9 | | | xeRion moderne. | 2 


144 Ar HED. 
Craignatit de faire endot avec ma patience; * Ma >: 
Des ſottiſes d autruy nouvelle pẽnitenſe. 

4 Tout courtois il me ſuit, & dun parler remis: 
Quoy, Monſieur; eſt- ce ainſi qu'on traite ſes amis 
Jem arreſte; contraint , d'une fagon conkele 5; IG 
Grondant entre mes dents je barbotte une excuſe. 
De vous dire ſon nom; il ne garit de rien, 

3 30 Et vous jure au ſurplus qu'il eſt homme de bien 

BF Que ſon cœur convoiteux d'ambition ne creve, 

Et pour ſes factions qu'il n'ita point en Greve: 
Car il aime la France, & ne ſouffriroit point, 
Le bon ſeigneut qu'il eſt, qu'on la miſt en pourpoiat, 
Au compas du devoir il regle ſon courage, 5 
Et ne laiſſe en de poſt pourtant ſon advantage. 15 
Selon let temps il met ſes parties en avant. 
Alors que le Roy paſſe, il gaigne le devant; 
Et dans la Gallerie, encor que tu luy e > cer 
60 Il te laiſſe au Roy Jean, & s en court au Roy Charles: 


Meſme 


REMARQUE SS. 


Vers 44. Des ſottiſes d a Vers 60. 11 te laiſſe au Roy Jean, 
nouvelle penitence.) Alluſion à la & sen court au Roy Charles.) Tel 
Satire huitieme , ou il a decrirt | eſt le caractere d'un Erourdi ,'qui 
Fennui. mortel que lui avoir cauſe | ayant commence un diſcours avec 
un Importun. 18 quelqu'un, le laifſe.1a bruſque- 
Vers 457. Et d'un parler ment, pour courir au premier 
remis. D'un ton doux & flateur : | venu : ee qui arrive tous les mo- 


Demiſſa voce mens à la Cour. L' Auteur du Gloſ- 
Vers 59. Er dans ls ae 5 ſaire Bourguignon, au mot ag, 
Du Louvre. : ... Idjr que, >, Regnier avoir ecrit 


„ Charte 


* 


a 


CHARLE : Regnier l'a mis pour 
la rime! ) Ce paſſage fait voir, dit | 
M. de la Monnoye, que Chapelain 

avoit lu dans ſon exemplaire : En- 
cor que je lui parle. 
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„ Charle en cet endroit: Et dans 
5 la Gallerie » encor que jo lui parle. | 


* 


„Il me laiſſe au Roy Nan, & Sen 


„ court au Roy Charle ; ce que des 
„ Correcteurs peu ſenſez ont mal- 
„ A- propos reforme de cette ſorte: 
„ Encor que tu lui parles Il te lai- 
„ ſe au Roy Jean , & gs'en court au 
„ Roy Charles; ne faiſant pas r&- 
„ Acxion , ajoute Mr. de la Mon- 
„ noye, qu'il faut toũ jours repre-: 
„ ſenter le texte des Auteurs; tel 
„„ eR.-7-.  * 

Cer illuſtte Auteur; que ja 
conſulre là deſſus, autoriſe ſon 


| TT ERS TT TIC Manolo 
11 ſe mer ſur un pied, & ſur le quant à moy ; 
LOL: moese nn,, $5 


reine 


i 
" - 


i 
les exemmplaires gue j al vis / Abn- 


nent le texte tel que je l' aĩ con- 
ſerve. Le P. Garaſſe, contempo- 
rain & admirateur de Kegnier, 
cite ces deux vers dans ſa Recher- 
che des Recherches , page. 17 8. & 
les cite tels qu ils font ici. D'ail- 
leurs notre Potre avoir terit Char- 


| les avec une 5, dans un autre en- 


droir ; où il n toit point géne par 
la rime: c eſt dans le premier mot 
de la Satire VIII. adteſite à Char- 


les de Beaumanoir 3 od toutes les 
editions; tant anciennes que nou-—- 
Pellet „ſans exception, font lire 


ſentiment par cette Note de Tho- 


de Vaugelas, Tome 2. p. 660. 
yoici ce que Mr. Chapelain a écrit 
ſur cette remarque : (Monſieur le 
Maiſtre dit CHARLE ſansg. Nos 


.anciens. ont dit egalemenf PHI- 


LIPPES '& PHILIPPE; & jamais 


Vai de la peine à croire que Cha- 


Charles. En fin dans ces deux vers; 


mas Corkeille; ſar les Remarques] la juſteſſe demande que l'on mette 


le Diſcours à la ſeconde perſonne: 
Encor que tu luy parles , plutot 
qu'A la premiere: Encor que je luy 


parle;parceque la ſeconde perſonne 
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eſt ici employee dans une ſignifi 4-4 


comme sil y ayoit : 


* vous laiſſe ai Roy fan, & 
s'en court au Roy Charle.” + . 


pelain eur'un exemplaire de Ra. 


vers 62. II fe met ſur un pied , 


"gnier dd 1'on lit Charle , ſans's , & ſur le quant à moy.] Monoſyl- 
& , Encer que je luy parle: cat tous I labes, | 


* K 


cation indefinie 8qnderetminte , _ 
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x46 SATYYRE Xx: 
Be ſetoit bien faſche, le prince aſſis atable, . 
Qual un autre en fuſt plus pres , ou fiſt plus ragteable; 

65 Qui plus ſuffiſamment entrant ſur le devis, 

Fiſt mieux le Philoſophe , ou diſt mieux ſon avis: 
Qui de chiens ou d'oyſeaux euſt plus d experience: 
© Ou quidevidaſt mieux un cas de conſcience: 
i Puis dittes, comme un ſot, qu il eſt ſans paſſion. 
a 70 Sans gloſer plus avant ſur ſa perfection, kes; 
Avec maints hauts diſcours, de chiens, d oyſeaux, de bot- 
Que les vallets de pied ſont fort ſujects aux erottes 
Pour bien faire du pain il faut bien enfourner; 
Si Dom pedre eſt venu, qu'il sen peut retournere 
75 Le Ciel nous fiſt ce bien qu encore d'aſſez bonne heure, 
Nous inſmes au logis o ce Monſieur demeure 750 
On, fans hiſtorier le tout par le menu, | 
Il me dict: vous loyer , Monſieur , le bien venu. 


LY 


Apres 
REMARQYES. ea 


Vers 6 5. Qui plus ſuffſamment Dom Pedro Manrique: 5 Conti 
entrant ſur le devis. } Edition de | ble de Caſtile , allant en Handre, 
1665. & ſuivantes : Et plus ſuffi- | traverſa la France, & fit q 
ſament. Celle de 1617. entrant | ſejour A Paris, à la fin de 1603. 
dans le deuis. La fierte de cet Eſpagy 
Vers 68. Ou qui ; devidaſt mieux | pas au gre dela Cour de France 5 

c.) 1645. & ſuivantes: Deciddt. | on il fir mille fanfarongdes.. Ma- 
Vers 73. Pour bien faire du pain, | thiew , Hiſt. d' Henri IV. Tom. 1 

il faut & c.) 1655. & ſuivantes :| fol. 292. Memoires de r parts 
Quit faut. 2. ch. 26. p. $24. 
| 74; Si Dom Pedre eſt ven. 1 


1 


32 


Apres quelques propos, ſans propos & ſans ** "Is 
go Avecq' un froid Adieu je minutte ma fuitte; 
Plus de peur d accident que par diferetion. Cant) 
I] commence un ſermon de ſon affe@ion 5... - 1 - 57 
Me rid, me prend, m embraſſe, avec corkadinisj z 
Quoy, vous ennuyez- vous en Wannen nt. £ 1 
Non, non; ma foy, dit - il, il n ira pas ainſi; 
Et puis que je vous tiens , vous ſouperez i icy. 
Je m'excuſe, il me foree, 6 Dieux,! quelle . . 
Alots; mais las! trop tatd, je cogneus mon ſopplice 1 
Mais pour l' avoir cogneu, je ne peus l eſyiter ; "F 
90 Tant le deſtin ſe plaiſt à me perſecutc t. 
A peine aces propos eut- il ferm en 
Qu u il entre a Veſtourdi un ſor faict à la fourche, _,, 
Qui, pour nous ſalũer, laiſſant choir ſon chappeau; 
Fiſt comme un entre: chat avec un eſcabeau , 7 
Trebuchant par le cul sen va devant - derriere 3 
Et grondant ſe faſcha, qu on eſtoit ſans lumiere. 


1 


Pour 


eb 


Vers 79. Sans propos & Vers 92. — 4 Pefbourdi un 
lans ſuite. ) 1645. Sans raiſon & fot fait a la fourche. ) A Veſtour-. 


ſuite. | die, ſeroit mieux &ſauveroit I'bia», 


Vers 81. Plus de peur d'acci- | tus. Il faut temarquer la rime de 
ient, que pay diſcretion. ) Toutes | fourche avec bouche: ainſi I Aureu, ., 
les bditions portent , que de diſcre= |} de la nouvelle T ragage d' Oedipe * 
nion; mais j'ai mis, que par diſcre-] fait rimer Frein, a Rien. „ 
en, qui ſemble plus e., 4 lions, 4 C61, Fig 7 


— 


| 4 
1 $ATYRE K. 
pour nous faire ſans rire ; avulet ee beau ſaut, © | \ 
Le Monſieur fur la veut exeuſe ce deffaur;” 
Que les gens de ſgavoir ont la viſiere tende. 
100 L'autre fe relevant devers nous fe vint rende, 
| Moins honteux d'eſtre cheut que de s eſtre dreſſe; 
Et luy demandaſt-il s ils eſtoit bleſle 2 1 
Apres mille diſcours dignes d'un grand volume, 
On appelle un vallet, la chandelle s allume: 
10 5 On zpportela nappe, & met-on le couvert  ” 
Er ſuis par my ces gens comme un homme ſans vert, 
Qui fait en rechignant auſſi maigre viſageg, 
Qu'un Renard que Martin porte au Louvre en ſa cage, 
Un long temps ſans parler je regorgeois d'ennuy, 
110 Mais n'eſtant point garand des ſottiſes d'autruy, 
Je creu qu'il me falloit d'une mauvaiſe affaire, 
En prendre ſeulement ce qui m'en pouvoit plaire. 
| | Ainſi 


REMARDQUES. 


: Vets 98. Le Monſieur ſur la ] vert, facon de parler, tirte d'un 
weu? excuſe ce defaut.) Le Maitre jeu, appelè le jeu du verd. Panur- 
du logis re jette ce malheur ſur la | ge dans Rabelais, L. 3. ch. 

foibleſſe de la viie du Pedanr. 1 1. dit, que les Dez ſont le Verd 

Vers 10 1. Moins honteux d'eſtre | du diable....... . . Le Diable me 

cheut que de 5'eſtye dreſſe. ) Les pre- prendroit ſans verd, ajoute-t-il, 
miers ſentimens, dans un homme | s'il me rencontroit ſans dex. 

qui ſe laiſſe tomber , ſont la Erainte } Vers 108. Nun Renard que 

& la douleur : la honte ne vient | Martin porfe au Louvre en ſa cage. 

que quand on s'eſt releye. * | Auſh eronne qu'un Renard en ca- 

Vers 106. — Comme un hom-| ge , que Martin ou quelque Villa- 

me [ans vert.) Comme un homme | geois , porteroit au Louvre, pour t 

pris au dEpouryii. Eſtre pris ſans | amuſer les Laquais. 


BATYRE 1X 


Ainſi conſiderant ces hommes & leuts ſoins, 
Si je n'en diſois mot, je nen penſois pas wels 3 
Ng Er juge ce lourdaut a ſon nez auteèntique, 
Que c'eſtoir un Pedant, animal domeſtique, .  -- 
De quila mine rogue, & le parler confus, f 
Les cheveux gras & longs, & les ſourcils touffus, 2 12 
Faiſoient ain ſavoir, comme il faiſoirentendre, 
t:0 La figue ſur lenez au Pedant Alexandre. -. 
Lors je fus aſſeure de ce qui j; ayois ereu, g | 
Qu'il n'eſt plus Courtiſan de la Cour fi tecreu, A 
' PourfaireVentendu, qu'ibn'air'sponr quoy qu'il vaille, 
Vn Pocte, un Aſtrologue you quelque Pedentaille 


1 2. 485 ; 
REMARQUES. 
Vers 116. Que ceftoit un Per] Coftui mi par un fi fatto comes 
dant , &c. ) Dans cette deſcription | pagno,, 
lt du Pedant , Regnier a fait entrer Cave nd voi potrete far le fica 
preſque toute la Piece du Cape-| Al pedagogo a Aleſſandro Magno: 
| tali, Potte Italien, intitulte 4e | 
= Pedante. Dans le premier Tercet] Vers 124. Un Pozte , an Afro 
i appelle ſon Podant, un animal | logue. ) Du tems de Regnier, long 
tb. domeſtique : | | tems auparavant, les Aſtrologues 
erd I | &les Devins &toicnrt fort à la mo- 
- vn animal domeſtico, che in caſa \ de en France. La confiance que la 
il, D'altri pits volte © ſtato fer" pe- Reine Cate rine de Medic's' avoir 
dante. cue en leurs yaines predictions, & 
me 'erude meme que cette Princeſſe 
„ vers 120. 42 Pedant * avoit faite de leur att, auſſi ridi- 


d Alexandre.) Ariſtote. Le Capo- ] cule que criminel , avoit beaucoup 
rali dau meme endroir, Terret- contribue a en ces Imgolieurs 


1 


Wl to 4- len credit. 


13 


115 Qui durant ſes amours, avec ſon bel eſprit,- ' 
Couche de ſes faveurs Phiſtoire par efcrir.”'* * 511+ 
Maintenant que Fon voit, & que je vous veux dire; 
Tour ce qui ſe fit 1a digne Yi Saryre; © 
Je croirois faire tort a ce Docteur MSL „ 
130 Si je ne luy donnois quelque traicts de pinceau. 
Mais eſtant mauvais peintte, ainſi que mauvais Pore, 
Et que j'ay la cervelle & la main maladroirte : 
O Mule jet invoque: : emmielle moy le bec 1 
Et bandes de tes mains les nerfs de ton rebee; 
135 Laiſſe moy 1a Phæbus chercher ſon aventure, 
Laiſſe moy fon B mol, prend la clef de Nature; 
Et vien, ſimple, ſans fard, nue, & ſans ornement, 
Pour accorder ma fluſte avec ton inſtrument. 


4 


Dy 


* 


REMARQUES. 565 


Vers 133. 0 Muſe, je t invo- | ,, voicy la Affen * HUH ex» 
que.) Dans les Editions de 1 616. | ,, primer I horrible battaille que fn 
1617. & 1645. on a mis mal-a- | ,, faite. 
propos, Or Muſe. Rabelais, dans | Le Caporali, dans le meme Ca- 
un ſujet auſſi grave que celui- ci, | pitolo » Texzetto 12. 

a fait une invocation pareille , L. 
A chr 8. a la fin. , O qui pourra Ma tu, Muſa , al- * tus 


35 maintenant- racompter comment ſe | Litito , 
»» porta Pantagruel contre les trois] Poi che tanto t piace haver in 
3» cens geants O ma Muſe, ma mano 


» C alliope , ma Thalie , inſpire moy | La chiave groſſa del þ molle atuto. 
2» à ceſte heure : reſtaure mes eſpe- 

»» Tits | car uoicy le pont aux 2. Vers 13 4. —— Les nerfs te 

77 fe Logique 2 wy le trẽbuchet „ion rebec, Violon. 


60 


A! 
«a 


** 


4. 
4 


s Ar r 


Dy moy comme ſa tace, 


XE X. 
autrefois ancienne, 
(40 Dedans Rome accoucha d'une Patricienne, 


156 


D'od naſquit dix Catons, & quatre · vingts Preteurs 1 
Sans les Hiſtoriens, & tous les Orateurs. 


Mais non, venons aluy , 


dont la mouſſade mine 


Reſſemble un de ces Dieux des couteaux de la Chine; 
145 Et dont les beaux diſcouts, plaiſamment eſtourdis, 
Feroient crever de rire un Sainct de Paradis. 


Son teint jaune, enfume , 
Feroit donner au Diable, 


R B AN AES. 


Vers 139. Dy moy comme ſa race, 
Btrefois ancienne , &c.) Le Capo- 
ali, Tercers 13. & 14. 


E di col tuo natio gergo Toſcano , 
Cori” il Pedante mio de i ſuoi 
maggiori | | 
Si vanta, che fur di ſanghe Ro- 

mano; 4 


E che di caſa ſua cinque Pretori | 


N'"auſciro, e duoi Martelli, e duoi 


Catont , 
Senxa i Potti illuſtri, e gli Ora- 
tori. | 


Vers 144. Reſſemble un de ces 


On s'eſt ſervi, pendant quelque 
tems, de coureaux , dont le man- 
che etoĩt figure en marmounrer , 


de couleur de malade, 
& ceruze, & pommade 3 
Et 


traordinaire, comme une tete de 
Maure » & d'autres ſemblables ; 
& on appeloit ces couteaux, des 
couteaux de la Chine. Cette mode 
duroit encore en France vers la 
fin du ſiècle paſſè. Le Sr. de Sy- 
gognes a dit dans une Epitre en 
Coq-A-l'aſne: | 


Teſte de manche de couteau 
Et dos courbe comme un bateau. 
Vers 146. Feroient cr ver de | 
rire un Saind de Paradis. Le Ca- 
poral, Tercet 19. | | 


Prima dir à com egli-? fatto in 


uiſa, 
Dieux des couteaux de Ia Chine.) | * 


cha I humor maninconico po- 


tria 


Al ſuo diſpetto far mover le riſe. 


ou termine par quelque figure ex- 


| Vers 147+ Son teint jaune, en- 
K 4 Jun“ 


RE TEES © Be ©; 
E n'eſt blanc en Eſpaigne? a quice Cormoran | 

4 o Ne faſſe renier la loy de l' Alcoran. 

Ses yeux border de rouge, elgarez, ſembloient eftte ; 


L'un a Montmarthe & Vaurre au chaſteau de Biceltre 
Toutesfois, redreſſant leut entre pas tortu, 


U 0 


Ils guidoient la jeuneſſe au chemin de vertu: 
155 Son nez haut relevè ſembloit faire la nique 
Ar Ovide Naſon, au Scipion N ſaſique, 
o. 
REM AR QU ES. . | 
fume , de couleur de malade, &c. ) | Maures , qui ont eccupt fort long · 


Le mEme , Tercet 2 2. tems une partie de I'Eſpagne. 


| Vers 152. Lun 4 Montmarthe, 
Prima la fronte d allegrex xa &. Þ autre au chaſteau de Biceſtre. ) 


* ſcoſſa. Montmarte eſt au Nord de Paris ö 
| Rappreſenta da longi un fuo co | & le Chateau de Bicttre eſt au mi- 
lore, di. Bicètre a pris ſon nom d'un 


Da ſpiritar' in aſl inio, ę la Ci- 
roſſa. 


Vers 149. Etn'eſt Maio en =. 
paigne à qui ce Cormoran.) Oiſeau 
de Riviere , dont la chair eſt fort 
noire. 

Vers 150. Nefaſſe renier Ia loy 
de F Alcoran. ) Le blanc d'Eſpagne 


15 de Winceſter en Angle- 
terre, qui, en 1290. fir bätir un 
Chateau en cet endroit. Aujour- 
d'hui c'eſt un Höpital pour les 
mendians de la ville de Paris Le 
Caporali, Terger 3 5. | 


E come diſſe del Signor Ferrante , 
Quel voſtro amico ha , di due gow: 


1 
* 


meme ne ſauroiz le blanchir. La be, rana 

Meraphore eſt un peu hardie : | Volta a Settentrion , L altra 4 Le- 
Auteur perſonifie la Ceruſe, 10 : vante. 15 | 
Pommade, & le Blane d'Eſpagne 8 


Les deux premiers ſe donnent au] vers 1 5. Son nez haut releui 
Diable, & le blanc d' Eſpagne re- [embloir fore la nique &c. L. Ca- 
nie la loi de Mahomert : jurement poral, Tercer 24. 

familier aux Eſpagnols a cauſe de | 
leur antipathic mortelle pour les} Staſſi il naſo fecondo in ſe ractoltu, 


* 


9 A ＋ * 1 * X. * 


on maints rubix balez, tous rougiſſants de vin, 
Monfttoient un Hac itur a la pomme de d 
Et preſchant la vendange aſſeuroiont en hed rrongne, 5 
160 Qu une jeune Medecin vit moins qu'un vieux yvrongne, 
Sa bouche eſt groſſe & torte, & ſemble en ſon potfil, 
Celle-la d. Alion: qu retordant du fi, al 14 © © 
Fait la moiie aux paflans, & feeonde en'grimace , - 
Bave comme au Prin: temps une vieille limace. 
"4:05; enn unis „ irn rithe 5 165 


b 


Che fe ſtubir N aſon , non * Tous les mating quand il ſe lieve, 


Nafica , Ai nos te ls Pome de pin. 
77 gridano : d che. 3 ! ande 
EF has toltoꝰ⸗ꝛ Il en eſt auſſi parle dans les Ropes 
| franches : oy | 


Vers 157. On maints rubix ba- 


%] On ècrit & on prononce au-] C'ung fit emplir de belle eane 1 
jourdhui: Rubis balais. | = 


Vers 158. — A la pomme Pan i 

de pin. 195 & fameux . 9 2 9 7 
tet de Paris, preſque vis-h-vis ! E- 
gliſe parroiſſiale de la Madeleine, 
proche le Pont Notre-Dame. Ra- 
belais parle de la Pomme de pin, 
comme d' un Cabaret ctlebre : Puis 
cauponizons és tabernes meritoires 
de la pomme de pin , du Caſtel , &c. 
Le Potte Villon en a fait mention 
dans ſon petit Teſtament, 14. 
Couplet: Te tro de la Pomme de 
In; & dans ſon grand Teſtament: 


| Ce mEme Cabaret ſubſiſte encore 
2 preſent. Mr. Deſpreaux, dans ſa 
troiſieme Satire, parle de Crenet, 
| ou Creney , qui tenoit ce Cabaret. 

Vers 161. Sa bouche eſt groſſe & 
17 „&c.) Le Caporal , Tercet 
| 


25. 


Torta, e groſſa è la bocca, ove 
Sintrica 
Vn ordine di denti mal teſſuto , 


Aller n ſans chauſſe, en eſchappin, Ove la roge infetta ſi nutrica. 


154 | SATYRE X. 


865 Un rateau mal rangé pour ſes dents paroiſſoit, K 
5 Od le chanere & la roũille en monceauxs amaſſoit | 
Dont pour lors je cogneus , grondang quelques paroles, 
BY AR il en ſgavoit crever ſes &veroles:: 
Qui me fiſt bien juger qu aux veilles des bons jours, 
170 Il en ſouloit roigner ſes ongles de velouts. 9 % MM 
Sa barbe ſur ſa joũe eſparſe alayanture 4 
Od hart eſt en colere avecque la nature, 
Enn boſquets s eſlevoit, où certains animaux, 


Qui des Mrs: non des mains luy faiſoient mille maux, 
7.” 


I 
REM ARQUES. ” 


Vers 165. Un rateau mal range | TZ'ugna ſua foderate a welluts 
pour ſes dents paroiſſoit.] 1613. 
& &ditions ſuivantes, juſqu'en | Vers 17 1. S barbe ſur ſajoie 
1642 : Pay ſes dents. 1612 eſparſe & l auanture &c. _— 
1642. & ſuiyantes : Pour. li, Tercet 28. ; 
Vers 168. Qu expert il en [fa- 
wort crever 2 Nicot RF Si ch io poſs ac ab in MY ro * 


au mor Aerole , dit, que pluſieurs vers 4 
Ecrivent & prononcent Eaurole , | Napreſentar la coſtui Barbs in 


Ampoule. Et à lawverite c' eſt comme te. 
ume petite ampoule , ou bouteille, &. Non eſſendo io Poeta , ne Pittore. 


weſſie pleine d eau. Oudin, dans ſon j La qual rara e mal tinta ſi di 
DiQionaire Fran gois- Eſpagnol , 1 PRs T 
dit Eaurole , Aerole , qu'il expli- | Da le ſudice gote con gl irſuti 
due par ces mots Eſpagnols, Cal- | Meſtacci , fregia la natura, e 


ma xarra . Limeta. Le meme Ca- Farte.” 
porali » Tercer 26. Ivi certi animai tondi, e branchuti , 
5 Cen molta oſtination piatano in- 
E con queſti ſovente io Ihe veduto \ ſieme, 
Hor franger le vrſiche 1 0 hoy to- I maggiori „i mex xani 5 pin mi- 


ſarſi nuti, &c. 


i755 Quam will ef corps wy 1 
Wh Qu'il ſemble que ſes reins & fon eſpaule torte, 
es, Facent guerre à ſa teſte 5 & par rebellion, oy, 1 0,1 
Qu ils eufſenrentafſe OleſurPelion ; nn 
LTellement qu'il na rien en tout ſon attelage, 
180 Qui ne ſuive au galop la trade du viſage 

Pour ſa robbe, elle fut autre quelle n eſtoit 5 
Alors qu Albert le Grand aux feſtes la pottoit; a 12404 

Mais tous jours recouſant piece 4 piece nouvelle, 
x, Depuis trente ans c'eſt elle, & ſi ce n eſt pas elle 
7; 155 Ainſi que ce vaiſſeau des Grecs tant renommẽ, 
Qui ſurveſcut au m_ quilas avoir, ie conforms... 


= 
— 


| Une 
Vers 178. Q ils euſſent entaſſe p la trace Pp a Le meme G 
. Ofe ſur Pelion. ) Pelion : ce mot] porali , Tercet 3 4. 
| toit Ecrir Pellion, dans les Editions 1 
n & 1612. & 1613. faites pendant! Laltre ſue membra , poi come le 
h vie de l' Auteur, Oſſa & Polion, braccia., 
„ vontagnes de Theſſalie, quiſer-| EI fette, e collo , à paſſo non 
2 tent aux Geans pour eſcalader le errante 
Cel. | | Seguon del volte Ia diforme trac- 
a cia. 
. Pour dethroner les Dieux, leur vaſte | 
ambition Vers 18 2. Alors 0 Albert le 
| Entreprit d'entaſſer Oſſe ſur Pe- Grand. ) Fameux Docteur de Pa- 
a lion, ris , qui florifloir ſous le regne de 
. | Sr. Louis, & qui mouruta Colo- 
dit Mr. Deſpreaux, Traits du | gne , Tan 1230. 
1 dublime, ch. . Vers 185. Ainſ que ce vaiſſeas 


Vers 18 0. Qui ne ſuive au galop xc. ) Ceft celui qui porta The- 


, 


156 S AT x1 


Une taigne affamẽes eſtoit ſur ſes eſpaules ; 


Qui tragoit en Arabe une 


Carte de Gaules. "ld 2 | | 


Les pieces & les trous ſemeꝝ de rous;coſter'; * 
#90 EY les wo; les wont le citey,” 


REMARQUES. 


ſe, PAtics'en vine de Crète, 
pour aller combattre le Minotau- 
re. Les Atheniens conſervèrent ce 
vaiſſcau pendant pluſieurs Siecles, 
en ſubſtituant des planches neuves 
à celles qui tomboient en pourri- 
ture: ce qui donna enfin occaſion 
aux Philoſophes de ee tems-là, 
de diſputer, ſi ce Vaiſſeau, ainſi 
radoubè & renouvyelle , toit le 
mème, ou fi c'en Etoit un autre. 
Plutarꝗ. Vie de Theſee. Le Sieur de 
Sigogne , qui vivoit du tems de 
Regnier, a imite cet endroit dans 


la Satire ſur le * d'un 
Courtiſan : 


Piece ſur piece on y rebaute 
Tant de fois qu on puiſſe eſtre en 
ute, 
Seil reſte rien du vieux pourpoint. 
Ainſi la nef Pegaſrenne , 
Bien que changee à Vancienne , 
Aſa forte qui ne meurt point. 


Vers 18 7. Une taigne affamee. ) 
Taigne, ou plutor Teigne , au- 
jourdhui , c'eſt la gale qui vient 
a la tere 3 & l'on dit Tigne, pour 
ſignifier un vers qui ronge les cto- 


WY 
* 1 
> 3 es 
* * * Po 


fes, & les Livres. Satire intitulke 
le Chapcau d'un Courtiſan 4 ' 


| Za teigne , qui prend noutritun 
De la laine & de la teinture, 
Ne vous peut deſormais ronger : 
Dans woſtre craſſe & poùrritun 
Elle trouve ſa ſepulture, 
Et s etouffe, au lieu de manger. 


Voye la Note ſur le vers 22. de 
la cinquitme Satire. Le Caporali, 
Tercer 512. 


| Ou an tigno danefice gen viene, 

E wha ſcritto in Arabico co! 
dente; | 

Si 2 debile il filo & cui q attiene. 


Vers 18 8. Qui tra poit en Arabe 
une Carte des Gaules.) La deſcrip- 
tion que Regnier fait dans les vets 
ſuivans, ſemble ecre imitee du 
diſcours que tient Frere Jean 3 
Panurge dans Rabelais, L. 3. ch. 
28. „Desja vois- je ton poil gri- 
„ ſonner en teſte. Ta barbe pat 
5 les diſtinctions du gris, du blanc, 
| „ du tannè & du noir, me ſemble 

22 une Mapyemande. Regasde, ici, 
12 Voila 


10 


eg 


2 1 * e 8 Hs r Cz 


e 


uri 


SATT AR CK 


Les filets ſparez; qui ſe tenoient à peine , 1 
Imitoient les rxuſſſeaux coulans dans une plaine. 9 
Les Alpes, en jurant, luy grimpoient au collet, 


Et Savoy qui plus bas ne pehd qua un let. 
a , Les puces & les pour mane autre queftaille 
Aux plaines, d'alentour le! mettoient en bataille, ar: Fed 


Quꝛi les places d -aureuy per armes vun pant, ö 
Le titre dil putoient au premier occupant. Bn py * 53 

Or deſſous ceſte robbe illoſtre vẽnerable, be 

100 Il avoit un Japon, non len de Conte, a” 
REMARQUES.” facies 


ts 


» Voila P Afie. Icy ſont Tigris & & pour e qu 1 les trouve 
» Euphrates. Voila Africque. Icy | meme indignes de Porter une in- 
»eſt la montagne de la Lune. Þ jure qui ne con vient qu aux hom- 
» Veois=tu les palus du Nil? Dega | mes. En effet, dans cette meme 
„ eſt Europe. Veois-tu Thélème? Satire „il ſe tert du mot de Ca- 
„ Ce toupet icy tout blanc , ſont | ngille, en parlant des hommes : 
„les monts hy perborkes. vers 403. ui vouloit mettre 0 
Vers 195. Er telle autre entre cette canaille. As 

quenaille. ) Quendille, , paroit un Vers 200. 1 a uoiĩt un upon : 
prononciation Picarde. On dit auſhi | yon: celui de Conſtable.) Le Sr. 
quenaille dans Angoumois,, com- Sygognes commence ainſi une Jo 
me le marquent les vers que cite | ſes Epleres en Coq-a-1 aſne: 


Balzac, p. 63 f. du tome 2. de 
ſes Oeuvres in fol. On a mis ca- 17 n ft rien plus beau ny plus 


naille, dans Vedit. de 1642. & ſtable, 

dans les ſuivantes. Sans doute Qu" un teint de Juppe ae 80 
Auteur a employè A deſſein, table. 
quenaille, comme un terme bar. | 
leſque & corrompu, afin de ren- } Le upon troit une eſptce de 8 


dre plus plaiſante Papplicarion 2 „ou de petit juſtau- 
qu il en fait aux plus vils inſectes 3 | corps, qui avoit de longues baſe 


7 . ques. 


W Frart kn SS, 
Mais un qui pour un temps ſuivit Tartiere- ban; 1 
un en e age] il —_ de caban, Ir 


| 
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ques, Purgtithe on appeloit auſſi, quaſs jure. comme un » Conneſalle, 
Fupe, que Monet definir,, une eſ- & pris Dieu par tout. 
pece de hoqueton ; ou Safe am- Quoique dans- la baſſe- Latinite 
ple, ondoyapt: & volant. II faut. on ait dit Conſtabularius on n'z 
que cet habillement fat une mar- jamais dit en Fran cois , Conſtable, 
que de diſtinction: temoin ce £ pour Conneſtable. Regnier & 55 
nötre Auteur ajoute; que ce , gognes, Satiriques conte mporains, 
pon, n'troit pas celui de Conſtable ; ſont, à mon avis , les ſeuls qu 
temoin auſſi ce paſſage de Rabe- ayent employt ce mot, en le jo 
his, L. 5. ch. 12. Frere Jean im- | gnant a celui de upon, ou de Jape* 
patient de ce qu "avoit deſduit Grip- ce qui peut donner lieu a une con- 
peminaud, diſt : Hau, Monſieur le] jecture aſſez ſinguliere 3 ſavoir, 
Piable engipponne ! comment veux: que quelqu'un de la Maiſon illuſ- 
zu qu il reſponde d'un cas lequel il | tre des Conſtabili de Ferrare , en 
ignore ? I! Vappelle engipponn# » A Frangois Conſtable , ayant invent 
cauſe du Jupon que portoir Grippe? ] cette ſorte d'habillement , lui au- 
minaud , Archidue des Chars- | roit donne ſon. nom. C' oft ainſi 
fourrez, „ou Gens de chicane. Mo- | qu'on a appel& en France les Bran- 
nere nous en fournit une autre] debourgs , & les Roquelaures , da 
preuve dans ſon, Tartuffe, Acte f nom de leurs Inventeurs. 

7 ſc, 4. ot Ion dit à Mr. Loyal: * Vers 202. II ſervit de 
caban. Eſpece de manteau avec 
7. ous pourriex, l bien ici fur votre | des manches. Menage fait venir ce 

noir Jupon, mot de Cappa. Le Caporali, * 
Monſieur l huiſſier & verge, atti- cet 5 6. 5 
rer le baton. 


it ſaio che FAllacein à la mat 
Ce qui s'accorde fort bien avec dieſtra, 


ce que dit Furetiere, au mot Con-] Gia fu gaban di Monfigner Tar 


al. , * Angleterre » Con-  pino, 
neſtable, iignine un Sergent. | 

L'auteur du Moyen de parvenir , | Goo 4-4 I Carle 5 ** 
contemporain de Regnier , a dit} fora. 

dans ſon dernier chapitre : Fai 


20 


—_ OR 

Au etoniqueut Tu urpin, lors que pat la campaghe/ 
Il portoir Farbaleſtre au bon Roy Charlemagne. © 
e Pour aſſeurer fi c eſt, ou laide, ou, ſ6ye, ou lin, 


Il faut en  devinaille eſtre maiſtre Gonin, G 


Sa ceinture honorable, ainſi que ſes jartieres : 2 


Furent d'un dtap du Scan , mais 25 enten deslizieres ; 7 


41 2 nel 15 1145 "WG 


REMARQ Wü agl prix in 

Vers 203. Au eroniqueur Tur e 8 
ji, lorſque &c.) Turpin, Arche- 
due de Rheims, accompagha | Vers 2&5: 21 faut en devinaills 
Charlemagne dans Ja pliiparr-de | fre masſtre.Gonin.) Brantome , ſar 
ſs voyages; &, ſelon Trithème, ; la fin du Eber, volume de ſes 
| ecrivit Phiſtoire de cet Empe- | Dames ga Hntes', parle Fun Mai 
rur, en deux Livres. Dans la ſui-¶ tre Gonm 5 favieux Magicien ou 
r, un Ecxivain fabuleux & im- | ſoi- diſant tel, ui par des tours 
poſteur empfunta le nom de Tur- merveilleux de ſon att, divertiſ- 
in, qu'il mit à la tete d'un Ro- ſoit la Cour de Frangois Premier, 
1- nan ridicule , anquel il donna le Un aute Marrs Gonin , perit- fils 
ft dre d'Hiſtoire de Charlemagne: | du precedent. „ mais beaucgyy 
1— te qui a fait dire a Hottoman | moins habile 2 1 Pon en croĩt Bran- 
u (Franco-Gallia , c. 5] que c eſt tome, vivoit "ſous Charles 1X. 
borrage d'un ignorant » qui a Delrio, Tome 2. de fes Piſquiſi- 
de tit des fables » & non pas un rions magiques,en raporte un Fairy 
ee boire. Mr. Huet, ( Origine des par 6 „811 etoit veritable, il pa= 
ce Romans d] aſſure que le Livre. des roitroit que. le petit fils i ne ckdolt 
* hits de Charlemagne, attribub 4 Len rien au grande pere. FOI 
[archevEque Turpin , lui eft., Vers 105. Furent & un dray du 
ſerieur de plus de 2 00. ans. 75 Sean.) Ainſt nomme d'une petite 
na des Editions faites à Paris, en v ville, appellee Le Sean, dans le 

27. & en 1583. 1 Berri, C'eſt un gros drap dont u- 
ho Vers 20 5. Pour Meurer þt 15 || fage eſt fort bon ; mais les dtaps 

Wi laine, on ſoye, on lin, &c. 912 de Languedoc o ont prevalu ſar les 
* neme Caporali, Tercet 57. 25 draps du Seau. 0 | 
| Mime vers. Mais j Pentends 
Non + foggia di Greco, d di Tits „des lixieres.] De li Tieres, dans tou- 
Fu cotton, fu velluto,ꝰ poi fu raſo, | tes les editions avant 164. 
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| Quiſur maint Couſtrier n maint crollets NM 
210 Mais pour Pheure preſenre ils langloient le muler,, N 
Vn mouchoir & des gands, avec ignominie, 
Ainſi que des larcons 5 Reeg en compag nie, C P 
Lui pendoient au c coſts qui i ſembloient, en lambeaur; 
Crier, en ſe mocquant: vieux linges, vieux drapeaun! 
zis Del autre brimballoit une clef fort honneſte 2 
"0 ui tire à ſa cordelle une noix d arbaleſte. 
Ainſi ceperfonnage, ee arroy, 5 


DE TR ew pedetentim, s en vint julg ues Amoy, 
2 Qui ſentis à ſon nez, à ſes levres decloſes, 55 he 


220 Qu'il fleuroit bien i fort, mais 1 von pas weg tp 2 
ref gr Il me bende Latin. il allegue il diſcourt, 


11 refotmea ſon pied les humeurs de ta Con 


25 10 515 1 3b 191.3 $1 % a b Firth 
— 
. Lo9: EE ſur main Con- Texcer 18. | | ft 
| Purier, ) Qui chez maint , Edition 
de 1642 E ſuivantes. I Fedetentin 5 ati n, 
Vers 2 10. —— ths ſanghoien <9" eee , 
| be muler. ) Elles: 4a ceintute & les 7 „ 
jartjeres. ILeſt viſible! que | le Porte Tralien 
Vers 2 14, —— - Views linges „& le Potte Fran cois. 7 our pen(c 
vieux drapeaux. * ws eſt. le cri des Talluſion que, fait ce erde 
Revendeuſes, qui. cherchenr 3] „ ret taht i 
acheter de vieilles harde: , de vieux] Vers 220. ' Quil guru bia 
chiffons. | plus fort, mais non pas mieux 1 
Vers 218. Marchant pederen- 1e.) Regnier a empruntè, cer e 
tim.) Mot Latin: Pic-A—pic , Fout expreſſion proverbiale de Nabe 
doucement. Ce mor avoir auſſi lais „L. I. c. 1. Un... joly , Pen 
ere employe par le Caporali , moiſy Livret, plus, mais non mit 
dans le portrait de ſon A ſous! que roſes. 


— 


11 


les] 


SATYRE X. 


ien 


ö Qu il a pour enſeigner, une belle maniere, 
Qu en ſon globe il a veu la matiere premiere 
225 Qu Epicute eſt yvrongne, Hypoctate un bourreau; = 
Que Bartole & Jaſon ignorent le barreau; 


Que Virgile eſt paſſable, encor' qu'en quelques pages 
Il meritaſt au Louvre eſtre chiffle des Pages z 


QuePline eſt intgal , Terence un peu joly : 
po Mais ſur tout il eſtime un langage poly. | 
Ainſi fur chaſque Auteur il trouve dequoy mordre. 
L'un n'a point de raiſon, & l'autre n'a point d'ordre; 


REMARQUES. 


Vers 223. Dil a, pour enſei- 
ener, &c.) Mr. Deſpreaux a cite 
ces douze vers, comme un beau 
portrait du Pedant. C'eſt dans (a 
cinquieme Refl. crit. ſur Longin, 

Vers 224. Qu en ſon globe il a 
ven la matiere premiere.) Le meme | 


Caporali , Tercet 40. _ "2 © 


E qui divien perito , e qui ſi ſtima 
Haver le ggendo certi commentari 
Veduta ignuda la materia ny | 


Vers 228. 11 meritaſt. au Louvre 


eſtre chiffle des Pages. ) Le memie , 
Tercet 42. 


Studia à ftaffetta il teſto d Hippo= 


crate, 


|. 


| 


E im quanto al ſuo guiditio in 
molti paſſi 
Ki mertarebbe haver le ſtaffilate. 


| 


Lau 


Vers 229. Que Pline eſt "I 


Terence un pen joly. Le meme, 
Tercet 44. 


Ogni buono ſcrittor Latino affrappa , 

Hor nota Plinio , hor not Jun 
venale 5 

Hor la vuol con Macrobio à ſpa 

Ada, e cappa. 


Vers 23 0! Mais ſur tout il eſti- 


me un langage poly.) Le meme, 
au Tercer 45. 


Gl; piaccion molto le lettre Fo 
lite, &c. 


Boileau, Satire 3. v. 183. 


A mon gre, le Corneille 74 joli 2 


quefois. 
En werits pour moi, j aime le ** 


Fran fois. 5 ; 


162 TA TT HE x0 
L autre avorte avant temps des œuvres qu'il congolt. 
Or' il vous prend Macrobe, & luy donne le foit. - 
235 Ciceron, ils en taiſt, d'autant que l'on le cria 
Le pain quotidien de la Pedenteri, — 
Quant à ſon jugement, il eſt plus que parfait, 
Et l'immortalitè n ayme que ce qu'il fait. 
Par hazard diſputant, fi quelqu'un luy replique, 
240 Er qu'il ſoit à quia: Vous eſtes herdtique, 
Ou pour le moins fauteur ; ou, Vous ne ſgavez point 
Ce quꝰ en mon manuſcrit jay note ſur ce point. 
Comme il n'eſt rien de ſimple, auſſi rien n'eſt durable, 
De pauvre on devient riche, & d'heureux mi ſerable. 
245 Tout ſe change: qui fiſt qu'on changea de diſcours. 
Apres maint entretien, maints tours, & maints retouts, 
Un valet, ſe levant le chapeau de la teſte » 
Nous vint dire tout haut que la ſouppe eſtoit preſte, 


fl | E 
| R EN AN N DES. inn 
vers 23 4. Or' il vous prend Ma-] Vers 240. Vous eſtes hes 
erobe.] Or pour Ore, ou Ores, | retique , 
maintenant. | | Ou pour le moins fauteny. ) 
Vers 239. Par hazard diſpu- Accuſation fort ordinaire en ce 
tant, &c.) Le Caporali , Ter- | temps-là, depuis I'introduQiion dy 
cet 43. 1 Calviniſme. ire 
| AEM Vers 2 48. ——— Quela ſouppe 
Hor con gli amici diſputando ſtaſſi, etoit preſte.) On ſervoit alors la 
E ſe per caſo in qualche dubbio| ſoupe au repas du ſoir: uſage que 
incappa , | {ron of cos plus depuis long 
18 . „ - 1.1 tems. Cœna, au contraire , q 
UE ＋ gs _— | ſignifie le Soup? , fignifioit , ſelon 
1 J Feſtus , le dine chez les Anciens. 


Tkm Ac oF a at am rome wwe cz. acwant i. <<: 


80 


Ar IRE X. we) 
Je cognea qu il eſt vray cequ'Homere en eſorit, 


250 Qu' il n'eſt tien qui fi fort nous teſveille Veſpriry * 


. Car j'eus, au ſon des plats, lame plus altere, 

Que ne Lauroit un chien au ſon de la curte, 

Mais comme un] jour d' byver où le Soleil reluit, 

Ma joye en moins d'un rien comme uneclair s baku ; 
755 Et le Ciel qui des dents me rid à la Ay 0107 3; 

Me. brilla gentiment le lievre par Poreille. 

Ec comme en une montre, od les pa W 

Pour ſe monſttet ſoldats, ſont les plus inſolenss: 

Ainſi parmy ces gens, un gros allet d able, 
260 Glorieux de porter les Plaus dalſes * table, 


9 90151729 IG! 110197 280 pes; D'an 
REMARQUE 8. 


Vers 149. Ce 4% Homere encore inevelits Car SE fur 
en eſcrit. ) Rien, ce me- ſemble, le manger, vers 2 15. & ſulvans 1 
ne revient mieux dans tout Ho- du VII. de l'Odyſſee. 
mere, au ſens de ce vers, qe) Vers 253. Mais — jour 
Fendroic du 19. Livre de l'Iliade, A ver. Dans toutes les Editions 


Wm 


depuis le 155. juſqu'au 170. on lifoir: Mais comme un jour 4 E.. 


vers , o Ulyſſe yoyant Achille te. Il eſt viſible que l' Auteur, on 
preſt a mener les Grecs au com- {es Imprimeurs aydient m's ich 
bat, lui repreſente qu'il n'eſt point | Eff# pour Hyver : faute qui s' 

a propos de les y mener & jeun 5 | rant * dans la premiere edi- 
parceque, dit- il, le pain & le vin, tion de 1608. S eſt repandue dang 
mY 'G-is] * KN. Regnier intet- | routes les Editions poſterieures. 
prete lui-mEme reveiller lame, Vets 256. Me bailla gentimens 
par reveiller Peſprit 3 & c'eſt le ſens !e li vr⸗ par Poreille. ) Rire des dens, 
des mots iᷣrog & dose, au 9. de c'eſt ſe macquer. Bailler le lib vre 
I'Tliade , vers 70 1. Et dans VO- | par Poreille , fignifie , faire ſem- 
dyſſee, ſoit au 5. Livre, vers 95. Er de donner une choſe „&' 0» 
ſoir au 14, vers 111. Ulyſſe dir] rer en meme te W 

2 


164 8 ATT RE. N 
D' un nez de Marjordome, & qui morgue la faimy 
Entra ſerviette au bras, & fricaſlee en main; elt 
Et ſans reſpect du lieu, du Docteur, ny des ſauſſes, T 
Heurtant table & treteaux, verſa tout ſur mes chauſſes. 

265 On lle tance, ils excuſe; & moy tout rẽſolu, 

Puis qu'à mon dam le Ciel, Vavoir ainſi voulu, 

Je tourne en raillerie un ſi faſcheuz. miſtere : 

De ſorte que Monſieur m' obligea de s en taire. 
Sur ce point on ſe lave, & chacun en ſon rang A 

270 Se met dans une chaire, ou s'aſſied ſur un banc , N 
Suivant ou ſon merite, ou ſa charge, ou ſa race. 
Des niais, ſans prier, je me mets en la place, 

Ou j'eſtois rẽſolu, faiſant autant que trois, 
De boite & de manger, comme aux veilles des Rois; 

275 Mais a fi beau deſſein defaillant la matiere , 
Je fus en ſin contraint de ronger ma littiere: i 
Comme un aſne affamè qui na chardons ny foin 
N' ayant pour lors dequoy me ſaouler au beſoin. 

Or entre tous ceux- là qui ſe mirent à table, 
280 Il n'en eſtoit pas un qui ne fuſt remarquable 5 


Et 
X E M 4 R E S. 


vers 270. Se met dans une chai- &c.) La place des niais, la meil- 
re.) Dans l'edition de 1642, &| leurs place. 


8 on a mis chaiſe, qui eſt! vers 28 0. II n'en eftoiryas un. ) 


le terme nouveau. | 1642, & ſuivantes : II ne 5 0 
Vers 272. Des niais, ſans prier , | 


ros point. 


On „ „ 2 Pr 


't 


I 


SATY 
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Et qui, ſans eſplucher, n'avallaſt l Eperlan. 
L'un, en titre d office exeręoit un berlan: 
L'autre eſtoit des ſuivans de Madame Lipee , 
Et l'autre, Chevalier de la petite eſpte ; 
285 Et le plus ſainc d entr eux ( (auf le droict du n 
Vivoit au cabaret, pour mourir au bordeau. 
En forme d'Eſchiquier les plats rangez ſur table, 
N'avoient ny le maintien , ny la grace accoſtable; 
Et bien que nos diſneprs mangeaſſent en Sergens, | 
190 La viande pourtant ne prioit point les gens. 


| Mon 


REMARQUES. 


Vers 28 1. Et qui, ſans eſplu- 
ther, n avallaſt Eperlan.) Eper- 
lan, petit poiſſon de mer, ainfi 
nomme , ſelon Nicot, a cauſe de 
fa 3 „ qui imite celle de la 
perle. Avaler Veperlap , ſignifie 
manger goulument , avaler les 
morceaux tout entiers, ſans eplu- 
cher & ſans mächer. 

Vers 283. L'un toit des ſui- 
wants de Madame Lipte. ) Un Pa- 
raſite. 

Vers 28 4. Et Vautre, Chevalier 
de la r eſpee. 1 Un Filou » un 


Coupeur de bourſes; parceque len 
Filoux ſe ſervent de Couteaux 
pour couper les bourſes. Oudin , 
dans ſon Dictionaire, au mor 
Epee , dit: Compagnon , Eſtafier , 
Gentil- homme, Officier , de la courte 
eſpte. 1. Taglia-borſe. Le meme 
Oudin , dans ſon Dictionaire Fran- 
cois-Eſpagnol , & dans (es Curio- 
ſitex Frangoiſes , aux mots Eſpee & 
Gentil-homme , marque en termes 
expres , que C eſt un Proyerbe yul- 
gaire. 


L 3 


——_— CA TEENY AX? . 
Mon Docteur de Meneſtte en fa mine alter'ce, 
Avoit deux fois autant os mains now Briacee;, 


. un 7 By 
REMARQUES. No 

Vers 291. Mon Docteur de Me- Dove non ſeppi mai ; 4 unto, 0di 
neſtre.] Le mot Italien, M ineſtrs |  graſo 
ſigniſie une Soupe : d'où nous, Con L Aſtrolabio in man frovay 
avons fait le Proverbe, an Doc- due ſtelle. 
teur de Meneſtre. 86. S'io foſſi ſtato & quel naval 

,y | . ACAjſO, 

n. epoux lui for tatey 4 1 il Turco, is potrei 

D' une Meneſtre empoiſonnte. [omigliare | 
Scarron, Satire contre un nomme& La mia ſcudella al Goya * 
Baron. traſſo. 

Ce vers 29 1. & les 27. ſuivans, | 8 7. Perd clin eſſa. ſo vedeans * 
ſont copiez d'une autre Piece du dare 


A gala i corpi de le moſche leſſe A 
7 i converſi in carbon, legni 


'meme Caporali, intitulèe, Sopra 
la Corte. part. 1. Tercets: 


79. Ma il caſo > ch del mare. 
e che, 4 incon 0 
; 
havea Pompeo , . ſe per caſo a can 
Ms 5 venerabil Coſta , eh q Is Che la comparation non gifſe k 
 feſto YN 


Havean pin braccie, e man, 
che Briareo | 
8 1. 7 rimaſs tal volta ftupefatto, 
Che ſempre ch addocchiai qual- 
che boccone , 
Un di lor mi gli dava ſcacco 


E ch'io foſſi obligate a Vinte- 
y reſſe : 
8 9. Dite , che legga Homevo , 0ve 
in un teſto 


matto. | moſche , 
8 2. Si ch all. hoy m accors io, Meſ- Ve forſe lr ben, # come in 
ſer Trifone , TM, : geſts. 
Che nella cotta, e nella cruda, 9.9: Ma laſciam le queſtion dul. 
il vitio bioſe , e foſl che . 
Della carne ci da _ tenta- Hor che ſiamo a Tinel , &c. 
tione 


Vers 292. Avoit deux fois au- 
tant 


| 
. 
| 
| 


85. Ecco di link piene le ſenate, | 


' Fa una comparation di tert 


1 


L 
[1 
4 
\ 
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Et reſtoit , quel qu'il fut morceau dedans le plat, 

Qui des yeux & des mains n'euſt uneſcheq & mat. 
295 D'od j aprins, en la euitte, auſſi bien qu'en la crue x 

Que Vame ſe laiſſoir piper comme une grue : 

Et qu'aux plats , comme au lict, aveclubricits, 

Le peche de la chair tentoit Phumanitse, | 

| Devant moy juſtement on plante un grand potage 
zoo D'où les mouſches a jeun ſe ſauvoient a la nage: 

Le broũet eſtoir maigre, & n'eſt Noſtradamus , 

Qui, I Afrolabe en main, ne demeuraſt camus , 

Si par galenterie , ou par ſottiſe expteſſe, 

Il y penſoit trouver une eſtoilede gteſſe. 
go5 Pour moy , {i j euſſe eſte ſur la mer de Levant , 

Od le vieux Louchaly fendit ſi bien le vent, 


Quand 
R E ARQUES. 


ant de mains que Briarte. ) Geant Vers 305. Pour may, þ 7 euſſe 
dune Enorme grandeur , à qui les | eſtè ſur la mer de Levant , &c.) 
Potres ont donnè cent bras & cin- | Comparaiſon magnifique d'un po- 
quante ventres. Sorel , dans le | tage avec le Golfe de Lepante , 
banquet des Dieux, inſerè au 3. | on I'Armte nayale des Chretiens 
Livre de ſon Berger extravagant, confederez , remporta une celèbre 
donne ingenieuſement Aces Dieux victoire ſur les In fideles 5 le 7. 


Briaree pour Echanſon. d'Octobre , 1571. Du Bartas a 
Vers 3 01.—— Et eſt Noſftra- | fait ſur cette viftoire , un Potme 
damus , Frango's , intitulè Lepanthe 3 tra- 


Qui,  Aſtrolabe en main, &c. ) duit d'un Potme Latin de Jacques 
J Aſtrolabe eſt un Inſtrument de VI. Roi d' Ecoſſe. 
Mathématique, propre à obſerver |- Vers 3 06. On le vieux Louchaly 
les Aſtres, & qui convient à un | fendit ſi bien le vent.) Touchali, 
Aſtrologue » comme Michel Noſ- | Vecchiali, Ucchiali , ou Uluxxali; 
tradamus, car on trouve ce nom écrit de 


L 4 ces 


" uw 


* 
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ATT RE * 


. : . 5 


Quand Sainct Marc s' habilla des enſeignes de Trace , 
Je la compareteis au Golphe de Parraſſez: — 


REMARQUES. 


ces quatre manicres ) fameux Cor- 
ſaire , Rtnegat , natif de Calabre 
en Italie. Dez ſa jeuneſſe, il avoir 


ere fait eſclave par les Turcs , & 


avoit renonce au Chriſtianiſme , 
pour recouvrer ſa liberté. Il par- 
vint à la Vice-Royaute d' Alger, 
& amaſſa de grandes richeſſes. On 


- . Pource 


guerre en 1570. Les Venitiens 
armerent pour leur deffenſe , & 
oppoſerent aux Infideles une puiſ- 
ſante Ligue, formte par le Pape, 
avec tous les, princes d' Italie, & 
le Roi d'Eſpagne. Les Turcs + 
rendirent maitres de Chypre , mais 
ils perdirent la bataille de Lepante, 


Fappeloit ordinairement Le vieux] où la flotte Chrerienne , armtc 
Loauchal. Pendant la guerre de | pour la defenſe des Venitiens , 
; Chypre : Louchali ſe jo'gnit à Par- remporta la victoire. Les enſeignes 
mte navale des Infidèles, & com- & erendarts des Turcs furent por- 


manda l'aile gauche à la bataille 
d: L*pante. Durant le combat, 
Louchnli pric le large pour venir 
charger la flotte Chrerienne par 
derricre & dans les flancs; mais 
ayant appris la mort de Haly , 
Chef de la flotte des Otthamans, 
Il s'enfuft 2 toutes rames, ſu'vi 
de trente- deux gale res. C'eſt pour 
quoy Regnier dit que Louchali fen- 
dit ſs bien le vent; avec d' autant 
plus de raiſon , que le vent ᷑toit 
de venu contraire a l'armèe navale 
des Turcs, des le commencement 
du combar. | 


dans I'Achate : 


rez a Venize , dans I'Egliſe de St, 
Marc, Patron de la ville & de la 
Republique. La Thrace &rtoit au- 
rrefgis cette grande Province, que 
nous appelons aujourd'hui Roma- 
nie, ol eſt la ville de Conſtanti- 
nople , Capitale de Empire des 
T_T ME 
Vers 308. la comparerois au 
Golphe de Patraſſe.) Le Golphe de 
Patraſſe, ou Patras , eſt le Golphe 
de Lepante. Ce Golphe prend ſon 
nom de la ville de Patrazzo , dans 
la Moree ; & de la ville de Lepante 
leſquelles ſont 


Vers 307. Quand Saint Mare] ſituèes ſur ce Golphe. C'eſt dans 
*habilla des enſcignes de Trace.) le meme endroit, que Ceſar Au- 
Selim 11. Empereur des Turcs, guſte defit Marc Antoine & 


ayaypt réſolu de faire la conquere ' 


de I'Ifle de Chypre qui apparte- 
noit aux Veuitiens , leur declara la 


Reine Cleopatre', à la fameuſe 
qui dècida de 


bataille d' Actium, 
I Empire Romain. 


a. w 


r 


SAT TRE X. 169 
Pource qu'on y voyoit en mille & mille parts, 
z10 Les moũches qui flottoient en guife de Soldarrs , 
Qui morts, ſembloient encor' , dans les ondes falees, 
Embraſſcr les charbons de Galeres bruſlées. 
Joy, ce ſemble, quelqu un de ces nouveaux Docteurs, 
Qui d'eſtoc & de taille eſtrillent les autheuts, 
35 Dice que ceſte exemple eſt fort mal aſſortie. 
Homere, & non pas moy , ten doit la garentie, 
Qui dedans ſes eſcrits , en de certains effets, 
Les compare peut- eſtte auſſi mal que je faits. 
Mais retournons a table, oli l'eſclanche en cervelle, 
120 Des dents & du chalan ſẽparoit la querelle; 61 
Et ſar la nappe allant de quartier en quartier, 
Plus dru qu'une navette au travers d un meſtier, _ 
0 — Gliſſoit 


RX EM ARX QUES. 


juſtifier ce grand Potte. 
Vers 319. Ou Peſclanche 


Vers 3 15. Dire que ceſte exem- 
ple.) Ce dernier mor eſt à 15 
du genre maſculin. en cervelle, Des dents & du chalan 
Vers 3 18. Tes compare peut-eſtre | ſeparoit la querelle.) Feclanche en 
auſſ: mal que je faits.) Nomere em- | cervelle ; c'eſt à dire, en mauvaiſe 


ploye ſouvent les Monches dans | humeur , ou fort dure; ou bien, 
ſes Comparaiſons : Iliade , L. 4. | Veclanche en mouvement, & paſ- 
I. 16. L. 17. L. 19. &c. R-gnier | ſant de main en main, ſuſpendoit 
n'eſt pas le ſeul Critique qui len air | la querelle des dents & du Cha- 
repris. On peut voir ce qu'en a dit lan; c'eſt a dite, la peine qu'on 
M. I Abbe Terraſſon, dans ſa Diſ- | avoit 3 macher le pain Chalan, 
ſerrarion critique ſur ! Iliade, Part.] qui eroir fort dur. On appelle à 
4. c. 5. Mais il faut voir auſſi ce | Paris Pain chalan , une ſorte de 
qu en a ecrir Madame Dacier,peur | pain groſſier. 


% 


— 


rr 
| Gliſfoit de main en main, od ſans petdre advantage; 
Ebrechant le couſteau, teſmoignoit ſon courage: 
325 Et durant que Brebis elle fut parmy nous, 
Elle ſceut bravement ſe deffendrè des loups; 
Et de ſe conſerver elle miſt fi bon ordre, 
Que morte de vieilleſſe elle ne ſœavoit mordre. 
A quoy, gloutton oyſeau, du ventre renaiſſant 
330 Du fils du bon Japer, te vas- tu repaiſſant? 
Aſſez, & trop long. temps, ſon poulmon tu gourmandes; 
La faim ſe renouvelle au change des viandes. 
Laiſſant là ce larton, vient icy deſotmais, 
Od la tripaille eſt fritte en cent ſortes de mets. 
335 Or durant ce feſtin Damoylelle Famine, 
Avec ſon nez ètique, & fa mourante mine 
Ainſi que la Chertè par Edict l'ordonna, 
Faiſoit un beau diſcours deſſus la Lezina; 


Et 
X EM ARQUES. 


Vers 328.—.— Elle ne ſca- ] cours deſſus la Lexina.) Alluſfionl 
voit mord re.) Elle ne ſpauroit, dans | un ouyrage plaiſant , compole en 


toutes les editions „avant celle de | Italien vers la fin du ſeizieme fiecle 


I 642. & intitule , Della famoſrſſuma Com- 

3 3 0. ——— Du fils di bon V- pagnia della Le7ina , Dialogo , Ca- 
pet, te vas tu repaiſſant ? ) Prome- | pitoli, &c. par un nomme Vialardi. 
rhee , fils de Japer , fut enchaine L' Auteur de cette plaiſanterie feint 
fur le mont Cocaſe , par ordre de IH etabliſſement d'une Compagnie 
Jupiter; & tous les jours un Aigle compoſèe de pluſieurs officiers, 
lui venoit manger le foye, qui re- dont les noms & les emplois ſont 
croiſfoir la nuit. conformes à leur Inſtitut; & le but 

Vers 338. Faiſoit un beau a de cet ètabliſſement eſt epargne 


* 9 7 * 1. 


SATYRE xX. 
Et nous torchant le bec, allẽguoit Symonide j 

40 Qui dict, pour eſtre ſain, qu'il faut maſcher a vuide. , 
Au reſte, a manger peu, Monſieur beuvoit d' autant, 
Du vin qu'a la taverne on ne payoit contant; IT 
Et ſe faſchoit qu'un Jean, bleſſe dela Logique, 
Luy barboiiilloir Veſprir d'un ergo Sophiſtique. 

345 Eſmiant, quanta moy, du pain entre mes doigts, 
A tout ce qu'on diſoit doucet je m'accordois : 
Leur voyant de piot la cervelle eſchauffee , 


De peur, comme l'on dict, de courroucer la Fee. 
Mais 


yr 


X E. M AXN ANU ES. 

la plus ſordide. II y a des ſtatuts [n, bleſſe de la Logique, 
qui portent la Lezine au plus haut Luy barbouilloit Veſprit d un ergo 
point de rafinemnt ; juſqu'à or- ſophiſtique. ) Le Monſieur dans cet- 
donner de portet᷑ la meme chemiſe | re Satire , eſt celui qui donne 3 
auſſi long-tems que 'Empereur manger. Yan eſt ce Suivant de 
Auguſte Eroit a recevoir des Let= | Madame Lipte , c'eſt à dire, un Pa- 
tres d'Egypte , c'eſt à dire 45 | rafite. Comme tous les convives 
jours ; de ne point jetter de ſable } ſont caracteriſez, le caractere de 
ſr les Lettres fraichement &crites, | ce Fan &roir de faire le Raiſon- 
afin de diminuer d' autant le port | neur, le Dialecticien; & c'eſt de- 
de la Lettre; (Ricordi 16. & 41.) quoi ſe plaint le Monſieur, qui ne 
& pluſieurs autres pratiques ſem- pouvant ſoudre les argumens de 
blables. : fſ cet Ergoteur , appele le Pedant a 

On a fait auſſi en Italien la Con-] ſon ſecours , dans le vers; 64. 
a. Texina, & une Comedie intitu-] vers 3 48. De courroucer 
lee Le Noe d Antilexina, ouvta- | la Fee. On dit en proverbe, qu il 
ge traduit en Frangois , & impri- | ne faut pas courroucer la Fee 3 & 
me a Paris chez Saugrain , en ce proverbe $'explique par cet au- 
1604. in 12. ä z tre: Il ne faut pas rëveiller le chat 

Vers 339. Allegnoit $ymo- } qui dort; c'eſt à dire, qu'il faut 
nice.) Ecrivez Simonide. C'croit | laiſſer en repos ceux qui nous peu- 
un Poëte lyrique Grec. vent faire du mal. 

Vers 343. Et ſe faſchoit qu un! © 


* 
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w  S$SATYRE X. 
Mais à tant d'accidents lun ſur Vautre amaſllez ; 
350 Sgachant qu'il en falloir payer les pots caſſez, 
De rage, ſans parler, je m'en mordois la levre; 
Ern'eſt Job, de deſpit, qui nen euſt pris la chevre. 


Cat un limier boiteux, de galles damaſle, 
Qu' on avoit d'huile chaude & de ſouffte graille : 
355 Ainſi comme un vertrat enveloppè de fange, 

Quand ſous le corcelet la craſſe luy demange WY 

Se bouchonne par tout: de meſme en pareil cas 

Ce rengneux Las- d'aller ſe frottoit a mes has; 

Et fuſt pour eſtriller ſes galles & ſes crottes 
360 De ſa grace il graiſſa mes chauſſes pour mes bottes z 

En ſi digne fagon , que le frippier Martin, 

Avec ſa malle-rache, y perdroit {on Latin, 


| Ainſi 
NES. 


Vers 356. Quand ſous le corce- Dans la Paſſion I perſonages , 
Ict.) Le corſelet figurèment eſt pris] fol. x 39. Nachor dit au Valet 
pour le ventre , comme l'armet, | Maucourant : 
ou le caſque, pour la tète: le con- | 
tenant pour le contenu. La boue, z — 44 haut, ſaoul-A aller, 
dans laquelle les pourceaux ont] Maucourant, vien bientoſt parler 
coutume de ſe veautrer, fait (ur A Monſeigneur. 
eux une eſptce de Corſelet, ou de 
cu'raſſe. Vers 3 5 9. Et fuſt pour eſtriller.) 

Vers 3 58. Ce rogneux Las-d'al- | Et voulant etriller , ou bien, Et 
ler.) Las-d'aller eſt un Subſtantif, | ſoit qu'il voulit etrilley. 
terme populaire : Ce Las-d'aller ro-] Vers 361. — — Que le Fripier 
gneux. Lar-a'aller, dans Rabelais, Martin, 

Liv. 1. ch. 38. & 45 eſt un des Avec ſa male-tache , y per- 
fix Pelerins que Gargantua man- droit ſon Latin.) 
gea en Salade, 1 Furetiere , au mot male-boſſe , lit, 

| E. 


Vial il Senſuivroit que Regnier 


S ATTY 


NE X. 


173 


Ainſi quien ce deſpit le ſang m eſchauffoit Dame. 
Le Monſieur, fon pedant à ſon aide reclame * 
365 Pour ſoudre argument ; quand d'un ſcavant parler; 
Il eſt, qui fait la mou aux chimeres en Lair. 
Le pedant, tout fumeux de vin & de docrine, 


Reſ n en eee e Le bon Jean le mitine; 


1 


* 4 
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Avec e . - y PRASAD 
Latin. „ p14 9. | 


auroĩt entendu parler d'un Fripier 


"kr 
* KES. 


＋ Et Fridi an 'M artin, 25 playe de vos yeux, ſignifie la 


pla ye que vos yeux ont faire. Du 
tems de Ragniet on diſoit'abſolu- 
ment la Male-tache , pour ſigniſier 
le Fripier, ou le Degraiſſeur, qui 
levoit les taches : remoin cette 


boſſu nomm& Martin: ce qui rend Strophe de la Satire de Sigogne , 


le vers plus intelligible qu'il n'eſt , 
lorsqu'on dit, male- rache. Mais com- 
me vraiſemblablement Furetiere 
a cite de memoire cet endroir , ſon 
exemple ne nous autoriſe pas A; 


ſabſtituer Male boſſe „A male-ta- 


che, qu'on lit dans toutes les edi- 


tions. Il eſt vrai qu' au lieu de /a | 


male-tache, il faudroir z que tout 
au contraire il y cut, avec ſon ſe- | 
cret pour lever la male-tache. Mais 
on peut ſauver le contre-ſens , en 
raportant le pronom ſa , non pas 
a Fripier, mais à limier; en forte 
que ſa male-tache ſoit la male- 


contre le pourpoint d'unCourriſan: 


 Maintefois te maiſtre bravachs 
Euſt appele la Male-tache, 
Pour ce vieux chiffon degrejſer 3 
M nie ſhade d un qui lui ſuccthe , 
Ii a point eu de remede 
We ſon dos Tait vou u lalſſer. 


Et la Satire fax le bas de ſoye dn 
Court ſan, par le Sr. de nest : 


= Elles te frent mainte fache, » 
Ou le Crieur de male-tache wo 
d bien perdu tout ſon Latin. 


tache du limier, c'eſt à dire, la 


Vers 3 64. Le Monſieur, en pe- 


male- tache que le limier a faite: 


Adant A ſon aide reclame. ) Fog? 


comme en ce vers de la Satire 17. la Note ſur le vers 3 43. 


vers 368.—— Le 56 Row fe 


Ta playe de vos yeux eſt conjewrs mutine.  L'homme bleſle de la 


incurable: 


Logique , le faiſeur d _—_ 


Rd 


we Arran? 

Et ſembloit que la gloire, ence gentil aſſaut 5 \ 

370 Fuſt à qui parleroit, non pas mieux, mais plus haut? 
Ne croyez, en parlant, que lun ou l autre dorme. 
Comment! voſtre argument, diſt un, n'eſt pas en forme 
L autre, tout hors du ſens : mais C'eſt vous, malautru F 
Qui faites le ſcavant, &n eſtes pas congru 

375 L'autre: Monſieur le ſot, , je vous feray bien taire: 
| Quoy? comment, eſt- ce ainſi i qu on frape elke 
Quelle incongtuité! l vous mentez pat les dents-. 8 
Mais vous. Ainſi ces gens aſe picquer ardemts; | 
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Sin thmy 143 5 


| Yers 372. Comment] voſtre ar- Si bien que les petits Grimauds 
zument, diſt lun, &c.) C'eſt le] Nerencontrant point tous ces mot, 
Pedant qui parle. Il faut remar-] Suivant notre ordre Alphabetique, 
quer le Dialogue, dans ce vers & | Qui retient Vortographe. antique ; 
dans les fix vers ſuivans. Entrent auſſi-tot en courreux , 


Vers '3 7 6.*—— Eft ce ainſi] Et lors nous frapent & ou 


- on frape Deſpautere ? ) Le Pe- conps , 
ant reproche à l'autre, qu'il  Souffletant le Difichnaire, 


frape Deſpautere ; c'eſtadire , qu'il] Auſſi bien que le Deſpantere.. 
peche contre les regles de la Gram- W nen, 
maire: comme on diſoit autre fois, 
donner un ſouflet a Ronſard , quand 
on peEchoit contre la purere du | com 
langage. Menage dans ſa Re- fort-uſitez dans les Col 

quète des Dictionaires: | | c eder 5 


Jean Deſpautere , ctlebte Gram, 
mairien , mourut en x 5-20. Ila 
pole des Livres de Grammaite 


—_ ac AA ann am ls 


S8 AT TRE IX. . ns 
S8'en vindrent du parler, à tic tac, torche, lorgne, 
380 Qui, caſſe le muſeau; qui, ſon rival borgne; 
Qui, jette un pain, un plat, une aſſiette, un couteau; 
Qui, pour une rondache, empoigne un eſcabeau. 
L'un faict plus qu'il ne peut, & lautte plus qu'il n'oſe, 
Et penſe, en les voyant, voir la Metamorphoſe, 
385 Oùᷣ les Centaures ſaouz, au bourg Atracien, 
voulurent, chauds de reins, faire nopces de chien, 


Et cornus du bon pere, encorner le Lapithe , | 
Qui leur fiſt a la fin enfiler la guerite, 


- 


| Quand 
Vers 399. Ken vindrent du par-] Vers 38 4. Et penſe, ) Et je penſe. 
ler, A tic tac, torche, lorgne.) Ces] Vers 385. Os les Centaures 
mots expriment le bruit que Font | [#0u7., au hourg Atracien &c.) C'eſt 
pluſieurs coups donnez & re us I ce Bourg de la Theſlalie , Atrax , 
dans une Emeute. Torehe lorgne , | ou Atracia , on les Lapithes & les 
honifie particulierement, à tors & Centaures ſe battirent, aux noces 
* travers. Rabelais Livre 1. ch.] de Pirithoüs. Ovide a amplemens 
19. fait dire Maitre à Janorus de | decrit ce combat, au douzieme 

Bragmardo , à la fin de ſa haran- | Livre de ſes Meramorphoſes. 
fue : Mais nac petetin petetac : tic- Vers 3 8 7. Et cornus du bon pere, 
que , torche lorgne. Le m&me ay | £72corner le Lapithe. ) Les cornes 
Chap. 29. du Liv. 2. En frapant ayant paſſe de tout temps pour un 
zorche lorgne deſſus le giant. Er an ſymbole de force & de eoutage , 
I. 4. ch. 5 6. od Mr. le Duchat Bacchus a ere repreſenre cornu, 
fair obſerver, que la plüpart de | parce que le vin donne de la force 
ces mots ſont pris de la celebre | & du courage aux foibles , & aux 
Chanſon du Muſicien Jannequin, polrrons. Le bon pere, dans ce vers, 
intitulee La Bataille ou deffaite des] eſt autre que Bacchus. Ainſi, 
Suiſſes à la journte de Marignan. | les Centaures , cornus au bon pere , 
Vers 38 0. Qui caſſe le muſeau ; | & les Centaures, anime par le vin, 
gui &c.) Lun, caſſe le muſcau ; | ſont la meme choſe. Horace apoſ- 
autre eborgne ſon rival, &c. trophant ſa bourcille , Ode 21 oy 
3. L 


— 


176 rr 5X; 
Quand avecques des plats, des treteaux, des tiſons 
390 Par force les chaſſant my- morts de ſes maiſons, 
ll kss fiſt gentiment; apres la Tragedie; + 
De chevaux devenir gros aſnes d'Arcadies 
Nos gens en ce combat n'eſtoient moins inhumains; 
Car chacun s eſcrimoit & des pieds & des mains: 
395 Et, comme eux, tous ſanglants en ces doctes alarmes, 
La fureur aveuglee en main leur miſt des armes. 
Le bon jean crie au meurtre, & ce Docteur harault. 
Le Monſieur dit tout- beau; l'on appell e Girault. 
A ce nom voyant l homme, & ſa gentille trongne, 
4.00 En mEmoire auſſi- toſt me tomba la Gaſcongne : 
* Jecours à mon manteau, je deſcends. Feſcalier, 
Et laiſſe avec ſes gens Monſieur le Chevalier, 
Qui vouloit mettte barre entre ceſte canaille. 
Ainſi, ſans coup ferir , je ſors de la bataille, 


REMARQUE . 


3. Livre, lui dit: & Addis cornua | res wide moitie bommes , moi 
pauperi: ce qu*Ovide, L. 1. De Ar- chevaux. 

te amandi 3 a imite , lorſque par- Vers 39 6. La fureur 3 
lant des effets du vin, il s'en expli- | en main leur miſt des armes. ] Vit- 
que en ces termes : Tunc veniunt gile , Zncide 2. Furor arma miniſ⸗ 


riſus, tunc pauper cornua ſumit. trat. 
Meme vers. Encorner le Lapithe.) | vers 402.— Monſieur le Che 
Pirithoüs, Roi des Lapithes. valier.) De la petite Epe, duquel 


Vers 3 92. De chevaux , devenir | il eſt parle dans le vers 28 4. 
ros aſnes dq Arcade. ) Les Centau- 


8 A 1 K 177 
405 Sans parler de flambeau „ny fans faire autre bruit, OP” 
Croyez quiil n'eltoit pas, O nuict, jalouſe nuiek: ; 

Car il ſembloit qu on euſt aveuglè la nature; 
Et faiſoit un noit brund auſſi bonne reinture "Ee 

Que jamais on en vit ſortir des Gobelins. 

410 Argiis pouvoit paſſer pour un des Quinze- vingts. 
ui pis- eſt, il pleuvoit d'une telle maniere, _ 

Quxe les reins, par deſpit, me ſetvoient de goutiete: 
Et du haut des maiſons tomboit un tel dẽgont, 
Que les chiens alterez pouvoient boire debout. - 


4¹6 
REMARQUES. 


Verb 406. — nuit; j alouſe geſte A ſon regard parut * for 
mui.) C'eſt le commencement | mdcontentemient . ſans doute que 
d'une Chanſon de Deſportes, on- dans ſon ame elle dit pluſieurs fois: 
cle de Regnier. Voici le premier O nuit, jalouſe nuit | 
couplet de cette Chanſon , qui a] Vers 409. Que jamais on en vit 
tre long-rems en vogue; & donr | ſortir des Gobelins. Les Gobelins, 


Pair ſe chante encore aujourdhui: | maiſon firute à l'extremitè du 


Fauxbourg Saint Marcel, & bitie 
o nuit, jalouſe nuit, contre moi] par Gobelin , fameux Teinturier 


bers , de la Ville de Rheims, ſous le 
ui renflumes le tiel de nouvelle] regne de Frangois I. L'Horel des 
clairts : Gobelins apartient au Roi; & Mr. 


T'ay-je. donc aujourdhuy tant de Colbert y &rablir en 1667. une 


Manufacture Royale des meubles 


's deſirèe, 
fois deſire de la Courone. Les eaux de la Ri- 


Pour etre ſs contraire à ma felicite ? 


Furetiere dans ſon Roman Bour- | ce qu'on pretend, une qualite par- 
geois, page 429. cite encore Ja | ticuliere pbur la teinture des laines. 
meme Chanſon , au ſujet d'une | Vers 410. Argus pouvoit 1 
perſonne , fichee d'&re interrom- | pour un des Quin de- vingts. P 

pue par l'arrivee de la nuit: 4 ſor | un aveugle. = 


/ 
/ 


viere de Bievre qui y paſſe, ont, A 


£44 
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A8 8 A . E X. 
41 13 Alors me rewettant ſur ma philoſophie.. ., Raj 
Je trouve qu en ce monde il eſt for qui ſe fie, _- 


Et ſe laiſfe conduire ; & quant aux Courtiſanrs 3 + 
Qui, doueets & gentilz , font rant les ſuffi lants, 
Je trouve, les mettant en meſme parenoſtre 4 5 : 
420 Quele 55 ſor dent eux eſt auſſi ſor qu un autte. Ml 4 
Mais pource qu'eſtant là, je n'eſtois dans le grain, 
Auſſi que mon manteau la nuict craint le ſerain: 
Voyant que mon logis eſtoit loin, & peut eſtte 
Qu il pourroir en chemin changer d'air & de maiſtte; 
425 Pour eviter la pluye » a Fabry de Vauvent , 4 4 
Jallois doublant le pas, comme un qui fend le vent. 
Quand bronchant lourdement en un mauvais paſſage, 
* Le Ciel me fiſt joiier un autre perſonnage : 
Car heurtant une porte, en penſant m'accoter, 
430 Ainſi qu'elle obeyt, je vins a culbuter; 4 
=. - REM ARQUES. 
Vers 42 1,——— 7 eſtois dans | Horate, L. 1. Ode 2 5. dit au con- 
le 9 ) je n'trois pas à mon | traire, que la porte d'une vieille 
aiſe : Meraphore empruntee des | coquerte , qui s ouvroft aurrefo's 
aniriaux que l'on nourrit de grain, | 1 facilement, demeure a preſent 


& a qui on en donne plus qu'il ne | toujours fermte ; 3 
leur en faut. 7 | 


Vers 43 4+ Que les verroux val. Amatque E I 
ſe ne faiſoient aucun bruit. ) Ti- Janua limen, 
dulle, I. x. Eleg. J. v. 12. Que prius maltum faciles moves Fa 
bat | 

Cardine nunc tacito vertere poſſe Cardines. | b 


fores. 


1 
* 


- 


Et 


lle 


ta THR IM 1790 
Ets'ouvrant à mon heurt, je tombay ſur le ventre. | 
On demande quec eſt : je me releve, j entre; 

Et voyant que le chien n aboyoit point la EY 
Que les verroux graiſſez ne faiſoient aucun bruit , 


435 Qu'on me rioit au nez , & qu'une chambriere 
Vouloit monſtrer enſemble & cacher lalumiere 
Je ſuis , je le voy bien.. . Je parle. L'on tefpond; 
Od, ſans fleurs de bien - dire, ou autre art plus profond, 
Nous tombaſmes d accord. Le monde je contemple, 
440 Et me trouve en un lieu de fort mauvais exemple. 
Toutes fois il falloit, en ce plaiſant mal- heur, 
Mettre, pour me ſauver, en danger mon honneur. 
Puis donc que je ſuis la, & qu'il eſt pres d'une heure, 
N'eſperant pour ce jour de fortune meilleure , 
445 Je vous laiſſe en repos ; juſques à quelques jours, 
Que 3 fans parler Phœbus, je feray le diſcours 
De mon giſte, où penſant repoſer à mon aiſe, 
Je tombè par mal-heur de la poiſle en la braifs, 
\ 
-M EM AROUES, 
vers 437. Ie ſuis , je le voy Vers 43 8. O% ſans fleurs de bien- 
ROY: ) Le vers 440. ſett] dire.) 1616, 1617 , 1615. O 
d' explication à celui-ci , dont le | ſans fleurs du bien dire. 
lens eſt ſuſpendu: ce que j'ai mar-] Vers dernier. Fe tomb 


que par des points . . Dans I'E- 1645. Je tombay. 1626655 
dition de 1642, & "dane les ſui- | 1667. /e tombe, 


vantes, on a mis: Y ſuis, je le vois | 
bun. 5 


1 SaHE 


to = \ 
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or rs que c'eſt du monde; & des choſes humaines! 


| V 0 Tous jours à nouveauxmaux naiſſent nouvelles peines; 
rb, ne mont les deſtins, A mon dam trop conſtans, 
Jamais, aptes la pluye, envoyè le beau temps. . 

; | | 5 Eſtant 
R E M AR AUES. 


* C'eſt principalement au ſujet] Ne ſe ſentoient des lieux oh fri- 


de cette Satire, que Mr. Deſ- quentoif l Auteur. 
preaux avoit reproche 2 Regnier | 
d'avoir proſtirue les Muſes : Voyeꝛ les Remarques ſur ces vet 


; ide Mr. Deſpreaux. 
Heureux! fi moins hardi, dans] Fans youloir juſtifier Regnier 
ſes vers pleins de ſel, ſur le choix du ſujet de cette Pic- 
It n avoit point trains les Muſes | ce, qui eſt extrèmement condam- 
at B..... | nable ; on peut dire, que le vice] 
Et ſo du ſon hardi de ſes rimes | eſt peint avec des couleurs bien 
cyniques, capables d'en donner de I'horreur. 
Il N allarmoit ſouvent les oreilles Cette Satire ne parut point dans 
pudiques. Peditionde 1608. & fur imprimte 
x dans celle de 1612. 
Mais Mr. Deſpreaux pour ne point | Vers 2. Tousjours à nouveau 
commettre la mEme faute qu'il re- maux naiſſent nouvelles peines.] L: 
prochoit a Regnier „changea les] vers 203. de cette Sar. eſt ſembla- 
deux premiers vers de cette ma- | ble à celui- ci. Martial L. 1. Ep. 16. 
niere, tels qu' ils ſœht dans le ſe- 1 I 
cond Chant de ſon Art Potrique : | Expectant curaque, catenatiqu 
| labores. | mY 


Heureux ! ſi ſes diſcours , craints 
du chaſte Lecteur, Seneque , 


— Fi. 


Fi. 


Marot, Epitre à Fran gois I. 


viſage aux enmgis. ) Martial, 


tA TY MAKE, 


J Eftant ne pour ſoufftir, ee qui me reconforte ; 


C'eſt que, ſans murmurer , la douleur je ſupporte ; 
Et tire ce bon-heur du mal-heur ol je ſuis, 
Que je fais, en riant , bon viſage aux ennuis: 


Que le ciel affrontant „je nazarde la Lune, 


10 Et voy, ſans me troubler, Vune & l'autre fortune. 


Pour lors bien m'en vallut: car contre ces aſſauts, 
Qui font, lors que j'y penſe, encore que je tteſſauts: 
Perrarque, & ſon Remède, y perdant ſa rondache, 
En euſt, de mariſſon, plore comme une vache. 

15 Ourre que de l'object la puiſſance s eſmeut, 
Moy qui n'ay pas lenez d'eſtre Jean qui ne peut, 
Il n'eſt mal dont le ſens la nature reſveille, 
Qui Ribaut ne me priſt ailleurs que par Loreille, 8 
| | Entre 


inis alterius mali] Pars major lacrymas ridet > @ 
Gradus eſt futuri. intus haket. 


Vers 13. Petrarque , & ſon Remꝰ- 
de.] Petrarque a fait un Traite , 
On dit bien vray 1 la mauvaiſe | De remediis bona & mals fortuna. 

fortune 5 2 Vers 16. —— D'eſtre Jean qui 
Ne vient jamais, qu elle nes | nc peut.) Jean qui ne peut: terme 
apporte une , du Jen de Tricrac , detourne à un 
ou deux, ou trois , avecques elle, ] autre ſens, 


Sire. Vers 17. 11 weſt mal dont le ſens 


| la nature reſveille.) 11 weſt mal : 
Vers 8, Que je fais en riant bon l' Auteur appelle un Mal, ces ten- 
dies emotions qui reveillont la na- 
M 3 ture. 


un $ATERE NT 
Entre doncq' que je fus en ce logis d bonneur, ; 
20 Pour faire que d' abord on me traittę en Seigneut, | 
Er me rendte en amour d autant plus agrèable; ; 
La bourſe deſliant, je mis piece ſur table; 
Er guariſſant leur mal du premier SPParell . 
Jef fis dans un eſcu reluire le Soleil. 
25 De nuict deſſus leur front la joye eſtincelante . 


M onſtroit en ſon midy que lame eſtoit contente, 


Deſlors, pour me ſervir, chacun ſe tenoit pteſt, 

Et murmurojent tous bas: l honneſte homme que c'eſt} 

Toutes, a qui mieux mieux, s'efforgoient de m2. plaire. 
30 L'on allume du feu, dont j avois bien affaire. 

Je m *aproche, me lieds , & m'aidant au beſoing, « 


Ja tout apprivoile j je mangeois ſur le poing. 


Quand 


REMARQUES. 


ture. Peut Etre I Auteur ayoit Ecrit:| Vers 3 2, N tout apprivoiſe je 
Il weft main, au lieu de, Il weſt | mangeois ſur le poing.) Quand les 
mal : expreſſion qui n 'offie pas un | oiſeaux de Fauconnerie mangent 
ſens bien clair , ni bien determine. volontiers ſur le poing , c'eſt une 
Ma's un peu d'obſcurite ne con- marque qu'ils ſont entierement 
vient pas mal A cer endroir ; & il | aſſurez, ou affaitez ; c'eſt A dite, 
eſt cextaines choſes qu'il fied bien apprivoiſez. Pendant un tems, ca 
a un Commentateur d'ignorex. ètè la mode en France, parmi les 
Vers 24. N fis dans un eſcu re- gens du bel air, qui youloient paſ- 
luire le Soleil.) Du tems de Re- | ſer pour galans , de porter tout le 
gn er, il y avoit des Ecus d'or, jour ſur le poin un éprevier, ſans 
qu'on appeloit , Ecus ay Soleil ; | progus ; Loys Guyon , diverſes Le- 
parce qu'ils ayoient4 petit ſolcil | gons, L. 2. ch. 5. & ce tems kroit 
2 hyir rais. . celui de la jeuneſſe de Regnier, N 


Lad. Alt. ap vÞ=X=« um 


— — — 


* * * 
4 N 
BY 
* 


S4 TAI XI. 15 


Quand au flamber du feu, trois vicilles rechignbey | 
Vinrent à pas contez, comme des'airigndes : 1 
35 Chacune ſur le cul au foyer s accropit, by 


* 


Et ſembloient ſe plaignant mat moter par deſpit, 
Lune comme un fantoſme, affteuſement hardie, 
Sembloit faire! enttee en quelque Tragedie ; . | 
Lautre, une Egyprienne , en qui les rides font TR 

49 Contre- eſcarpes 5 campards , & foſſez ſur le front; TY 
L'autre, quide ſoy- meſme eſtoit diminutive, 
Reſſembloit, tranſparente, une lanterne vive, „ 
Dont quelque Paticier amufe les enfans, 5 
On des oyſons bridez , Guenuches' Flefans hit Honey 

45 Chiens, chats, lievres, renards, & il eſtrange beſt, 
Courent l'une apres lautre: ainſi dedans ſa teſte 
Voyoit-on elairement au travers de ſes s 79 
Ce dont ſa fantaiſie animoit ſes propos. 
Le regret du paſſe, du preſent la miſere, 

{2 La peur ge Vadvenir, & tout ce qu'elle eſpere 


188 
rv © WS 


NT 1 \£—-—— ui" ii 
A E MAR AU ES. e 
vers 3 4. cem des airi: ternes faiſoient un des ornemens 
gubes.) On lit ainſi dans I'Edition du Theatre, dans ces tems groſ- 
de 1613. II ya, Grignees dans | fiers on You jouoir les Myſteres ; 
celle de 1612 3 & araigndes dans i c'eſt à dire, les Hiſtoires de lan- 
la plũpart des autres. gen & du nouveau Teſtament. Les 
Vers 42. Reſſembloit tranſparen | Patifliers 5 emparerent enſuite 
te, une lanterne vive, &c,) Deſ- des Lanternes vivantes qu 'ils 
cription des lanternes vivantes. expoſoĩent dans leurs boutiques, 
Avant l' etabliſſement de la Come- | pour artirer les paſſans. 
die en France, ces ſortes de Lan- 
"Ms 


4. 


S A TARA XI. 


Des biens que 1H ypocondreen ſes vapeurs pramet , 


Quand! humeur „o le vin , luy barboiiillent 1 armet. 


L'une ſe plaint des reins, & Va autre d'un cõtaire; 


L'auzre dy mal des dents: & comme, en grand myters 


Ss Avec trois brins de lauge, une figue « d' antan, 
Un va-t en, ſi ; in peux; un ſi tn peux vat ens 8 
Eſcrit en peau d 'oignon , entouroit fa machoire ; I 
Et toutes, pour gatir, ſe reforgoient d de boire, 


Ori? j ignore « en quel champ d'honneur & de 1 


60 Ou deſſous quels drapeaux elles ont combatu; ; 


2A\ | 


Si ci 'eſtoir mal de Sainct, ou de hevre-quartaing 300 


Mais je ſcay bien qu'il n'eſt ſoldar ni capitaine, > 
Soi de gens de cheval , ou ſoit de gens de pic, 
Qui dans la Charite ſoit plus eſtropie. 


* Fa 


65 Bien que maiſtre Denis, ſgavanten la ſculture; 


Fiſt il, avec ſon art, quinaude la nature ; 


REMARQUES. 


Vers 64. Cui dans la Charitl 
ſait plus eſtropis. ) La Charite eft 
un des Hopitaux de Paris. 

Vers 65. Bien que maiſtre De 
nis, ſcavant en la ſculture. ) 
n' y 2 pas J'apparence. que Re- 
gnier ait voulu parler d'un ancien 
Sculpteur Grec , appele Denys, 
Dionyſius, duquel , au raport de 
Pline , Liv. 36. c. 10. on voyolt 
a Rome pluſieurs ouvrages excel- 


lens. Dionyſus G- Paris, Ts imar- 
es Ali. : 


Vers 53: Et Fautre d'un 
co taire. On ecrit Cautaire. 

Vers 5 6. Un va-H en ſitu peux; 
wn ſi tu peux, va-t-en.) Mono- 
ſyllabes. 

Vers6 1. Si ceſtoit mal de Saint.) 
Il y a pluſſeurs maladies , aux- 
quelles le peuple a donnè le nom 
de quelque Saint : comme le mal 
de S. jean, qui eſt !' epilepſie ; Le 
mal de St. Habert, qui eſt la ra- 
ge; Le mal de St. Mein 2 qui eſt 


la gale &c 


7 


| 


| 


hs, 
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Quel- 


1 
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$14 Th * R E. XI. ks: 


Ou comme Michel Ange, eu. il le 2 r 0 
Si ne poutroit· il faire , avec tout ſes effort, 
De ces trois corps tronquez une figure entiete N 7 a 

70 Manquant 3 à cet effet, non Latt, mais la matiere; 
En tout elles navoient ſeulement que des yeux, 
Encote bien flerris , Touges & chaſſieun; 
Que la mgitied' un nez, que quatre dents en bouche, 
Qui, durant qu il fait vent, branlent ſans qu'on les tou 
75 Pour le reſte „il eſtoir comme il plaiſoit à Dieu, [che. 
En elles la ſanzs n'avoit ny feu ny lieu; ey] 
Erchacune, a par-ſoy , repreſentoit Vidole, | 
Des fievres ,de la peſte, & de lorde verolle, 
| A ce piteux {| peacle, il faur dire le vray , 
80 7 eus une rellg h horreur, que tant que je vivray, |. 
Je croiray qu'il n eſt rien au monde qui gariſſe 
Un homme vicieux, comme fon propre vice. 
wtf 07 17: + Toure 
REMARQUES, | 
Quelque tems avant Regnier , Rome, en 1564. dans a $ 9 
Ny avoit en France deux Sculp- annke. 
teurs c&lebres , Jean Gougeon & Vers 8 1. 7+ croiray qu il weſt 
Germain Pilon, dont les ouvrages | rien au monde qui gariſſe &c.] Ce- 
ſont admirez. encore aujourd'hui. re maxime eſt tres- ſenſee. Dans 

Vers 67. Ou comme Michel P An- | un des Dialogues de Lucien, in- 

fe.) Michel Ange, comme I Au- | titule „ L'Aſne de Lucien, Mr. 
teur l'a &crir , fair une Equivoque: D?Ablancourr ſon Traducteur & 
car 1] parle | ici, non pas d'un An- 1 cite, ain ſi ces deux vers: | 
ge, mais du Cagens Michel-Ange W 8 2 The. 
Buorarota , excellent Peintre 514 Qu il eſt rien qui puniſſe 


Sculpteur , & Architecte. On pro- On hamme wvicreux comme = aye 
bonce Mikel- Ange. Il mourut at vice. — — 


ht : 8 A kin 06 R'E "ny 


+ 42 wi ix 


Bien g que d' un cabinet ſort iſt un n ccur, „ 
$5 Avec ſon cha pperon, ſa mine de poppte , : 
Diſant : jay ſi grand peur de tes hommes d'eſ) ſpe, 
Que ſi je n'eulſe yeu quieſtiez un Fi ingacier pi 
Je me fuſſe pluſtoſt laiſſẽ crucifier | K 03S” 
Que de mettre le nez dit je tay tee IMiire, 
90 Jean mon mary, Monſieur , il eſt Apoticaire, - END eas 
Sur tout, vive Vamout & dran pour les sergens, f 
' Ardez, voire, c'eſt. mon: je me cognois en gens. * 
Vous eſtes, je voy bien grand abbareve de quilles; f 
Mais au reſts! honneſte homme, & payez bien les filles, 
95 Cognoiſſez- vous 2..,... mais non, je n'o[t'le nommer. 
Ma foy , c'eſt un brave homme, & bien di gne d' aymer, 
Il ſent rousjours Gi bon, Mais quoy ! vous l'iriea dire, 
Cependant, de deſpit, il ſemble qu'on me tire 
Par la queue un matou, qui mꝰeſcrit ſur les reins, 
x00 Des griffes & des dents mille alibis forains: 
Comme un ſinge faſche j jen dy ma patenoſtre ; 
De cage je maugree & le Mien & le Voſtre, 
| e Et 
REMARQUES. | 


Vers 85. Avec ſon chaperon. ) | Gargon quarre, gargon couru dts 


Sorte de coiffure , uſitèe en ce | files, 
tems-à. | | Bon compagnen , & beau joutut. 
Vers 9z.—— Grand abbatenr de quilles. 


de quilles.) La Fontaine , Conte 
des Lunettes: 


10 


85 4 ; — 8 : "4 


Et le Noble vilain qui m avoit attrapëẽ᷑ . 7e T is + 


Mais, Monſieur, me diſt-elle, aurez vous point ſoupe? 
105 je vous ptie, notez l heute; & bien, que vous en ſemble! 
Eſtes. vous pas d' avis que nous equchions enſemble}. 
Moy, crottè juſqu au cul, & mouill&juſqu'a los, 
Qui n'avois dans le lict beſoin que de repos : 
Je faillis à me pendre, oyant que ceſte Lice, A f 
no Effrontement ainſi me preſentoit la lice, 8 
On parle de dormir ; j'y conſens a regret, - 
La Dame du logis me meine au lieu ſecret. 
Allant, on m'entretient de Jeanne & de Macette; 
Par le vray Dieu, que Jeanne eſtoit & claire & nette, 
15 Claire comme un baſſin, nette comme un denier. 
Au reſte, fors Monſieutr, que j'eſtois le premier. 
Pour elle, qu'elle eſtoit niepce de Dame Avoye; 
Qu'elle feroit pour moy de la fauee monnoye; 
Qu'elle euſt fermè ſa porte à tout autre qua woy; * 
120 Et qu'elle m'aymoit plus mille fois que le Roy. 
Eſtourdy de caquet, je feignois de la croite. 


> 


& " 


Nous montons, & montans, d'un c eſt mon, dun voir, a 


Doucement en riant j; apointois noz procez, 
La montee eſtoit torte, & de faſcheux accez ; 


ny | 125 
R EM AR NAU ES. | 


Vers 103. Etle Noble wilain. ) | felon le yers 443. de la Satire 
De la Satire precedente. precedente. Edit. de 16 42. Fr vous 
Vers 105. fe wous prie, notez | pri notex I heure. 
Pheure. | Une heure apres minuit, 


- 
% 


156 8 A T 1 R E XI. 
t2 5 Tout branloit deſſous nous juſqu- au 1 eftage, 
D' eſchelle en eſchelon, comme un linot en cage, 
I falloit ſauteller, & des pieds s approcher, 
Ainſi comme une chevre en grimpant un rocher 2 
Apres cent ſoubre- ſauts nous vinſmes en la chambre, | 
zo Qui navoit pas le gouſt, de muſc, civette, ou d'ambre, 
La porte en eſtoit baſſe, &. ſembloit un guichet, 
Qui n'avoit pour ſerrure autre engin qu'un crochet, 
Six douves de poingon ſervoient d' aix & de barre , 
Qui baĩllant grimaſſoient d'une fagon bizarre; 
rz Et pour ſe reprouver de mauvais entretien, © > 
| Chacune par grandeur ſe tenoit ſur le ſien; 
Et loin lune de l'autre, en leur mine alterce; 
Monſtroient leur ſaincte vie eſtroite & retiree, 
Or, comme il plut au Ciel, en trois doubles plie , 
140 Entrant je me heurts la caboche & le pie : 
| Dont je rombe en arriere, eſtourdi de ma cheute, 
Et du haut juſqu'au bas je fis la cullebutte: 


De la teſte & ꝗu cul contant chaque degré. 
Puis que Dieu le voulut, je prins le tout a gre, | 7 
145 Auſſi qu'au meſme temps voyant choir ceſte Dame, 

Par je ne {gay quel ttou je luy vis juſqu'a Lame, 

Qui fiſt, en ce beau ſault, m' eſclatant comme un fou, 

Que je prins grand plaifir a me rompre le cou. 

Au bruit Macette vint: la chandelle on apporte; 
159 Car la noſtre en tombant de frayeur eſtoit morte. 


Dieu 


SATY RE /XE . wal 
Dieu ſgait comme on la veid & derriere & devant 6 18 
Le nez ſur les carreaux, & le feſſier au vent; 
De quelle chatitè Jon ſonlagea fa peine. i 
Cependant de ſon long, ſans poulx, & ſans haleine ; 

I35 Le muſeau vermolu, le nez eſcarboiiille, 

Le viſage, de poudre & de ſang tout ſoiiille, 
Sa teſte deſcouverte, ont l'on ne ſgait que tondre; 
Et lors qu on luy parloit, qui ne pouvoit reſpondre z 
Sans collet, ſans beguin, & ſans autre affiquet, 

160 Ses mules d'un coſtè, de l'autre ſon tocquet. 

En ce plaiſant mal- heur, je ne ſcaurois vous dire 
S'ilen falloit pleuret, ou il en falloit rire. 
Apres ceſt accident, trop long pour dire tout, 

A deux bras on la prend, & la met- on debout. 

465 Elle reprend courage, elle parle, elle crie, 

Et changeant, en un rien, ſa douleur en furie, 
Dict a Jeanne ,en mettant la main ſur le roignon 4 
C'eſt , mal· heureuſe, toy, qui me porte guignon. 
A d'autres beaux diſcours la collere la porte. 

170 Tant que Macette peut, elle la reconforte. 
Cependant je la laiſſe; &, la chandelle en main, 
Regrimpant l'eſcalier, je ſuy mon vieux deſſein. 

| Fentre dans ce beau lieu, plus digne de remarque 
Que le riche Palais d'un ſuperbe Monarque. 
175 Eſtant la, je furette aux recoins plus cachez, 


Où le bon Dieu voulut que, pour mes vieux pechez, 


Je 
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We. SATYR K Xt. 


48 ſceulfe le deſpit dont Fame eft forctabe; $i 12! 1 
Lors que; trop curleuſe, ou trop endemente, 
Rodant de tous coftez , & tournant haut & bas 
180 Elle nous fait trouver ce qu'on ne cherche pas. 
; Or, en premier item, ſous mes pieds je rencontrs 
Un chaudronebreſche , la boutſe d'une montre 4 
Quatre bottes d ungents, une d'alun/brufle, 
Deux gands deſpatoilles un manchon tout pele ; 
z 185 Trois fiolles d eau bleue, autrement d'cau feconde x 
| La petite ſeringue, tine eſponge , une ſonde, 
Dublanc, un peu de rouge, un chifon de rabat 4 5 
Vn baler , pour bruſler en allant au ſabar ; 
Une vieille lantetne , un tabouret de paille, 
190 Qui s'eſtoit ſur trois pieds ſauvè de la baraille ; 
Un barril de&fonce ; deux bouteilles ſur-cu k 
Qui diſoient, ſans goulet, nous avons trop veſcu 1 
Un petit ſac, tout plein de poudre de Mercure, 


20 


2 


21 


Un vieux chapperon gras de mauvaiſe teinture; 
195 Et dedans un coffret qui s' ouvre avecq' enhan, 
Je trouve des tiſons du feu de la ſainct Jean, 
Du ſel, du pain benit, de la feugere, un cierge, 
Trois dents de mort, plie en du parchemin vierge ; 
Une 


2 


REM A'RQUE S. 


Vers 19 F - — Qui $*ouvre ] onomatopee » un effort accom* fo 
avecq enhan.) Enhan , ou plutor e de bruit. " 
#han , terme qui exprime , par 


TA. 


f 52 * ö * A 2 9 11 9 ** 
al” | pot. bal "hs 66464 Wo 
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NA TT AA 5 A1 
Une chauve-fouris, la carcaſſe d un Geays > - | 
200 De la graiſſe de loup, & du bearre de May. 
Sur ce point, Jeanne arrive, & faiſant la doucette: 
Qui vit ceans, mafoy , n'a pas beſongne faite; 
Tousjours a nouveau mal nous vient nouveau ſoucy + 
Je ne ſęay, quanta moy, quellogis c'eſt icy : 
205 Iln'eſt, par le vray Dieu, jour ouvrier ni feſte, 
Que ces carongnes-la ne me rompent la teſte. 
Bien, bien, je m'en iray , ſi toſt qu'il ſera jour. 
On trouve dans Paris d'autres maiſons d'amour. 
Je ſuis- la, cependant, comme un que l'on nazarde, 
210 je demande que c eſt? he! n'y prenex pas garde, 
Ce me teſpondit · elle; on n auroit jamais fait. 
Mais bran, bran, ſ'ay laiſſe la- bas mon attifet. 
Tous jouts apres ſoupper ceſte vilaine crie, | 
Monſieur,n'eſt-il pas temps?couchonsnous je vous prie- 
115 Cependantelle mer (ur la table les dras, 
Qu'en bouchons tortillez elle avoir ſous les bras. 
Elle approche du lict, fait d'une eſtrange ſorte £ 
Sur deux treteaux boiteux ſe couchoit une porte, 
Od le lict repoſoit, auſſi noir qu un ſoitillon. 
120 Un garde. robe gras ſervoit de pavillon; * 
8 x, 4 
REMARQUES. | 


Vers 120. Un garde-robe gras | les conſerver. Cette roile , qui 


ſervoit de pavillon.) Garde- robe toit graſſe, à force d'avoir te 


fourreau, cette envelope de toile , | a dire , de garniture au lis - 


eſt ici du maſculin , & ſigniſie ce | hve , ſeryoit de pavillon, c'eſt 
qu on porte ſur les habits , pout 


* * 


De couverte un rideau , qui fuyant ( vert & jaund) 
Les deux extremitez , eſtoit trop court d'une aune/ 
'  Ayant conſidete le tout de point en point, 
Je ſis vœu ceſte nuict de ne me coucher point 

225 Et de dormir ſur pieds comme un coqꝗ ſur la perehe. 
Mais Jeanne tout en rut, s aproche & me recherche 
D'amour , ou d amitiè, duquel qu'il vous plaira. 
Er moy maudit ſoit· il, m'amour qui le fera. 


* 
* 


Polyenne pour lors me vint en la penſèe, 
230 Qui ſceut que vaut la femme en amout offenſte * 
Lors que, par impuiſſance, ou par meſpris la nuict, 
On fauſſe compagnie, ou qu'on manque au deſduict, 
C'eſt pourquoy j eus grand peur * on me trouſſaſt en 
malle. | 
Qu'on me foiieraſt , pour voir ſi j avois point la galle, 
235 Qu'on me crachaſt au nez , qu'en perche on me le miſt, 
Et que l'on me beręaſt ſi fort qu on m'endormilt; 
Ou me baillant du F ean, Jeanne vous remercie, 


Qu on me tabourinaſt le cul d'une veſſie. 
Cela 


R EM AN QUES. 


Vers 229. Polyenne pour lors me | Netumque furens quid f 


vint en la penſee. L'a venture de poſſit. 
Polyznos & de Circe eſt decrite | ' 
dans Petrone. Seneque dans (on Hippolyre ala 


Vers 230. Qui ſceut que vaut la | fin de VAde ſecond : 
femme en amour offenſee. ) Virgile, | | 
En. 5. v. 6. | Quid ſinat inauſum femins pri- 
ceps furor ? 


8 A 17 R E XI. | 193 
Cela fur bien à craindre, & ſi je bevit s, 
_ Ce fur plus pat bon«heur que par Aer | CP 
Jeanne, non moins que Circe, entre ſes dents murmure, 
Sinon tant de vengeance, au moins autant d'injure, 
Or pour flater en fin ſon mal- heut & le mien, | 
Ja dis + quand je fais mal, c'eſt quand je "oe bien WE 
245 Et faiſant reverence a ma bonne fortune, h 
En laremerciant: je le conte pour une. 
Jeanne, rongeant ſon frein, de mines apaiſa, 
Et prenant mon argent. en riant me baiſa: 
Non, pour ce que j*en dis, je n en parle pas, voite; ; 
2;0 Mon maiſtre, penſez-yous? j; entends bien le grimoire 
Vous eſtes honneſte homme, & ſęavez Ventre-genr, | 
Mais, Monſieur, croyez-yous que ce ſoit pour Pargentry <* ? 
Fen fais autant d'eſtat comme de chenevortes, | I 
Non, ma foy » jay encore un demy-ceint, deux cotres g 
255 Une robe de ſerge, un chapperon , deux bas, 
Trois chemiſes de lin; fix mouchoirs , deux rabats ; 
Et ma chambre garnie aupres de ſainct Euſtache. 
Pourtant, je ne veux pas que mon mary le ſcache, ; 
Diſant cecy , tousjours ſon lit ellebrafloir, «+. » 
nin WM 1 60 Et les linceuls trop cours par les pieds riradofe a 
Et fiſt à la fin tant, par ſa fagon adroite, 


DN 
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ela 


An Quelle les fiſt venir à moitiè de la coite, leurs, 
Dieu ſcair quels lacs d'amour, quels chifftes quelles 
wil Dc que com aner & combien de couleurs, 


N OP” 


wm -TFATTULME AXE. 
265 Relevoient leur maintien, & leur blancheut naifye ; 
Blanchie en un five, non dans une leſcive, 
Comme ſon lict eſt fait: que ne vous couchez- vous 
Monſieur , n'eſt-il pas temps? & moy de filer dous. 
Sur ce point elle vient, me prend & me derache, 
250 Et le pourpoint du dos par force elle marrache, 
Comme ſi noſtre jeu fuſt au Roy deſpoüillé. 
J y reſiſte pourtant; & d'eſprit embroiiille, . 
Comme par compliment je trenchois de eee, 
N'y pouvant rien gaigner, je me gratte la teſle. 
275 A la fin je pris cœur, rèſol u d'enduter 
Ce qui pouvoit venir ſans me deſeſperer, 
Qui fair une follie , il la doit faire emiere, 
Jederache un ſoulier, je m'oſte une jarretiere, 
Froidement toutesfois; & ſemble en ce PIP 7 
- $80 Un enfant qu'un Pedant contraint ſe deracher, 
Que la peur tout enſemble eſperonne & retarde: 
A chacune eſguillette il ſe faſche, & regarde, 
Les yeux couverts de pleurs; le viſage d'ennuy , 
Si la grace du Ciel ne deſcend point fur luy. 
4 a% Lon heurte ſur ce point, Catherine on appelle. 
Jeanne, pour ne reſpondre, eſteignit la chandelle. 
Per- 


' 


REMARQUES. 


vers 265. Et leur blancheur tologie , ou repetition vicieuſe. 
naive: L' Auteur avoit ſans doute Ectit 
vers 2 66. Blanchie en un five.) Blanchis, dans le vers 266 faiſant 

va blancheur blanchie eſt une bat | rapporter ce participe à Linceuli, 


S 


[GA BELLE AL 8 
Perlonns üg Al mot. Loft reftappe plus fort, 
Et faiſoit-on du bruit pour revciller u un mort. 
A chaque coup de pied route la maiſon ttemble, 
— Et ſemble que le feſte à la cave ꝰaſſemble. 
Bagaſſe, ouvritas-ra ? C'eſt ceſtuy cy, c'eſt-mon. 
Jeanne, ce temps pendant, me faiſoit un ſermon, ¶ ceꝭ 
Que Diable auſſi ,pourquoy que voulez· vous qu on fa- 
Que ne vous couchiez- vous 2 Ces gens, de la menace 
295 Venant à la priere; eſſayoient tout moyen. 
Orte ilz parlent Soldat, & ores Citoyen. 
Ils contre- font le guet, & de voix magiſtrale: 
Ouvrez, de pat le Roy. Au Diable un qui i devale : 
Un chacun, ſans parler, ſe tient elos & couvert. (vert, 
300 Or, comme à coups de pieds Phais eſtoit preſque ous 
Tout de bon le Guet vint. La quenaille fait Gille. 
Et moy, qui juſques la demeurois immobile- 
Attendant eſtonnè le ſuccez de laſſaut, 
Ce pensẽ- je, il eſt temps que je gaigne le Haut. 
zoß Et trouſſant mon pacquer , de ſauver ma perſonne. 
Jet me veux r 'habiller je cherche je taſtonne , „ 


* 


3 


REMARQUES, 


vers 290. Et ſemble.que'le feſte j vantes, La canaille; de meme que 
a la cave saſſemble.] Le faite, le] dans le vers 3 22. Voyez la Note 


haut de la maiſon: Faſtigium. ſur le vers 195. de la Satire dis 
Vers 3 © I, .— La Guenaille xicme, i N 5 ; 8 | 
fait Gille.) Edit. de 1642. & ſui- l 5 
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Plus eſtourdy de peur que n'eſt un hanneton. 
Mais quoy ? plus on ſe haſte & moins avance t on. 
Tout, comme pat deſpit, ſe trouvoit ſous ma pate. 
310 Au lieu de mon chappeau, je prens une ſavate; 
Pour mon pourpoint ſes bas. pour mes bas ſon collet; 
Pour mes gands ſes ſouliers, pour les miens un ballet. 
Il ſembloit que le diable euſt fait ce ttipotage. 
Or Jeanne me diſoit, pour me donner courage, 

315 Si mon compere Pierre eſt de garde aujourd huy; 
Non, ne vous faſche point, vous n aurez point d'ennuy, 
Cependant, ſans delay, Meſſieurs frapent en maiſtre, 
On crie : patience; on ouvre la feneſtre. 

Or, ſans plus m' amuſer apres le contenu, 
320 Je deſcends doucement, pied chauſſe, I'aurre nu; 
Et me tapis d aguet derriere une muraille. 
On ouvre, & bruſquement entra ceſte quenaille 5 
En humeur de nous faire un afſez mauvais tour. 
Et moy, qui ne leur dis ny bon ſoir , , ny bon jour ; 

325 Les voyant tous paſſez, je me ſentis alaigre, 

Lors, diſpos du talon, je vais comme un chat maigre, ; 
Jenfile la venelle; & tout leger d efftoy x 
Je cours un fort long temps ſans voir dertiere moy; 


Juſ- 
REMARQUES. 


ven 324. Et moy , qui ne leur n 
iis 2 Os ) Mo- | = 
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Juſqu'à tant que ,trouvant du mortier, Je la terre, 


zo Du bois, des eſtangons, maints platras , mainte pierre, 


Je me ſentis pluſtoſt au mortier embourbẽ, 
Que je ne m' aperceus que je fuſſe tomb. 
On ne peut eſviter ee que le Ciel ordonne. 
Mon ame cependant de collere friſſonne 
$35 Et prenant, selle euſt peu, ledeftin a party, 
De deſpit, a ſon nez , elle Feuſt dẽmenty; 
Et m'affeure qu'il euſt repare mon dommage. 
Comme je fus ſus pieds, enduit comme une image, 
Jentendis qu'on parloit; & marchant à grands pas, 


340 Qu'on diſoit: haſtons- nous, je lay laiſſè fort bas. 


Je m'aptoche, je voy, deſiteux de cognoiſtra. 

Au lieu d'un Medecin, il lui faudroit un Preſtte, 
Dict l'autre, puiſqu'il eſt ſi proche de ſa fin 
Comment, dict le valet, eſtes- vous Medecin? 

345 Monſieur , pardonnez-moy , le Curs je demande. 
Il sen court, & diſant: a Dieu me recommande, 
Il laiſſe la, Monſieur, faſche d' eſtre deceu. 
Or comme, allant taus jours, de pres je Lapetceu, 
Je cogneu que c eſtoit noſtre amy; je Vaproche, 
350 Il me regards au nez, & riant me reproche: 
| ? Sang 


FEMARQUES. 


Vers 3 4 6. 
Dieu me recommande.] Il faut lire: | ce valet parle au Medecin. | 


N 3 


Es diſant: A | A Dieu vous IR - Feilen 


. 
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Sans flambeau , Vheure indeue i & de pres me voyant; 
Fangeux comme un pourceau, le viſage effcoyant, 
Le manteau ſous le bras, la facon aſſoupie: 8 +: 
Eſtes vous travaille de la Licantropie 2 | 
355 Diſt-il; en me prenant pour me taſter le pous. 5 
Et vous, di- je, Monſieur, quelle fievre avez vous * 
Vous, qui trenchez du ſage, ainſi parmi la ru! ! 
Faites vous ſus un pied toute la nuict la grue 2 | 
Il voulut me conter comme on [avoir pipe, . 
360 Quan valet du ſommeil, oude vin occupe, ' 


Sous couleur d'aller voir une femme malade 7 
Lavoit galentement paye d'une caſſade, 
Il nous faiſoir bon voit tous deux bien eftonnex , ' 
Avant jour pat la rue, avecq' un pied denez ; 
365 Luy, pours 'eſtre leve ; eſperant deux ices: $210 
Et moy, tout las d'avoir receu tant de bricolles, 
I! ſe met endiſcours , je le laifſe en riant; 


? 
Auſſi que je voyois aux rives d'Oriant, 
Que l'aurore $'ornant de ſaffran & de roſes, 


370 Se faiſant voir a tous, faiſoit voir toutes choſes:? 


— 


„ 
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Vers 3 5 4. Eſtes- vous travaillé ] leurs maiſons , & courent les rues 
de la Licantropic ? ) Expreſſion | ou les champs , en heurlant , & 
convenable à un Medecin. La Ly en ſe jettant, comme des furieux, 
canthropie eſt une maladie, ou ur ceux qu ils reneontrent: c'eſt 
fureur, qui fait croire à ceux qui! pourquoi le peuple les r 
en ſont atteints, qu' ils ſont trans- Lt baron | 
formez en loups. Ils ſortent de 


a +. 


SATYRE X. 195 
Ne · voulant, pour mourir, qu'une telle beautẽ 
Me viſt, en ſeleyant, fi ſale & ſi croté; 
Elle qui ne m'a veu qu'en mes habits de feſte. 
Je cours a man logis, je heurte, je tempeſte, 
57 Et croyez a frapper que je n'eſtois perelus. 
On m''ouvre, & mon valet ne me recagnoift plus: 
Monſieur n'eſt pas icy, que Diable] à fi bonne heure 
Vous frappez comme un ſourd. Quelque tems Je demeu- 
Je le vois 4 il me voit, & demande eſtonne, © Ire. 
380 Si le moine bouru m' avoit point promene, ; 
Dieu! comme eſtes vous fait? Il va: moy, dele ſuivre ; 
Et me parler en riant, comme ſi je fuſſe yvre : 
Il m'allume du feu, dans mon li& je me mers, 
Avec veu, i Je puis de n y romber jamais, 
385 Ayant à mes deſpens apptis certe ſentence : 
Qui gay fait une etreur, la boita repentance ; 
Et, que quand on ſe frotte avecq les Courtiſans , 5 
Les branles de ſortie en ſont fort delplaiſans. | 
Plus ON pehetre ef en eux, plus an ſent Ipremeugle. 
390 Et qui, trouble Cadeur enter Mbordel, aveugle 
Quand 
REMAROQUES. 


Vers 380. Si le Moine bouru.) |} Vers 3$9. ——— Plus on ſent 
Fantome qu'on fait craindre au le remeugle. ) L' Auteur avoit ecrit 
peuple, lequel 85 imagine que c'eſt remeugle, pour rimer avec aveugle; 
une ame en peine qui court les rues quoiqu'on diſe rimugle, comme 
pendant les Avents de Notl , & Jon lit dans l'edition de 1613. & 
qui maltraite les paſſans. Fure- | dans toutes celles qui ſont venues 


dere. — — 
| = 
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Quand il en ſort, il a plus d' yeur , & plus aigus». - 
* * Argonaute, ou le jaloux Argus. 


REMARQUE'S. 


Vers 391. - Quandilenſort il a) | 


La ceſure autoſt été plus regulie- 
re, ſi Auteur avoit mis : la, 
quand il en ſort.” . 

Vers 392. Que Lynce | Argo- 
naute, ou le jaloux Argus.) Selon 
Thiſtoire fabuleuſe, Argus avoit 
cent yeux; & Lyncee avo't la vie 
ſi per gante qu'il voyoit à travers 
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une muraille. Voyez Ska Adag. 
55. Chil. 2. Lyncte fut un des 
Argonautes, c'eſt à dire, des He- 
tos qui alletent avec Jaſon ala 
conquete de Ia Toiſon d'or. Re- 
gnier a dit Tyncé, pour Lyncee » 


comme Ronſard & d'autres ont dit, 
Orphs, Prote, Theſe, pour Orghig; 
| Protee , ; Theſee. . J 15 
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SATYRE X11. * 


N dit que le grand * * fait un quvrage; 


— 


©: Des Jugemenrs d'autruy, tiroit ceſt avantage, 
1 855 Que ſelon qu il jugeoit qu ils eſtoient vrais - ou faux, 
Docile à ſon profit, reformoir ſes defaux. 


REMARQUES, 


* Dans cette Satire, qui ktoit la [ui donnerent ſucceſſivement des 
dixieme & derniere de I'&dition marques de leur eſtime, & Louis 
faite en 1608, Regnier fait ſon XIII. Thonora de l'Ordre de St. 
apologie. comme il con vient d'a- | Michel. Il mourut en 1619. age 
voir cenſure les vices des hommes, | de 2. ans, laiſſant un fils de mè - 
il veut bien que les hommes cenſu- me nom, Martin Freminer , qui 
rent auſſi les ſiens. 80 eroit auſſi un Peintre habile. 

Martin Freminet , ne a Paris 3 Vers 1. On dit que le grand 
eroit Peintre ord'naire du Roi] Peintre.] Apelle. Regnier adreſſant 
Henri IV. pour lequel il com- | cette Satire à un Peintre , debute 
menga à peindre la Chapelle de | par un exemple tire de I hiſtoire 
Fontainebleau , & il la continua] d'un Peintre, & du Peintre le plus 
ſous Louis Nil. Ces deux Rois | fameux de I Antiquith, © 
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; Or c eſtoit du bon temps que la hayne & I envie , 7 
8 Par erimos ſuppoſez n attentoient à la vie; 
Que le Vray du propos eſtoit couſi n germain; 5 
Erqu'un chacun patloit le cœur dedans la main. 
Mlanis que ſerviroit- il maintenant de pretendre 
ro S amender par geux-la qui nous viennent reprendre F 
Si ſelon l'intereſt tout le monde diſcourt W — 
Et ſi la verite n'eſt plus femme de Court: 
& il neſt bon Courtiſan, tant friſè peut. il eſtre , 
S'ila bon appetit, qu il ne jure a ſon maiſtre: 
15 Des la pointe du jour, qu'il eſt midy ſonne e 
Et qu au logis du Roy tout le monde a diſne. 
Eſtrange effconterie en fi peu d' importance! 
Mais de ce coſtè. là, je leur donrois quittance y 
S'ils vouloient s obliget d eſpargner leurs amis, 
20 Ou, par raiſon d'eſtat, il leur eſt bien permis, 
| os © "Oy 
REMARQUES. 
Vers 19. —— Fe leur donrois | xegarde ces abreviations comms 
quittance. ) Du tems de notre Pot- | des licences permiſes. Tu accour- 
te 3 K longtems auparavant , le | ciras auſſi, (je dis, autant que tu 
bel uſage Etoit pour donrois, lair- I ſeras contraint) les verbes trop 
rois, au V lieu de donnerois, laiſſe- longs: comme donra, pour donne ra; 
rois, &c. comme on le voit &crir | ſautra pour ſautera, &c. Vaugelas, 
en pluſieurs endroits de l Amadis | & Mrs. de I Academie, ont con 
de Gaule, du Sr. Des Eſſars, I'E- | damne ces licences. 
crivain le plus poli de ſon tems; Vers 20. Oh, par raiſon deftat, 
dans Marot, & dans Rabelais. il leur eſt bien permis. Ils peuvent 


Ronſard , dans ſon Abrege de epargner leurs amis, dans les cho- 
Art Potrique , chap. de I'H , | {cs ou ] Etat n'eſt point intereſſe- 


„ 
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Cecy pourroit ſuſſire à refroidir une ane 
Qui n' oſe rien tenter pour la crainte du blaſme; 
Aquila ꝑeur de perdre, enterte le talent: 
Non pas moy, qui me ry d'un eſprit nonchalent, 

25 Qui nf pour ne faillir point, xetarde de bien faire; 

C'eſt pourquoy maintenant je m'expoſe au vulgaire y | 
Et me donne pour butte aux jugemens divers. 

Qu' un chacus taille, rongne, &  gloſe ſur mes vers 

' Qu'un reſveur inſolent, d' ignorance m acuſe, 

30 Quie j je ne ſuis pas ner, que trop ſimple eſt ma Muſe „ 
Que; jay, Thumeur bizarre, ineſgal le cerveau, q Tm 3 
Et til lay plaiſt « encor*, qu'il me relie en veau. 

Avant qu aller ſi viſte, au moins je le ſuplie | 
Sgavoir que le bon vn ne peut eſtre fans lie; 

35 Qu'il n'eſt rien de parfait en ce monde aujourd huy; 
Quihorame, je ſais ſuject à faillir comme luy : | 
Er qu au ſurplus 5 pour moy, qu il ſe face breite & 
Auſſi vray que pour luy je m'efforce de leſtte. 

Mais ſcais- tu, Freminet ceux qui me blaſmeront 3" 

40 Ceux qui dedans mes vers leurs vices ttouveront; 55 

Aquil ambition, la nuit tire Poreille, 
De quileſprir avate en repos ne ſom weille, 
Tousjours s alambiquanr apres nouveaux partis ; 
Qui pour Dieu , ny pour loy, nont que leurs appetis; 
R EM AX QAUES. 1 
Vers 18. Qu un chacun taille . rongne. } Edition de 1608. roigpe 


804 


7 2 i 


S AT RRE 111 
4 Qui rodent toute nuict, troublez de eee 
A qui l'amour laſcif regle la fantaſie, 
Qui preferent vilains le profir Abenden 9 
Qui par fraude ont ravy les tertes d'un mineur. 
Telles ſortes de gens vont apres les Poëtes, 
6 Comme apres les hibour vont 1 les chuettes. 
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REMARQUES. 
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Vers 49. nd forts.” de gens | Chouette , ou PTY agua 


vont apres les Poë tes. Voici le ſeul 
vers, ol Regnier ait fait ce der- 


une eſpece de Corneille „le perk 
Choucas ; qui, pour uſer des ter- 


nie r mot de tro's ſillabes: pat tout mes de Belon , eſt la plus petite 


ailleurs il ne le fait que de deux. 
Vers 5 0. Comme apres les hiboux 
vont criant les chuettes.] Si par | 
Chozette on vouloit fignifier un 
oiſean de nuit, la femelle du Hi- 
bou, le ſens de ce vers ſetoit faux: 
car ce ne ſont pas les chowettes qui 
vont criant apres les Hiboux; mais 
ce {ont les autres oiſcaux qui erient 
apres les Hiboux & les Chouettes. 
C'eſt pourquoi Javois cri , avec 
Mr. de la Monnoye, qu il falloit 
lire: Comme après les hiboux vont 
eriant les fauvettes : ſuppoſant que 
Regnier , comme de ſon tems on 
ne diſtinguoit pas dans Iecriture 
I'v conſone , d' avec I's voyele, 


| be : 


— 


avoir, au lieu de Fovettes, Ecrir 
Fouettes, d'on l' Imprimeur auroit 
fait Chouettes. Mais nos anciens 
D'&'onaires Fran gois m'appren- 


nent, que du tems de Regnier,, | 


eſpece du genre Corbin: en Latin 
Monedulk 3 parce que cet oiſeau 
ajme extremement à cacher or & 
* argent, do eſt venu le prover- 
'Larron comme une chouetts. 
Marot, Epftre à celui qui avoir 
calamnik ſan Epitre ſur le vol de 
ſon valet: : | 


2 qu'il if a a ft * Poites 


Mais fils aine dune Chonette, 
Ou auſſi larron pour le moins. 


I! faut donc conſerver le vers de 
Regnier , tel qu'il eſt dans lapre- 
miere edition de 1608. Comme 
apres les hiboux vont criant les 
chouettes; ou mettre thuettes \ 
comme on lit dans les Editions de 
1612. & 1613, faites pendant la 
vie de l' Auteur. 


1 
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Leurs femmes vous diront: 


Faſcheuſe eſt ſon humeur, 


a $ 
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fuyez ce meſdiſant, 
ſon parler eſt muiſang N 


Quoy Monſieur nieſt- ce pas ceſt homme ala: Satyre, F 

Qui perdroit ſon amy pluſtoſt qu un mot pour rire? 
5511 emporte la piece: & c'eſt la de par · Dieu, 

(Ayant peur que ce ſoit celle · la du milieu) 

Ou le ſoulier les bleſſe; autrement je n'eſtime 

Qu' aucune euſt volonte de m accuſer de etrine. 

Car pour elles, depuis qu'elles viennent au point, 

60 Elles ne voudroient pas que l'on ne le ſceuſt point. 

Un grand contentement mal- aiſement ſe celle. 


puis c'eſt des amoureux la regle univerſelle , 


LY 
* 
* 
* 
- 


REMARQUES. 


Vers 54. Qui perdroit ſon amy 


Nluſtoſt qu un mot pour rire.] Ho- 


race, Sat. 4. Liv. 1. 


Omnes hi mettunt Oe „ odere 
Poets. | 
F enum habet i in corn : longs fu- 
ge : dummodd riſum 
Excutiat ſibi, non hic cuiquam 
parcet amico. | [ 


Quintil. L. 6. c. 3. Tadere nun 
quam velimus, longeque abſit pro- 


poſitum illud : potius amicum quam 


dictum perdidi. 
Boileau , Sat. 9. v. 121, 


Mais eſt wn jeune fu, qui ſo 
croit tout permis., 

Et qui pour un bon mot vs Nn | 

vingt amis. | 


Vers 56. Ayant peur que ce ſoit 
c.) On n'ole preſque pas indi- 
quer ici le Huitain quieſt au 3. L. 
de Rabelais, c. 8. 

Vers 6 1. Un grand contentement 
mal-aiſement ſe celle.) Moliere > 
Ecole des Femmes, 


L'alligreſſe du cœur 5 angmentd 
A fe E repanare, , 


20 8 A TA E *1t. 
De deferer fi fort à leur affection, Wes 


Qu' ils eſtiment honneur leur folle dne * 
65 Et quand eſt dePhonneur de leurs maris, je penfe 
- Qu aucune a bon eſcient nen prendroit la deffences 
Scachant bien qu'on n'eſt pas tenu par charite, 
De leur donner un bien qu'elles leur ont oſte, 
voila le gtand-mercy que j; auray de mes peines; 
40 C'eſt le cours du marchedes affaires humaines, 
Qu'encores qu'un chacun vaille icy bas ſort pris, g 
Le plus cher routesfois eſt ſouvent à meſ pris, * 


8 


Or „Aer , ce n'eſt point une humeur de medire | 
Qui mꝰ ait fait rechercher ceſte fag8n d'ecrire ; 
75 Mais mon pere m'apprit que, des enſeignements 3 
Les humains apprentifs formoient leurs jugements ; 


3 Que 
REMARQUE 5s, 


Yor 64. Ou ils eftiment honneur me de Paris 


Jeur folle paſſion.) C'eſt ainſi qu'il} Saulve U honneur d elles & leurs 
faut lire; ſuivant I'edition de 0 


maris. 
1608. & non pas Q ils eſtiment | 95 SA 
T honneur , comme dans les &di-; Vers 75. Mais mon pers m apprit 
tions de 1612, 1613. & l &c.] Horace, Liv. 1. Sat. 4. 
plupart des anciennes, | 

Vers 6 5. Et quant eſt de Vhon- — Inſet pater * hoc 
neur de leurs maris, &c.) Marot , me , 


Epitre au Roy » pour avoir te Vt fugerem, exemplis vitiorum 
ee 4 quaque notando. 


| Cum me hortaretur , pare? , fru- 
Quand tout eſt dit, auſſi 1 galiter, atque 


vaiſe bague , Viverem uti contentus eo quod 1 mk 


1 Ou peu Sen aui que ae ipſe parkſſer, £ 


E 


it 


* 9 o 
» 


| Werke e 4 autruy doibs A | 'hommeſage 5 
Et guettant a propos les fautes au paſſage _ 
Me diſoit: conſidete, ot cer homme eſt rẽduicz 

$0 Pat ſon ambition. Ceſt autre toute nuie 
Boit avec des putains, engage ſon domaine; 
L'autre, ſans travailler, tout le jour ſe promeing,; 
Pierre le bon enfant aux dez a tout perdu. 
Ces jours le bien de Jean par decret fut vendu. 
85 Claude ayme ſa voiſine, & tout ſon bien luy donng. 
Ainſi me mettant I'eil ſur chacune perſonne. . 
Qui valloit quelque choſe , ou qui ne valloit rien, 
M'aprenoit doucement, & le mal & le bien; 
Alffia que fuyant l'un, Vautre je recherchaſſe, : 
90 Erqu'auxdeſpens d'autruy ſage je m enſeignaſſe. 
e Rr A. Scais- 
REMARQUES. 


WW 


, 


vers 79. Me diſoit : confide-| &c.) ä meme endrolt: 
„„ &c. ) Horace , au meme en- 


droit: 12 | = fic mne 

| | Fomabat puerum Gio, ; . þ ve 
Nonne vides , Albi ut malt vivat jubebat 

filius ? utque Vt facerem quid, H _ — 
Barrus inops * magnum documen- rem quo facias hoc , | 

rum, ne patriam rem | Unum ex judicibus an obji- 
Perdere quis velit. A ture mere ciebat: 

tricis amore | 1 Siue vetabat; An beg 7 m | 
Cùm deterreret , gectani aif mi- & inutils fats 

lis ſis. I Nene ſit addubites, 2 ru 

| more malo cùm 


ITS 
= 


Vers 8 6. Ainſi me mettant I ail. 


— 


Hie atque ille 2 we 


* 


S AT TAE Xt 
| Scais-ru ſi ces propos me ſgeurent eſmouvoir * 
Et contenir mon àme en un juſte devoir ! 
S'ils me firent penſer ace que l'on doit ſuivre, 5 , 
Pour bien & juſtement en ce bas monde vivre » p 
35 Ainſi que d'un voiſin le treſpas ſurvenus * © 
- Fait reſoudre un malade en ſon lict derety 
8. A prendre malgre luy tout ce qu on luy ordonne, 
Qui; pour ne mourir point, de crainte ſe pardonne. f 
De meſme les eſprits debonnaires & doux, > 
too Se fagonnent prudens, par Vexemple des foux z + 


Erle blaſme d autruy leur fait ces bons offices, I c 


Qu'il leur aprend que c'eſt de vertus & de viees. 


REMAROUES. 


Vers 95. Ainſi que d un wvoiſng C'eſt A dire, L "oblige A ſe metnagtt; x 
le treſpas &c.) Horace, meme afin de ne pas mourir. 
Satire: Vers 99. De meſme les eſprit 
| &c. Horace, au meme endroit: f 


Avidos vicinum funus 


ut egros Sic teneros animos aliena oppres c 
Exanimat , mortiſque metu ſibi bria ſape 
parcere cogit. 1 Abſt * * w Ex hoc egoſa anus 

Vers 98. Qui , pour ne mourir | P erniciem quacumque ferunt , | 
point , de crainte ſe pardonne.) Ce mediocribus , & queis, © 
| 


vers ne rend pas bien le lens de ce- 


I nw » Vitiis teneor. Fortaſſis 
lui d'Horace : 


& iſtine 
Largiter abſtulerit longs 476 
N ortiſque metw ſibi _ co- liber amicus , 
git | ie ] | Conſilium proprium, _ . .:. + 


| | 


»„— 


ts 
+ 


F 


8 TTA E Xin 309 


di , quoy que j'aye fait, ſim'en ſont-ils reſteZ, 
Qui me pourroient par age a la fin eſtre oltez 
to5 Oi bien de mes amis avec la remonſtrance , 
Ou de mon bon Demon; ſuivant lintelligence. 
Car; quoy qu'on puiſſe faire, eſtant homme, on ne peut, 
Ny vivre comme on doit, ny vivre comme on veut. 
En la terre icy bas il n habite point d' Anges : 
u Or les moins vicieux meritent des loüanges, F 


Qui, ſans prendre Fautruy , vivent en bon Chreſtien; 


Et ſont ceux qu'on peut dire & ſaincts & gens de bien. 


Quand je ſuis à par moy, ſouvent je m eſtudie, 


(Tant que faire fe peut) apres la maladie 


REMARQUES. 


Vers 1 dz. — Simen ſont ils 1 rectius hoc eft 3 


reſtex.] Si mth eff il reſts (des] Hot faciens , vivam melias 1 | 


vices ) Qui me pourroient &c. Hulcis amitis 


Vers 112. Et ſont ceux qu'on | Occurram : hoc quidam non belle: | 


deut dire & ſaintꝭ & gens de bien. 
Monoſyllabes, à cauſe de Velifion 
qui ſe fair dans ce mot, dire. 

Vers 113. Qand je ſuis à par 
moy. ) A part moy : c'eſt ainſi qu'il 
fant Ecrire ; & cette correction a 
ere faite dans les editions qui ont 
paru depuis 1642. N vers 
42. de la Sar. 13. Horace dans 
la meme Satire: 


numquid ego illi 
Imprudens olim faciam ſimile ? 
Hac ego mecum 
Compreſſis agito labris : Ubi quid 
Aatur oti, 


bus illis 
Ex vitiis unum. 


— 


— —— — — 


Meme vers. ——— ſouvent je 
| meſtudie.... . apres la maladies. ) 
Expreſhon vicieuſe & barbare , 
pour dire , 7erudie la maladie. 


O. 


— N eque enim cum lectulus : 
Aut me 


Porticus excepit, deſi um mihi: 


115 


Illudo chartis. Hoc eſt N | 


a 

* 

*, . 1 - 
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ao $ATYRE XII. 
- 115 Dontchacun eſt bleſſe: je penſe à mon devoir, 
J ouvre les yeux de l'ame, & m' efforee de voir, 
Au travers d'un chacun ; de leſptit je m'efcrime , 
Puis, deſſus le papier, mes caprices je rime, 
De dans une Satyre, où, d'un œil doux - amer, 
120 Tout le monde sy voit, & nes'y ſent nommer. 
Voyla l'un des pechez ofl mon ame eſt encline. 
On dit que pardonner eſt une œuvre divine, 
Celuy m 'obligera qui voudra m'excuſer z 
A ſon gouſt toutes fois chacun en peut uſer; £ 
125 Quant a ceux du meſtier, ils ont dequoy s batte: 
Sans aller ſur le pre, nous nous pouvons combatre 
Nous monſtrant ſeulemeut de la plume ennemis. 
En ce cas la, du Roy les duels ſont permis : 
Er faudra que bien forte ils facent la partie, 
130 Si les plus fins d'entr'eux sen vont fans repartie. 
Mais c'eſt un Satytique, il le faut laiſſer 1a, 
Pour moyj'en ſuis d avis, & cognois à cela 
Qul ils ont un bon eſprit. 3 a corſaires; 
| L'un 
KEMARDQUE S. 


vers 133. 

Corſaires, 

Lun Vautre s attaquant , ne 

| font pas leurs affaires.) C'eſt un | V ent il fait? Ceht td Lion cin 
Proverbe Eſpagnol: De Coſario a tre Lion 3 

Cofario no ſe llevan que los Barriles. Et le Proverbe dit: Corſairu } 

De Corſaire à Corſaire il n'y a que  Carſairss , 


Corſaires à des barils d'eau\ prendre. | 
| | La Fontaine, Liv. 4. Fable 14 


un 


14% 


FI 
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Eun aun; "attaquant 7 ne font 
4 A* * * $45 le leurs affaires. r 
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| Afra us mot 41 I i 
Notre ctlebre devanciey : 
Corſaires attaquant Corſaires 
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SAT TRE XIII. * 5 


4 fameuſe Macette ala Cour ft connue, 

ag s eſt aux lieux d honneur en crEdir maintenuꝭ 

Et qui depuis dix ans: ſülqu ven ſes derniers jours, 

A louſtenu * aft Sims d. amourb; 
oy 

Cafes 5 Laſſe 


L 


„ 


En ummot, ſi Fon j juge de cette 
* independamment de ſon 


„Dans cette Satire ſont dtetits] 
les diſcours pernicieux que Ma- 
cette, vieille hypocrite, tint a 14 ſujet, qui n'eſt ni fort noble, ni 
1 de Regnier » pour la ſe- fort &difiant , elle do't paſſer pour 
duire. Ovide a fait une Satire ſur | |, plus belle Satire de Regnier, 
le meme ſujet; c'eſt la 8. du Liv. | Auſſi quand elle parut, elle fur 

1. de ſes Amours ; & notre Auteur regue avec des applaudiſſemens | 
ena imite quelques vers. Properce qui alloient a I'admiration ; & 
en a fait auſſi une qui eſt la 5. du peut- tre cur elle ere capable toute 
4. Livre. ſ ſeule de donner à Regnier Ia gran- 

De toutes les Satires de Regnier | ꝗc reputation qu'il conſerve en- 
celle-cieſt la mieux yerſifice ; celle: core aujourd'hui parmi nous, & 
dont les vers ſont les plus ſoũte- qu'il portera ſans doute à la poſe. 
nus, les plus nombreux , les plus | terité. 
detacher les uns des autres, enfin| vers 3. Et qui depuis dix ans. 
les plus naturels & les plus beaux. Depuis l'àge de dix ans. 
P'aillenrs elle eſt purgee de ces] vers 4, —— Ex Feſcrime da- 
expreſſions populaires dont Re- þ mours. ) Edit. de 1645. Aux eſcri 
gnier ſembloit faire. ſes delices! | mes. 


S AT TRE XII. ATA. 
y Laſſe en fin de ſexyir au-peuplede quintaine, ,, | 
| N'eſtant paſſe-volant, ſoldat , ny capitaine, 
Depuis les plus chetifs juſques aux plus ray 
Qu' elle nait deſconfit, '& mis deſſus les dents , 5 
Laſſe di- je, & non ſoule en fin s'eſt retiree, 
10 Et n'a plus autre objet que la voute Etherke. TY 
Elle qui! n euſt, Man * plorer ſon gelic „lr K 


PIX 


% 


* ' 
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A changs hay — & conkinas en n "HINT 
Imite avec ſes pleurs la ſaincte pecheteſſe, 
15 Donnant des ſainctes loix à ſon affeckion 3 
Elle a mis ſon amour a la devotion- ey 
| Son art elle s habille, & ſimple en contenagee 8 
| Son teint mortifie preſche la continence. 
Clergeſſe elle a fait ja la legon aux pteſcheur:: 
20 Elle lit ſainct Bernard, la Guide des Pecheurs, 
1 Les 


© C—_— — „ 


EE EN AR NUEs. 
Vers 5. Laſſe enfin de ſervir au] I'edition de 1642, | 
peuple de quintaine.) Voyez la] Vers 19. Clergeſſe elle fait 1a ls 
Note ſur le vers 224. de Ja Sa- leon aux preſcheurs.) Clergeſſe.: 
'E tire V. Oudin explique fort bien ce mot en 
Vers 9. Taſſe, di- je, & non] Eſpagnol par Muger dodta, & en 
ſaule.) Juvenal, Sat. 6. Italien par Donna ſaccente , > dotta, 
Femme ſavante. Selon Borel , on 
Et laſſata viris , ſed non * a dit , Clergereſſe, pour Savante , 
receſſit, | | comme on a dit Clerc pour Savant; 


parce qu'il n'y avoit autrefois 


les Gens d'Egliſe qui erudiafſenr, 
| loix. ) On n'a commence a mert- | Voyez la Note ſur le imer vers 
| tre, de ſaintes Loix , que dans | de Ja Satire III. 


Vers 15, Dannant des ſaintes 


* 


a 


77 5 ATYRE Wark. 

"- ha Meditations de la mere Thereſe, n Mag A. 
Sgait que c eſt qu 'bypoſtaſe, avecque qntecley tg 
Jour & hui elle va de convent en convent, 9 
Viſite les ſaincts lieux, ſe confeſſe fouvent.” . 

29 A des cas reſervez grandes intelligences ; 1 ol | 

| Scaitddnomde Jeſus: toutes les Indulgences 88 
Que valent chapelets, grains benits enfilez, 1 * 
Et l'ordre du cordon des Peres Recollez. K 
Loin du monde elle fait ſa demeure & ſon giſte? 8 

0 o Son eil tout penitent ne pleure qu eau beniſte. * 
En fin 0 eſt un exemple, en ce fiecle tortu, x 
D'amour , de charite, ghonneur; & de vertu. 
Pour Beate par tout le peuple la renomme, 

Et la Gazette meſme a deſ. ja dit à Rome , 

35 La voyant aymer Dieu , & la chair maiſtriſer, 
 Qu'onnatrend que fa mort pour la canoniſer, 
| Moy meſme, qui ne croy de leger aux merveilles, > 


4a. 


Qui reproche ſouvent mes yeux & mes oreilles , 
La voyant fi changee en un temps ſi ſabir , 

49 Jecreu qu'elle I eſtoit d ame comme d'habir ; 
Que Dieu la retiroit d'une faute ſi grande; ; 
Et diſois a par moy : mal vit qui nes 'amende. | 


1+ 


Vers 22. Cgait que ceſt quihy-| Vers 42. Es diſois à par moi.) 
Foſtaſe avec ſyndereſe.) Hypoſtaſe , | Voyer la Note ſur le Vers 115. 
terme de Theologie; Oudereſe, de la Satire . | Fo 
texme de dt votion. 


REMARQUES. 


S8 RT WT XL: 21 q 
Ja deſ-ja tout devot, contrit & ptnirent, | | 9 
Jeſtois , à ſon exemple, eſmeu d'en faire autant? 
45 Quand, par arreſt du Ciel qui hair l hyprocriſie, 
Au logis d'une fille, od jay ma fantaſie, 
Ceſte vieille Chouette, à pas lents & poſez, 
La parole modeſte, & les yeux compoſez, 
Entra par reverence , & reſſertant la bouche, 
30 Timide en ſon reſpect, ſembloit Sainte Nitouche, 
D' un Ave Maria luy donnant le bon. jour „ 
Et de propos communs, bien eſloignez d amour 5 
Entretenoit la Belle en qui j; ay la penſèe 


P' un doux imaginer ſi doucement bleſſte , 
55 Quay- 
N E M AR AU ES. 


Vers 46. Au logis d'une fille, I neuf autres, qui lui parurent nt, 
tu jay ma fantaſie.) Apres ce ceſlaires pour donner une juſte 
vers , dans la premiere édition de | etendue, & plus de vrai- ſemblan- 
cette Satire , 1612. il y en avoit | ce à fa narration. Ils commencent 
trois que I Auteur retrancha dans par celui- ci: 

Fedition de 1613. Les voic i. 


: | 23 Cette vieille Choùette, Sc. 1 

Nl ayant pas tout à fait mis fin 3 | 
ſes vieux tours, | Et finiſſent au 6 5. 

La vieille me rendit teſmoin de 
ſes diſcours. Enfin , me tapiſſant au recoin d una 

Tapy dans un recoin, & convert porte, | 7 
d'une porte. Ventendy &c. | 

Jentendy ſon propos &c. 


Vers 47. Ceſte vieille C houerte. 1 
Vans T'tdition de 1613. Regnier Voyez la note ſur le vers 5 0. dela” 
jemplaga ces trois vers par dix- | Satire XII. 
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* „ 
5s Qu'aymans & bien aymez , en nos doux paſſe temps F 
Nous rendons en amour jaloux les plus eontans. 
Enfin, comme en caquet ce vieux ſexe fourmille , 
De propos en propos & de fil en eſguille; 
Se laiſſant empoxtet au fjus de ſes diſcours , 
60 Je penſe qu'il falloit que le mal cyſt ſon cours. 
Feignant de m'en aller, d'aguer je me recule, 
Pour voir a quelle fin tendoit ſon preambule „ 
Moy , qui voyant ſon port ſi plein de ſaincteté, 
Pouf mourir, d' aucun mal ne me feuſſe doubtè, 
| 65 Enfin me tapiſſant au recoin d' ane porte, . 
Jentendy ſon propos, qui fut de cette ſorte, 
Ma fille, Dieu vous garde & vous vueille benir, 
Si je vous veux da mal, qu'il me puiſſe advenir 
Qui euſſiez vous tour le bien dont le Ciel vous eſt chiche 
70 L'ayant je nen ſeroy pluy pauvre ny plus riche : 
0 | Car 
REMARQU E s. 


Vers 6 6 K. Enfin me tapiſſant.) | — Le lendemain etant ſur no- 
Du verbe Tapir. Ovide , Amorum tre porte, 


Lib. 1. Eleg. 8. v. 21. Une vieille mlaborde, en parlant 


de la ſorte : 
Fors me ſermoni teftem dedit. 1lla | Mon Enfant, ls bon Dieu Gg. 
monebat RE: * 
Talia. Me duplices acculuere ok. Vers 69. Q euſſiex vous tout le 


bien &c.) Ovide au meme en- 
Vers 67. Ma fille , Dieu vous ; Iroit , v. 27. 


garde , &c.) Moliere , Ecole des | | | 
Femmes, Act. 2. Sc. 5. a imite le} Tm felix eſſes, quam formaſiſe 
diſcoprs de Macette. C eſt Agnes ſima, vellem. . 
qui parle: Non ego, te fact divite, paun 
per Ero. 
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S ATT RE XIII. 
Car n eſtant plus du monde au bien je ne pretens, 
Ou bien ſi j en deſite, en Vautreje Vatrens , | 
D'aurre choſe icy bas, le bon Dieu je ne prie : 
A propos , ſgavez- vous? on dit qu on vous marie, 
75 Je ſgay bien voſtre cas: un homme grand, adroit, . 
Riche, & Dieu ſgair sil a tout ce qu'il vous faudtoit. 
Il vous ayme i fort ! auſſi pourquoy, ma fille, 
Ne vous aimeroit il? vous eſtes ſi gentille, 
Si mignonne & (i belle, & d'un regard fi doux, 
o Que la beautꝭ plus grande eſt laide aupres de vous. 
Mais tout ne reſpond pas au ttaict de ce viſage, 
Plus vermeil qu une roſe, & plus beau qu'un rivage, 
Vous devriez, eſtant belle, avoir de beaux habits, 
Eſclater de ſatin, de perles, de rubis. 1 
$5 Le grand regret que j ay! non pas, a Dieu ne plaiſe, 
Que j en ay de vous voir belle & bien à voſtre aiſe; 
Mais pour moy je voudroy que vous euſſiez au moins 


Ce qui peut en amour ſatisfaire a vos ſoins; 
Que cecy fuſt de ſoye & non pas d eſtamine. 
90 Ma foy les beaux habits ſervent bien à la mine, 


* 
4 


On 


REMARQUE S: 
Vers 74. Apropos, ſcave⁊ vous? ) ] Et cur non placeas ? nulli tua fore 


Pvide , meme Elegie, v. 23. ma ſecunda eſt. 
| Me miſeram ! dignus engere 
Sis herè te, mea lux, jupeni pla-  eultus * 
cuiſſe beato: | 


Heſit , & in vultu conſtitit uſ-| Vers 8 6. Que j en ay de dars 
7e tua. voir. ) . e 


. 
on - 


4 
* 
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On a beaus agencer, & faire les doux yeux, 
Quand on eſt bien parte, on en eſt tousjours mieux; 


Mais, ſans avoir du bien, que ſert la renommèo 7 


C'eſt une vanite confuſement ſemee TY 


95 Dans Veſprit des humains , 


un mal dopinion ; 


Un faux germe, avorte dans noſtre affection. 


Ces vieux contes d'honneur dont on repaiſt les Dames, 
Ne ſont que des appas pour les debiles ames, 


Qui, ſans chois de raiſon. 


, ont le cerveau perclus, 


too L'honneur eſt un vieux ſaint que Von ne chomme plus, 


Il ne ſert plus de rien, finon d'un peu d'excule, 


Ny 


Et de ſot entretien pour ceux là qu on amuſe; 
Ou d' honneſte refus, quand on ne veut aymer. 
Il eſt bon en diſcours pour ſe faire eſtimer : 


10 5 Mais au fonds, c'eſt abus, 


ſans excepter perſonne. 


La ſage le ſale vendre, " la ſotte le donne. 
Ma fille, c'eft par la qu'il vous en faut avoir. 


Nos biens, comme nos maux, ſont en noſtre pouvoir. 
Fille, qui 17210 ſon monde, a ſaiſon opartune. 


$10 Chacun eſt artiſan de ſa b 


onne fortune, 


1 


REM ARQUES. 


Vers 101. —— Si non d'un peu 
excuſe.) Edition de 16 13. & 
8 autres: ſi non qu un (peu 

#"eſcuſe. 

Vers 108. Nos biens, comme 
nos maux, ſont en noſtre pouvoir. 
Fes 14. vers ſuivans manquent 


dans I'edition de 1613. faire pene 
dant la vie de V'Autcur , & dans 
celle de 1626. 

Vers 110. Chacun eſt artiſan 


| de ſa bonne fortune.) Ce mor ſeny 
tentieux, fi celebre , a pour ſon 
auteur, Appius Czcus , | qui a voit 


1 "a an,, — np tet — „ „ 


1 * 
. \ 
a 2 ig * * 3 1 
* pf * . 
. A d 1 * . X b IL F) 4 


Le Alb denk Fele e- aubon-heur cedera, 5 SY 


Aydez-vous ſeulement, & Dieu vous aydera. 
Combien , pour avoit mis leur honneur en ſequeſtre, 
Ont elles en velours eſchangeleur limeſtre z 


115 
REMARQUES.. 3] v2 


Lit lane un PoEme , Fabrum eſſe ſua] de fine laine CECpagne, On dit; 


guemque fortuna. Salluſt. in Orar. ajoute=r'il', que les ſerges de Li- 
1. ad Cæſarem. Tite Live a fait | meſtre ont rd ainſs appellees du nom 
alluſion à cette maxime, Lib. 39. de celui qui en 4 fait le premier : ce 
lorſque parlant de Caton, il dit: In] qui eſt dit ſans preuve. Rabelais; 
hoc viro tanta vis animi , ingenii L.. 4. ch. 6. fait dire a Dindenaudy 
fuit, ut quocumque loco natus eſſet, 5 la toiſon de ces moutons ſeront 
fortunam ſibi ipſe fatturus videre- faits les fins draps de Rowen ; les 
tur. Plaure , in Trinummo : Nam | Louſchets des balles de Limeſtre 8 
ſapiens UP th pel ipſe fngit fortu- | aupres elle ne ſont que bourre. Et 
nam ſi bi. au L. 2. ch, 12. Mais maintenant 
Vers 114. Ont elles en welours 75 monde eſt tout detrave de louc hetx 
eſchangs leur limeſtre. Dans la des balles ae Luceſtre. Sur quoi 
pp edition de cette Satire = exact Commentateur de Rabelais 
y avoit: ra porte la con jecture de Menage , 
| \ ſur Limeſtre; & ajoute que peut- 
Ont elles aux atours eſchangs le | etre ce mot n , comme parle 
limeftre? Dindenaud , L. 4. ch. 6. eſt une 


enol , au mot Limiſta, a dit, Fin | de ſemblables. Er comme le Comte 


drap du Limeſtre. Et dans le 8 de Leiceſtre, en Angleterre, four- 


tionaire de Duez , Limeſtre eſt ex- | ie d'excellenres laines , qu'il ſe 
plique par ſpecie di raſcia, d panno. | peut qu'à Roiien on employoir A 
Mr. Menage , Diction. Etymol. 


nous apprend , que ce ſont ſerges] je m'imagine , dit- il, que Leiceſtre. 
drapees , croiſces , qui ſe font 2 | & par corruption Luceſtre , pout=- 
Roüen & a Darneral proche de | roit bien ètre le vrai nom de ces 
Roüen; & qui ſe faiſoient auſſi ſerges. | 
autrefois en Eſpagne. Elles ſe four | 


a; ' 


corruption de Fa an ceux de ſa 
Oudin dans ſon Dictionaire Eſpa- | ſorte eranr ſujets a en commettre 


ces ſerges „du tems de Rabelais; 


* 


s A r 


220 
Us Et dans les plus hauts rangs efleyE leurs maris) 
Na fille, c'eſt ainſi que lon viſt a Paris "Fe 

Et la vefve, auſſi bien comme la marite, 

Celle eſt chal, ſans plus , quin'en eſt point pride, 


Toutes, au fait d'amour 


R E XIII 


, ſechauſſent en un poinct; 


Luo Er Jeanne que tu vois, dont on ne parle point, 
Qui fait ſi doucement la ſimple & la diſcrete 5 
Elle n'eſt pas plus ſage, ains elle eſt plus ſecrete, 


Elle a plus de reſpect non 


moins de paſſion, 


Et cache ſes amours ſous ſa diſcretion. | 
125 Moy-meſme , Croiriez vous, pour eſtre plus agee * 


Que ma part, comme on 


dit, en fuſt desja mangee 3 


Non ma foy, je me ſents & dedans & dehors, 


Et mon bas peut encor uſer deux ou trois corps. 
Mais chaſque age a ſon temps. Selon le drap la robe. 


130 Ce qu un temps on a trop, en Fautre on le deſrobe. 


R E N 4 


vers 1 17. Et la vefve, auſſi 


bien.) Editions de 1616. 1617. 
& 1645. Et auſſi bien la vefue, 
comme &c. | 

Vers 118, Celle eft chaſte, ſans 
plus, qui men eſt point prite. ) 


Eſtant 
F 2 E S. 


mour.) Editions de 1642. 1652. 
1655. 1667. Toutes, en fait d a. 
mour. 

Vers 120. Et Jeanne que tu vois.) 
Dans les mE&mes editions, on lit: 
Jeanne , que vous voye x, & cette 


Ovide , au meme endroit „ v. 41 


le gan eſt meilleure ; car Macette 
ne tutoye point ailleurs la perſon- 


Tudite , formoſe : caſea eſt quam | ne à qui elle parle. 


nemo rogavit. 


Vers 122. Elle weſt pas plus 
ſage.) Edition de 161 2. Elle n u 


Vers 119. Toutes, au fait d a- pas plus chaſte. 


t 


8 ATT RE XIII oy 
Eſtant jeune, j ay ſceu bien uſet des plaiſit s: 
Ores jay dautres ſoins en ſemblables deſirs. 
Je veux paſſer mon temps & couvrirle myſtere. 

On trouve bien la cour dedans un monaſtere 

I35 Et après maint eſſay en fin j; ay reconnu, 

Qu un homme comme un autte eſt un moine tout nu. 
Puis, outte le ſainct vœu qui ſert de eouverture, 

lls ſont trop obligez au ſectet de nature, 

Et ſgavent plus diſcrets apporter en aymant, 

140 Avecque moins d'eſclat, plus de contentement. 

C'eſt pourquoy deſguiſant les boiiillens de mon ame 
D' un long habit de cendre en velopant ma flame, 
Je cache mon deſſein aux plaiſirs adonnt. 

Le pechè que Von cache eſt demi par donn. 

145 La faute ſeullement ne giſt en la deffenſe. 

Le ſcandale, Vopprobre, eſt cauſe de offence, 
Poutveu qu on ne le ſęache, il n importe comment. 
N 7 e dire _ non, ne Oe nullement. 


. 


3 
| 1 l 
TP 


Vers 13 1. Eſtant jeune, jay] Vers 145. La faute ſellemens 
ſeeu bien uſer des plaiſirs. ) Pro- by giſt en la deffence.) Il y a, ne 
perce, L. 4. Eleg. 5. fait dire a | giſt qu len la deffence dans Lediion 


une Macette de ſon tems: de 1642. & dans toutes celles qui 
| 1 ont ſuivie. 
Dum vernat ſanguis , dum rugis | Vers 146. Le ſcandale, Poppro- | 
integer ann, Ire.) Premiere edition: Le ſtan- 


Vere , ne quis eat liber amore | dale 6 P opprobre. 
„ ; 


Cas rr E Xtth 
puis, la bonté du Ciel nos offences ſurpalſe. 7 
150 Pouryeuqu'onſe confeſſe, on atousjours {a grace] 
Il donne quelque choſe noſtre paſſion 4 
Et qui jeune na pas grande devotion » . , -+ 
Il faut que, pour le monde, ala feindre ils ſerercel 
„ C'eſt entre les dev ots un eſtrange commerce, 
1 55 * Un trafic parlequel , au joly temps qui court, 
» Toure affaire faſcheuſe eſt facile à la Cour: 
Je ſeay bien que voſtre age encore jeune & rendre ; 
Ne peut, ainſi que toy, ces myſteres comprendre : 
Mais vous devriez, ma fille, enVage vi je vous pſy ; 
160 Eftre riche, contente ;-avoirfort bien dequoy ; 
| -" Bt pompeuſe en habirs , fine; accorte & ruſce: 
Reluire de joyÿaux, ainſi qu une eſpouſte. 1 
Il faut faire vertu de la neceſſite; 1053 63 4 
Qui ſgait vivre icy bas n'a jamais pauvrett . eo) 2] 
165 Puis qu'elle vous deffend des doruxes huſage; A 
Ill faut que les brillants ſoient en voſtre viſagez.. 
Que voſtre bonne grace en acquiere pour vous. | 
» Se voir du bien, ma fille, il n'eſt rien de fi doux. 
» S*enrichir de bonne heure eſt une grand ſageſſe. 
170 » Tout chemin d' acquerir ſe ferme a la vieilleſſe; 
„ A qui ne reſte rien, avec la pauvreté 5 
» Qu'un regret eſpineux d'avoir jadis eſte. 
On, lors qu'on a du bien, il n'eſt ſi decrepite » 
Qui ne trouve (en donnant ) couyercle à ſa marmite- 
171 


2. 
175 


24 ada” d N 
by . 1 
2 


R 
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175 Non, non, faites lamour, & vendez aux amans 
Vos accueils, vos baiſers, & vos embraſſemens. 5 
C'eſt gloire, & non pas honte, en ceſte douce peine; 
Des acqueſts de ſon lict accroiſtre ſon domaine. 
Vendez ces doux regards, ces attraidts » ces appas: 
180 Vous meſme vendez vous, mais ne vous livrez pas, 
Conſervez vous l'eſprit, gardez voſtre franchiſe 3 
Prenez tout, $'il ſe peut, ne ſoyez jamais priſe. 
Celle qui par amour. s engage en ces mal-heurs, 
Pour un petit plaiſir, a cent mille douleurs. 

185 Puis un homme au deſduit, ne vous peut (arisfaire 5 
Et quand, plus vigoureux, il le pourroit bien faire, 
Il faut tondre ſur tout, & changer a Vinſtant. 
L'envie en eſt bien moindte, & le gain plus contant. 
Sur tout ſoyez de vous la maiſtreſſe & la dame. 

190 Faites, $'il eſt poſſible, un miroir de voſtre ame, 
Qui regoit tous objects, & tout contant les pert, 
Fuyez ce qui vous nuit, ayme ce qui vous ſert. 
Faites profit de tout, & meſmes de vos pertes. 

A prendre ſagement ayez les mains ouvertes, 

195 Ne faites, s'il ſe peut, jamais preſent ny don, 

Si ce n'eſt d'un chabot pour avoir un gardon. 
Par fois on peut donner pour les galands attraire. 
A ces petits preſents je ne ſuis pas contraire: 
Pourveu que ce ne ſoir que pour les amorcer. 

200 Les fines, en donnant , ſe doivent efforcer 


A faire. 


1 
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24 3 ATT KE NHL 
A faire que l'eſprit, & que la gentilleſſe 
Face eſtimer les dons, & non pas la richeſſe. 
Pour vous, eſtimez plus, qui plus vous donnera- 
vo us gouvernant ainſi, Dieu vous aſſiſtera. | 
205 Au reſte, n'eſpargnez ny Gaultier ny Garguille, 
Qui ſe ttouvera pris, je vous pri” qu'on l'eſtrille. 
Il n'eſt que den avoir : le bien eſt rousjours bien, 
Et ne vous doit chaloir nyde qui. ay combien, 
Prenez a toutes mains, ma fille, & vous ſouvienne, 
210 Que le gain a bon gouſt, de quelque endroit qu'il vienne, 
18 | | Efti- 


, 


1E . 4 A A ES. 


Vers 205. N'eſpargnex ny Gaul-| Vers 210. Que ls gain a bon 
tier ny Garguille.] N'epargnez ni gouſt , de quelque endroit qu'il vien- 
les uns ni les autres. Gaultier & ne.] C'eſt un mor de Veſpaſien. 
Garguille ᷑tojent deux Bouffons , Juvenal, Sat. 14. v. 204. 
qui jouoĩent dans les Farces , avant | | | 
que le «Theatre Frangois fe füt] ——— Lucri bonus eſt odor ex ve 
perfetionne. Leurs noms ont + Qualibet. 

{een proverbe, pour ſignifier des 3 | 
perſonnes 'mepriſables , & ſans] Les Commentateurs de Juytnal 
diſtinct on. L'Aureur du Moyer de | font remonter ce mot juſqu'à En- 
parvenir a dit au meme ſens 3 venex | nius , & méème juſqu'à Euripide. 
mes amis, mais ne m'amenez ni, L'Eſpadon Satirique , imprime i 
Gautier ni Guillaume. Mais cette | Lion en 1619. ſous le nom du Sr. 
fa gon de parler eſt encore plus an- de Forquevaus , à qui la Satire 1 6. 
cienne; car on trouve Gautier & de Regnier eſt adreſſee; & en 
Garguille dans le premier des Con- | 1626. ſous le nom du Sy. Deſter- 
tes kmprimez ſous le nom de Bo- | nod , Satire I. p. 2 1. 

naventure des Periers, dont la 5 
permiſſion d imprimer eſt de I'an | Dieu d amour peut beaucoup, mais 
1557. Riex ſeulement, dit-il , G. monnoye eſt plus forte. 

ne vous chaille ſt ce fut Gaultier, o L'argent eſt toujours bon, de quel- 
f. ce Fut Gar guille. s | que part qu'il ſorte. 


SIATTAE XIII 15 
Eſtimez vos amans ſelon le revenu: "961 
Qui donnerale plas qu'il ſoit le mieux veny; 
Laifſez la mine à part, prenez garde à la ſomme. | 
Riche vilain vaut mieux que pauvre Gentil- homme. F 
215 Je ne juge, pour moy, les gens ſur ce quiils font: 
Mais felon le profit & le bien qu'ils me font. 
Quand l argent eſt meſle l'on ne peut reco nnoiſtre 
Celuy du ſerviteur d'avec celuy du maiſtre. 
-Largent d'un cordon. bleu n'eſt pas d' autre fagon 
220 Que celuy d'un fripier, ou d'une aide a magon. 
Que le plus & le moins y metre difference, 
Et tienne ſeullement la partie en ſouffrance, 
Que vous reſtablirez du jour au lendemain; 
Et tous jours retenez le bon bout à la main: 
225 De crainte que le temps ne deſtruiſe laffaicfe. 
Il faut ſuivre de près le bien que l'on differe, 5 


* 
* 
Et 


| 


poet” 
. 


REMAROUES. 
vers 213. Laiſſez la mine 5 "us ribi ſit ſurda fn ne arts 
part, prenex garde à la ſomme. ) bra. 


Properce , Liv. 4. Bleg. 3 | | ; 
L'Eſpadon Satirique, Sar. p. 15. 


Aurum ſpectato, non que manus 


afferat aurum. L'on ni regarde plus : ſoit ſot 
Verſibus auditis , quia niſi 3 ” p ; 
verba feres ? . Maſſette. de Regniey , on prend 
Qi verſus, Cos dederit nec mu- garde à la ſomme. 
nera veſtis, | | 


P 
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Et ne le differer qu entant que l on le peut, 
Ou ſe puiſſe aiſement reſtablir quand on veut. 
Tons ces beaux ſuffiſans, dont la cour eſt ſemte 
230 Ne ſont que triacleurs & vendeurs de fumte. | 
Ils ſont beaux, bien peignez , belle barbe au menton 
Mais quand il faut payer , au diantre le teſton 1 
Et faiſant des mourants , & de lame ſaiſie, 
Ils croyent qu on leur doit pour rien la courtoiſie. 
23 Mais c'eſt pour leur beaunez. Le puits n'eſt pas commun; 
Si jen avois un cent, ils n'en auroient pas un. 
Et ce Poëte crote, avec {a mine auſtere, 
Vous diriez ale voir que c'eſt un Secretaire. 


* 


: i 
1 R E AR ES. 
1 Vers 217. Et ne le differer , | Et ne le differant qu 'entant que Tan 
qu'entant que lon le peut, le peut, 


On ſe puiſſe aiſement reſtablir quand ] On ſe puiſſe aiſement alli quand 
on vent.) Le {ens eſt embarraſle on veut. 


dans la dition. C'eſt pourquoi | | 
Vedition de 1642. a ainſi cortige | Vers 233. Et faiſant des moue 


ces deux vers: rants.) J'ai mis mourants, au lieu 


| | de mouvans , qui Etoirt dans toutes 
Et ne le differer 3 que Ion les Editions , & qui ne ſignifioit 


22 


5 le peut rien. 

Aisement reſtablir auſſi off, on le | Vers 237. Et ce Poste cyote. } 
veut. C'eſt Regnier lui-meme. Ovide, 

dans la meme Elegie, v-5 7. 

Ce changement a tre Ae par | P 

toutes les Edirions ſaiyanres , ex- Tece. 297 | ifte tus, prater nous 

ecpte celle de 1645. qui a gate crm, vutes 

le ſens , en mettant: Donat! amitoris millia miles 


leges, 


| SATTRE XIII 
| I va me lancholique, & les yeux abaiſſez , | 


CY 
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240 Comme un Sire qui plaint ſes parens treſpaſſez. 
Mais Dieu ſgair,c'eſt un homme auſſi bien que les autres 
Jamais on ne luy voir aux mains de patenoſtres. . 
Il hante en mauvais lieux: gardez vous de celà, 

Non, ſi j'eſtoy de vous, je le planteroy la. 

245 Et bien, il parle livre, il a le mot pour rire: | 
Mais au reſte, apres tout, c'eſt un homme à Satyte. 
Vous croiriez ale voir qu'il vous denſt adorer. 
Gardez,, il ne faut rien pour vous deſ-honorer. 

Tes hommes meſdiſans ont le feu ſous la lèvre 

250 lls ſont matelineurs, promprs à prendre la chèvre 4 
Et tournent leurs humeurs en bijarres fagons ; 

Puis, ils ne donnent rien, fi cen'eſt des chanſons. 

Mais, non, ma fille, non qui veut vivre à ſon aiſe, 
Il ne faut ſimplement un amy qui vous plaiſe, 1150 


e r AIRY DB 6, 


vers 245. Et bien, il parle li- 
wre.) II parle de Livres, il parle 
ſcavamment. Editions de 16 16 & 


1617. Et bien, il parle libre: 


mauvaiſe le gon qui a ſans doute 
Inſpire à celui qui a donne edition 


255 


16415 on lit: Qu il vaas veut ado- 
rer. Mais ce changement affoiblic 
Fenpre ion. - 
Vers 250. Ils ſont matelineurs.) 
On pronongoir , & mEme on Ecri- 
yoit matelineus, mot forme de 


de 1642 , de mettre, Il parle li- Matelin , dit par corruption de 

brement; & cette pretendue cor- Maturin, Saint, auquel, par allu- 

rection a Et ſuivie dans toutes les ſion a matto, l'on a coutume de 

tdirions qui ſont venues depuis. voiier les fouus. . 

Vers 247. — Qu'i vous Vers 24 N En bizayres 

deuſt adorer. ) Dans 1'tdirion de | fagons.) Rdition 1 1622. bijarrgsg 
2 ; 


S S$SATYRE XIII 

255 Mais qui puiſſe au plaiſir joindre Futilit e. 
En amours, autrement , c'eſt imbèci lite. 

Qui le fait à credit n'apas grande reſource : © {2:61 

On. y fait des amis, mais peu d'argent en bourſe: i 

Prenez moy ces AY ces fils de Financiers ,', 

k6o Dont, depuis cinquante ans, les peres uſuriers 5 i 
Volans à toutes mains, ont mis en leut famille, > \.: 

Plus d'argent que le Roy n'en a dans la Baſtille. 
Ceſt-la que voſtre main peut faire de beaux coups? + 
Je (gay de ces gens là qui languiſſent pour vous: 


7 
. * 


REMARQUES. 
Vers 257.—— N'a pas gran- | eh 1604. Mem. 85 Sully, 24. part; 
de reſource. ) On n'a commence à lch. 39. Et en 16 to. qui i eſt lan- 
mettre reſſource , que dans l'edi- | nte en laquelle ce grand Roj mou- 
tion de 1642. rut, il avoit, diſent les Mem, de 
Vers 262. Plus di argent que le Sulluy „ quinze millions huit cens 
Roy nen 4 dans la Baſtille, ) Un ſoixante Gp. dix mille livres dar- 
Auteur contemporain de Regnier | gent Ccomprant , dans les chambres 
nous apprend ; que le trèſor des1 wouttes, toffres & caqugs, $5ant en 
Rois de France a été garde rantor | la Baſtille; outre dix millions qui an 
au Temple, puis au Louvre, après ſ en avoit tire pour bailler au Ty6- 
dans une Tour prez de la Cham- I /orier de PEpargne. Partie 4. ch; 
bre du Treſor , en la cour du Pa- 5 1. p. m. 5 74. 
Jais; & a preſent (16 11.) il eſt 
garde , dit-il, dans la Baſtille ſaint ami, Epigr. A Malherbe 7 
Antoine: Miraumont, Memoires ſur 
zes Cours & Juſtices etant dans l en- | Un rare a Fiber comme toy, 
clos du Palais: chap. des Treſor. de] Devroit enrichir ſa famille, 
France, p. 108. Henri IV. avoir D' autant d argent que le feu Rey 
{pr millions d'or dans la Baſtille | Eu avoit mis dans la Baſtille. 
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265 Careſtant ainſi; jeune, en vos beautez parfaites „ 
Vous ne pouvez {gavoir tous les coups que vous faites; 
Et les traicts de vos yeux haut & bas eſlancez, 
Belle, ne voyent pas tous ceux que vous bleſſez. 
Tel s'en vient plaindre a moy, qui n oſe le vous dite 5 
270 Et tel vous rit de jour, qui toute nuict ſouſpire, 
Et ſe plaint« de ſon mal, d autant plus vehtment, ö 
Que vos yeux ſans deſſein le font innocemment· 
En amour l innocence eſtun ſęavant miſtere, 
Pour veu que ce ne ſoit une innocence auſtere, 
275 Mais qui ſgache, par art, donnant vie & treſpas , 
Feindre avecques douceur qu'elle ne le ſgait pas. 
Il faut aider ainſi la beaute naturelle. 
L'innocence autrement eſt vertu criminelle: 
Avec elle il nous faut & bleſſer & garir, 
280 Et parmy les plaiſſts faire vivre & moutir. 
Formez vous des deſſeins dignes de vos merites. 
Toutes baſſes amours ſont pour vous trop petites. 
Aye deſſein aux dieux: pour de moindres beautes , 6 
Ils ont laiſſ jadis les cieux deſ-habitez. | 
23 Durant tous ces diſcouts, Dieu ſcait Vimpatience ! 
Mais comme elle a tous jours I'eila la deffiance "if | 
Tour4 
R EM ARX QU ES. | | 


vers 2 7 6. Feindre avecques don Erubuit, decet alba quidem pudar 


ceur qu elle ne le ſpait pas.) Ovide , | ora: ſediſte, 
meme Elegie, v. 3 5+ Si ſimules, prodeſÞ uml 
ſe ſolet. 


— 


P 3 


. — 


wo SATYAE XA 
Tourhant degadela, vers la porte od ji eſtois, 
Elle viſt en ſurſaut comme je l'eſcoutois. 0 
Elle trouſſe bagage, & faiſant la gentille: 

290 Je vous verray demain, a Dieu, bon ſoir, ma fille. 

Ha vieille , dy. je lors, qu en mon ceur je made, "Y 

Eft-ce là le chemin pour gaigner Paradis? 
Dieu te doint pour guerdon de tes œuvres fi ſainctes, 
Que ſoient avant ta mort tes prunelles eſteintes; 

295 Ta maiſon deſcouverte, & (ans feu tout l Reer; 7 
Avecque tes voiſins jour & nuict eſtriver; 
Et trainer, ſans confort, triſte & tafeforke . 
Une pauvre vieilleſſe, & tousjours altere. 


Vers 296. 
. \ a 7 . 0 
eſtriver,) On prononce etriver : 


diſputer, Erre en querelle, en pro- 
cez. L' Ad jectif tribax, dont Sido- | 


nius a fait le ſuperlatif tvebaciſſi- 


mus, pour tribaciſſimus, tres ruſe 
chicaneur , ſuppoſe le verbe Latin- 
barbare rribare , d'où fe derive 


Etriver. 


Vers dernier. Une pauvre vicil- 
leſſe, & tousjours alteree.) Ly vro- 
gnerie eſt un vice qu'on reproche 
ordinairement aux vieilles qu'on 


veut injurier. Ovide finit ainſi ſan 
Elegie contre la vieille Dypſas: 


Vox erat in curſu, cum me mea pro- 


didit umbra; 


Jour (+ nuit 


* 
* 


At noſtra vix ſe continuere manus, 
Quin albam raramque comam, la- 
crymoſaque vino 
Lumina, e 
genas. 
Di tibi dent nudoſque Laves ino- 
pemque ſenectam, 
Et longas hyemcs , Er 


ſitim. 
Rabelais, Epitre à la Vieille: 
Vieille, qui was onc ploye tes pechet, 


| De tes yeux noirs de vin trop empeſr - 
chez, 


SAT- 


288 8 W : 
" $4A'DLKE NIE» 


Ax pris cent & cent fois la lanterne en la main 
LEM Chetchant en plein midy parmy le genre humain, 
n homme qui fiir homme & de fair & de mine, 
Et qui pũt des vertus paſſer par l tamine. 
J ll weſt coin & recoin que je naye tentè, 
Depuis que la nature icy bas m'a plantè: 
Mais tant plus je me lime, & plus je me rabote z 5 
Je croy qu'a mon avis tout le monde radote, 
Qu' il a la tẽte vuide & ſans deſſus deſſous, 
10 Ou qu'il faut qu au rebours je ſois un des plus fous; 


C'eſt de notre folie un plaiſant ſtratagesme, 
Se flattant, de juger les autres par ſoi- mesme. 

Ceux qui pour voyager s embarquent deſſus eau, 
Voyent aller la terre, & non pas leur vaiſſeau. 


＋ 


REMARQUES, 


15 Peuts 


Cette Satire parut pour la pre- | tre d' Etat, qu'il ne nomme point, 


mie re fois dans I'editiande 1613. | quoiqu il lui adreſſe directement 


avec les trois Satires ſuiyantes. Le | fon diſcours. Ceroit apparemment 


deſſein del Auteur eſt de faire voir | le Due de * „ Maximilien do 
dans celle- ci que tous les hommes Berhune. 

ſont foux ; & qu'en agiſſant contre] Vers 1. Ja * cent & cent fois 
la raiſon, ils ne laiſſent pas d'agir | Ia lanterne en la main, &c.) C'eſt 


fuivant leur raiſotm. De la, par! ce que faiſoit Diogene , fameus 


Fargument des contraires , il prend | Philoſophe 6 Athènes. 
occaſion de loũet un grand Miniſ- 1 1 
4 


232 SATT XI XIV 
"5 Peut-erre ainſi trompe que faufſbbicar's je juge ; TEE: | 
Toutefois, files fous ont leur ſens pour Mr ARES 
Je ne ſuis pas tenu de groire aux yeux d'auttui: 
Puis j en ſgay pour le moins, autant ou plus que ta, 
Voila fort bien parle, fi l'on me vouloit croire, * 
20 Sotte preſomption, vous m'enyvreꝝ ſans boire! 
Mais apres , en cherchant, avoir autant couru, 
Qu aux Avents de Noel fait le Moine Bourru, 
Pour rerrouver un homme , envers qui la Satyre, 
Sans flater, ne trouvaſt que mordre & que redire; 
25 Qui ſęuſt d'un choix prudent toute choſe èplucher; 
Ma foy, ſi ce neſt vous, je n' en veux plus chercher. 
Or ce ne n'eſt point pour ètre ẽlevè de fortune: 
Aux ſages, comme aux fous, c eſt choſe aflez commune; 
Elle avanceun chacun , ſans raiſon & ſans choix, 
39 Les fous ſont aux Echets les plus proches des Rois. 
Auſſi mon jugement ſur cela ne ſe fonde, 
Au compas des grandeurs je ne juge le monde; 
, ' | 1 Le clax 


REMARQUE 8, 


* 


Vers 22. Qu aux Advents de 183. on lon fait dire a Menage ; 
Noel fait le Moine Bourru.] Voyez | Pozta Regius, en bon Francois, 
la Note ſur le vers 3 8 0. de la Sa-] fignifie le fon du Roi, M. De la 
tire XI. Monnoye ajoute: à ce compte, 

Vers 3 o. Tes foux ſont aux ichets | Fauſtus Andrelinus, qui prenoit 

les plus proches des Rois.) Ce vers | tout enſemble la qualitè de Pozra 
eſt cite dans le Menagiana de Mr. | Regius, & de Regineus, Eroit le 
De la Monnoye , Tome 3. pag, | fou du Roi & de Ja Reine. I 


A 
% 


— 


S AT. T RE XIV. 231 
L'*eclat de ces clinquans ne me boũit les yeux« | / ; 
Pour ᷑tre dans le Ciel je n'eſtime les Dieu: x- 

35 Mais pour s'y maintenir, & gouverner de ſorte 
Que ce Tout en devaic reglement ſe comporte, 
Et que leur providence &galement conduit 2 

Tout ce que le Soleil en la terre produit. 

Des hommes, tout ainſi, je ne puis reconnoitre 
40 Les grands: mais bien ceux-laqui meritent de Vere ; 


Et de qui le merite indomptable en vertu, 
Force les aecidens & n'eſt point abbatu. 
Non plus que de farceurs, je n'en puis faire conte, 
Ainſi que lun deſcend, on voir que l' autre monte; 
45 Selon, ou plus, ou moins, que dure le roollet, 
Et habit fait, ſans plus 4 le maitre, ou le valet. 7 
De meſme eſt de ces gens dont la grandeur ſe joue, 
Aujoutd'huy gros, enflez, ſur le haut dela rous, 
Ils font un perſonnage, & demain renverſez : 
zo Chacun les met au rang des pechez effacez. - 
La faveur eſt bizarre, a traitter indocile, 
Sans arrèt, inconſtante & d'humeur difficile, 
Avec diſcretion il la faut careſſer; 
L'un la perd bien ſouvent pour la trop embraſſer, 
55 Ou pour s'y fier trop; Vautre par inſolence, 2 1 
: Ou 
 REMARQUES. 4 


Vers 51. La faveur eſt biJarre, | Fortune. 
&c. ) La Faveur eſt a pour Ja l 0 


Be 6 AT Y RE XIV. 


Ou pour ſe la promettre „ou ſe la denier : 
Enfin, c'eft un caprice errange à manier. 


Soit de ces tems ici, ſoit des fiecles paſſez; 


Ou pour avoir trop peu, ou trop de violence - 


Son amour eſt fragile, & ſe rompr comme un verre, 
o Et fait aux plus matois donner du nezen terre, 


Pour moi, je ai point vd, parmy tant d'avancez a 


Homme que la fortune ait taſchẽ d'introduire , 
Qui durant le bon vent ait fqit ſe bien conduite. 
65 Or derce cinquante ans aux honneurs eſlevè, 


Des grands & des petits dignement aprouve , 
Et de (a vertu propre aux malheurs faire obſtacle 2 
Je n'ay point vũ de ſots avoir fait ce miracle. 


Auſſi, pour diſcerner le bien d avec le mal, 


70 Voir tout, connoitre tout, d'un will cofjours rd 


Vers 5 9. Son amour eſt fragile, | ans aux honneurs evo. Ceci ne 
& ſe rompt comme un verre. 5 Pu- peut guères convenir qu au Duc de 
blius Mimus, Sully, lequel étant neen 1559. 


Fortuna vitrea eſt: tum cùm ſplen- 
diet, frangitur. 


Vers 6 1, Pour moi, je n ay point 
ves 

vers 63. Homme que la fortune.) 

Il auroit ere plus regulier de dire: 

Pour moi, jen'ay point vis d hom- 


—— — — 


Vers 65. Or derre cinquante l mal. 


S'ctoit atrache des fa jeuneſſe à 
Henri de Bourbon alors Roi de 
Navarre , & enſuite Roi de Fran- 
ce, qui Phonora de ſa confiance 
la plus intime, & le combla de 
biens & d'honneurs. 

Vers 69. Auſſi, pour difcerney th 
le bien & le mal.) Dans l'edition 
de 1642. & dans les Editions ſui- 
me, &c. vantes, on a mis: Le bien d avec le 


: = 
- 
4 


S ATT ARE XIV 


* * 8 * . 40 N 
KT 1 * 4 
bode {de 
. v4 7 


ty 


Manier dextrement les deſſeins de nos Princes, 
Repondre a tant de gens de diverſes Provinces: 
Eſtre des &trangers pour Otacle tenu, 
Prevoir tout accident avant qu tte avenu ; 
75 Detourner par prudence une mauvaiſe affaire: 
Ce n'eſt pas choſe ai(te, ou trop facile a faire. 
Voila comme on conſerve avecque jugement 
Ce qu'un autre diſſipe, & perd imprudement. 
Quand on ſe brille au feu que ſoi- mème on attiſe, 
$0 Ce n'eſt point accident, mais c'eſt une ſottiſe. 
Nous ſommes du bonheur de nous mème artiſans , 
Et fabriquons nos jours ou faſcheux, ou plaiſans. 
La fortune eſt à nous, & n'eſt mauvaiſe, ou bonne, 
Que ſelon qu'on la forme, ou bien qu'on ſe la donne. 


85 


A ce point le Malheur, ami, comme ennemi, 


Trouvant au bord d'un puits un enfant endormi, 
En riſque d'y tomber, à ſon aide s avance, 
En lui parlant ainſi, le reveille & le tance: 
Sus badin ; levez- vous, fi vous rombiez dedans, 


go De douleur vos patens, comme vous imprudens, 


Cro- 


REMARDQUES. 


Vers 77. Avec le juge- 
ment) L Edition de 1642. & les 
ſuivantes: Avecque jugement. 

Vers 8 5. A ce point, le Mal- 
heur , amy comme ennemy. On n'a 
jamais dit, que le mal-heur fur 
ami: il a toujours ſignifiè la mau- 


mettre, heur ; le deſtin, la for- 
tune, qui ſe prennent, ou en bon- 
ne, ou en mauvaiſe part, ſuivant 
les epitheres qui les determinent. 
La Fontaine a mis cette Fable en 
vers, & Va intitulte , La fortune 
G le jeuns Enfant. 


vaiſe fortune. L Auteur pouvoit 


236 SATYRE xI v. 
_ Croyans en leur eſprit que de rout je diſpoſe, 
Diroient en me blàmant, que jen ſerois la cauſe, 
Ainſi nous ſeduiſant d'une fauſſe couleur, 
Souvent nous imputons nos fautes au malheur, 
95 Qui n'en peut mais; mais quoi ! l'on le prend a . 4 
Et chacun de (on tort cherche la garentie ; 
Et nous penſons bien fins, ſoit veritable, ou faux, 
Quand nous pouvons couvrir d'excuſes nos defaurs : 
Mais ainſi qu aux petits, aux plus grands perſonnages, 
Too Sondez tout juſqu au fond: les fous ne ſont pas ſages. 
Or c'eſt un grand chemin jadis aflez fraye, 
| Qui des rimeurs Frangois ne fut onc eſſaye : 
Suivant les pas d Horace, entrant en la carriere, 
Je trouve des humeurs de diverſe maniere, 
x05 Qui me pourroient donner ſujer de me moquer 2: 
Mais qu'eſt-il de beſoin de les aller choquer 2 
Chacun, ainſi que moi, ſa raiſon fortifie, 
Et ſe forme à fon goũt une Philoſophie ; 
Ils ont droit en leut cauſe, & de la conteſter, 
110 Je ne ſuis chicaneur , & n'ayme a diſputer. 
. 5 Gallet 
R EM ARQUES. 
Vers 10 3. Suivant les pas d Ho- Dua libre Juvenal: trop diſcret eſt 


race.) Regnier ayoit pourtant dit, Horace 
on Pour un homme pique: 


Il faut ſuivre un ſentier qui ſoit} Vers 109. Ils ont droit de leur 

moins rebatu, cauſe.) Editions de 1642. 1652. 
Et, conduit d Apollon, recon- | 1667. Ilaont droit en leur cate, 
n citre la trace . 


S ATT AT NI 
Gallet aſa raiſon, & quictoiraſon dire: 
Le hazard pour le moins luy promet We erer 1 
Toutes fois, au contraixe ètant leger & net, 
N' ayant que leſperance, & trois dez au corne i, 
a 15 Comme ſur un bon fond de rente, & de teceptes, 


Deſſus 5 „ou N il 80 dettes, 


1047” 


CL EMAAR 2 Es. 


— 


N 111. Gallet a ifs raiſon , | Et ne rencontrent n 0 
8c. ) Galet, fameux joueur de Et Que Hopital , dont les portiers 
Dez, vivoit du tems de Regnier. 8 Ce ſont les. Digolis les T aupes Gn 
Le Commentateur de Boileai , Tb les Mages. ok 
Sat. 8. v. 8 1. a dit, fas la foi de | : £57 
Ja tradition, & de Menage dans vers 117 nn De tents, ou 
ſes Origines, que Galet fit bitir 1 receptes.) Et de receptes, Edit. 
F'Hocel. de Sulli, & qu'il le perdit de 1642. & ſuivantes. 
au jeu. C eſt le Duc de Sulli „Sur- Vers 116. Deſſus ſept , ou qui= 
Intendant des Finances ſous Henri torze , il fiene ſes dettes.) Au Jeu 
TV. qui avoir fait bitir l. Hdtel qui de la Chance; ou des 'ttois Dez, 
porte ſon nom. Il eſt vrai que Ga- les chances es plus difficiles I 
ler avoir une maiſon tout aupres , amener , ou qui viennent plus ra- 
dans Jaquelle &roir un Cabaret rement, ſont celles de Sept, & de 
qu'on appeloit auſſi 7 Hötel de 828 4 ; & quand le Joucur em- 
s ulli; & Gallet la vendit j pour j Prunte el argent pour jouer , il 
payer ſes creanciers. On. trouve aſſigne ia dette A en payer une 
encore le nom de ce Joueur dans cerraine * toutes les fois qu'il 
les vers d'un Baller , intitult. Ie lui viendra ght ou Quatorze. Mr. 
Serieux . le Groteſque n danſe par! Deſpreaux 4 geſigne be Jen, > "Pa 
Louis XIII. en 1627. C'eſt dans tire IV. vers 75. br N 
un Recit pour les Falotiers de Rowen. 


Artendant ſon deſtin d un 25 


1 tor de ou d un Sept, 
12 , conx qui priteny io cle, Voit ſa vie ou ſa mort ſortir de ſon 
Aux chances que livre GALLET, Corn 


{pres quelques favenrs, ſeuffrent | | | 
mille diſgraces; 1 Regnier fair ici la peinture de deux 
| Foux: 


9 . j 9 
. 4 4 * 
* 


38 8 AT IT AE XIV. 
Et trouve ſur cela qui lui fournit dequoy. _ - | | 
Ils ont une raiſon qui n'eſt raiſon pour moy » | 
Que je ne puis comprendre, & qui bien l'examing; 
$20 Eſt.ce vice ou vertu, qui leur fureut domine? 


8 0 L'un 
REM ARQUES. 

Foux : d'un Joueur, qui eroit sen- | Gallet a ſa raiſon , &e. 
richir au jeu; & d'un Uſurier ,}| Daſſus ſept ou quator;e il aſſigns 
qui lui prece volontiers de groſſes ſes dertes. 1 
ſommes pour jouer, parce qu'il en Du allicht & eſpoir de gagnes 
tire vingt pour cent d'interer. La] Vvingt pour cent, 4 
raiſon du Joueur conſiſte dans Veſ- | Ferme rol 4 fo perte,. 6 Gibrdo 
perance de FAgner : la raiſon ' | eee e ; 
]'Uſurier , dans le profit immenſe? (priſons N 
qu'il tire de ſon argent. Que ee deſpoiille 3 & ſex 
Vers 117. Et trouve ſur cela qui n 
ui fournit dequoy. ) Ceſt-A-dire: ] Meist 7 l oft beſoin, baille ſon 
Et trouve ſur cela (un Uſurier ) heritage » 


qui lui fournit dequoy. Le: Potte | Et trouve ſur cela qui lui fournit 
condamne & la raiſon du Joueur , Adiequoy. 417 
& la raifon de I'Uſurier. Ils ont une Ils ont une raiſon Ke. 
raiſon qui n'eſt raiſon pour lui : il PEAK SRD 
ne peut comprendre leur conduite; | Des perſonnes fort judicieuſes , & 
mais quoi qu'il la traite de fureur, | entr'autres Mr. de la Monnoye, & 
il ne ſait neanmoins fi , A cauſe de | Mr. De Saint- Fonds, qui ont pris 
la bonne foi reciproque qu'il y re- la peine de revoir mes Notes; n' ont 
connoit, il la doit appeler Vice ou] pas approuve ce changement , & 
Fr. | | ont trouve que le Texte Etoir diſ- 
Jai erũ qu il y avoit ici une tranſ- | poſe ſuivant ſon ordre naturel,, 
poſitidn dans le Texte; que le por- j dans Voriginal. 
trait de J Uſurier, Lan allechs} Vers 118. Ils ont une raiſon qui 
d eſpoir , &c. v. 12 1. Etoĩt deplace, #'eſt raiſon pour moy. ) Corncille 
& qu'il devoit ſuivre immediate - dans le Cid, Acte 2. Sc. 6 
ment celui du Joueur, apres le | 
vers 116. en cette maniere ; Ainſi votre raiſon weſt pas raiſon 


Pour may. 


$A TY RE; uu 


2 


| Lav alleche d'eſpoir de gagner vingt pour cent, 


Ferme l' œil à ſa perte, & 
Que l'autre le depoilille , 


librement conſent 
& ſes meubles engage 4 


Meme, s' ileſtbeſoin, baille ſon heritage. 


125 
Pour l'un il perd ſon bien 


Or le plus ſor d entr eux, je m' en raporte à luy, 


„Tautre celuy d' autruy. 


Pourtant c'eſt un traffic qui ſuit toſ jours ſa route, 
On, bien moins qu'a la Place, on a fait e 
Et qui dans le brelan ſe maintient bravement, 

430 N'en diplaiſes aux Arrets de notre Parlement. 


REMARQUES.. 


Vers 122. L'un allichs & eſpoir 
Rc.) un Uſurier. 


Vers 123. Et ſes meubles 


1 


engage.) C'eſt 'Uſurier qui enga- 


ge ſes meubles, & meme ſecs fonds, 
Pour trouver argent qu il prete 
au Joneur. 

Vers 125. Or le plus ſot d en- 
Trieux, &c.) C'eſt encore VUſu- | 
rier , parce qu'il perd yeritable- 
ment ſon bien, au lieu que le 


Joueur ne perd que celui d' autrui. 
Horace, Sat. 3. L. v. 64. 
Inſanit veteres ſtatuas Nn 
emendo. 


\ Penſexs 
Commerce, A'Uſurier à NP „ 
ne laiſſe pas de ſubſiſter entre les 
parties » Plus inviolable ment 

celui qui ſe fait à la Place, en- 
tre Marchands. On a vi bien des 
Joueurs fe ruiner 3 mais on en vdie 


| 


peu qui faſſent ueroure 
les dertes du j r urs! mA 

Vers 129. Er qui Jun Ie bre= 
lan.) On lit Brelan dans la pre- 
miere èdion de cette Satire , 
1623. & ceſt ainſi qu'il eſt dans 
Nicot ,. imprime en 1606. Les 
Edirions de 1616. & 1617. por- 
tent Barlan, mot que je n' ai point 


Integer eſt animi ben, credi- | vũ ailleurs. II y a Berlan dang 


tor ? eſto. 
Accipe quod nunquam reddas mihi, 
ſs tibi dicam : 
Tune inſanus eris , fi acceperis ? 
Vers 128. O, bien moins qu à 
iy Place, op a fait bangqueronte. } Ce 


toutes les editions ſuiyanres ; mais 
'on ne dit plus que Brelan , qui 
$ 'entend ici de ces Academies „ od 


res, & aux dez. | 
Vers 13%. N' deplaiſe aux 
Arreſts 


ns, 


wv F A TIA R XP 


Penſez· vous, ſans avoir ſes raiſons toutes pretes 3 


Que le Sieur de Provins perſiſte en ſes requstes, 
Et qu il ait ſans eſpoir d'erre mieux à la Court »/ 
A ſon long balandran change ſon manteau court: 
135 Bien que, depuis vingt ans, ſa grimace importune 
Ait a fa defaveur obſtine la fortune? 1 
8 . Un'eſt pas le Couſin, qui t'air quelque raiſon, + 
41825 De peur de reparer , il laiſſe ſa maiſon: 
Que ſon lit ne defonce, il dort deſſus la dure; 


x40 Et n'a, crainte du chaud, 


que l'air pour couverture 
% 


"Ne ſe pouvant munir encontre tant de maux, 
Dont l'air intem pere > fair guerre aux animaux p 


Com; 


REMAROUES. 


Urreſts de noſtre Parlement. ) Peu] avoit change ſon manteau court 
de tems avant que Regnier publiac | en un long balandran , tel que les 


cette Satire, le Roi Louis XIII. 
avoir: donn deux Declarations 
portant deffenſes de tenir Brelans : 
Tune du -3 0. May 161 1. verifice 
au Parlement le 2 3. Juin ſuivant; 
& l'autre du 20. Decembre 1612. 


auſſi vexifiłe le 24. Janvier 1613. 


Le x3. de Juin 1614. le Parle- 
ment rendit encore un Arrèt ſo- 
lemnel, pour reirerer les defenſes 
de tenir des Brelans & Academies. 

Vers 13 4. 4 ſon grand Balan» 
dran change ſon manteau court. 
Le Sieur de Provins, pour ſe don- 
ner Lair d'un homme d'epte , 


gens de guerre en portoient 2 car 


le Baland ran ètoit une eſpece de 


Manteaw ; ou de Surtout. Mr, 
Deſpreaux , en citant cet endroir 
dans (on Diſcours ſar la Satire, a 
pris le ſens de Regnier a rebours. 
Vers 13 7. Mn'eſt pas le Couſin) 
Autre Fou, ainſi nomme , parce 
que parlant d' Henri IV. il diſoit, 
Le Roi mon Couſin : en quoi il reſ- 
ſembloit a Tribouler , qui couſi- 
noit Frangois I. comme on voit 
page 212. du Recycil des plaiſan- 
tes Nouvelles, \mprimtes a Lion 
Van 1555. 7 


5 4 T TAE XIV. aus 


Comme le chaud, le froid, Jes frimas , & la * 
Mil autres accidens, bourreaux de n6tre vie, 
145 Luy , ſelon ſa raiſon, ſous eu il s eſt ſodudis., 
Er forgant la Nature, il les a pour amis. 
Il n'eſt point enrumt᷑ pour dormir ſur la terre; 
Son poulmon enflamé ne touſſe le catetre, 
It ne eraint ny les dents, ny les defluxions, 
150 Et ſon corps a, tout ſain, libres ſes fonctions 
En tout indifferent, tout eſt à ſon uſage. 


On dita qui il eſt fou, je ctoi qu il weſt pas lage 3 


Que Diogene auſſi faſt un fou de tout point, 
C'eſt ce que te Couſin comme moy , ne croit point, 
155 Ainſi cette raifon eſt une ètrange bete ,- 
On l'a bonne, ſelon qu'on a bonne la tète, 
Qul on imagine bien, du ſens, comme de l'œil; 
Pour grain ne prenant paille, bu Paris pour Corbeit. 
Or fuivant ma raiſon, & mon intelligence, ; 
160 Mettant tout en avant, & foin & diligence, 


Et eriblant mes raiſons, pour en faire un bon chois, 3 
Vous eres, X wo gté, homme que je cherchois. 


* 


Afm 


£EMARQUES. 


Vers 144. Mil autres accidens. ) 


Toutes les editions portent: : Et mil 
autres accidens. Mais ce demi-vers 


a une ſ yllabe de trop; c'eſt pour- 
quoi 3 edition de 1642. & la 


dans les trois ſuivantes, on a mis, 
Et mille autre atcidens , pour con- 


ſerver la meſure du vers, aux de- 
pens des regles de la Grammaire. 
La ſyllabe Et, ètant ici de trop, 
il eſt viſible qu'il faut lire : Mille 
autres accidens ; ou plurdr Mit , 
comme I' Auteur 1'ayoir ᷑œrit. 


ROY 
242 VVATVTRE' 118 
Afin donc qu'en diſcours le temps je ne conſonime ; 
Ou vous etes le mien, ou je ne veux point d homme. 
165 Qui un chacun en ait un ainſy qu'il luy plaira. 
Roxette, nous verrons qui s'en repentita. 5 
Un chacun en ſon ſens, ſelon ſon choiꝝ, abonde. 
Or m'ayant mis en goũt des hommes, & du monde, 
Reduiſant bruſquement le tout en ſon entier, 
170 Encor faut- il finir par un tour du metier, 
On dit que Jupiter, Roy des Dieux , 8 des EDN 
Se promenant un jour en la terte où nous ſommes, 
Regt en amirie deux hommes apparens, 5 
Tous deux d'age pareils, mais de mœurs differens. 
175 L'un avoit nom Minos, l'autre avoit nom Tantale : 
II les Eleve au Ciel, & d'abord leur Erale, 


| 91 Parmy 
. | 

Vers 166. Roxette, nous ver-] Vers 175. Lun avoit nom Mis 
yons qui Sen repentira.) Voyez la nos , l'autre avoit nom Tantale.) 
Note ſur le vers 7 5. de la huities | Minos, Fils de Jupiter & d' Europe; 
me Satire. I donna des Loix aux peuples de 

Vers 170. Encor — finir par | Crete dont il eroit Roi, & les gou- 
un tour du metier. ) Par un trait de | verna avec tant d' quite; qu'on 4 
Satire. Cela fair comprendre que | feint qu'il ayoit etc erabli Juge 
la Fable allegorique qui ſuit , de des Enfers. | 
Minos & de Tantale, indiquoir | Tantale, autre fils de jurhey⸗ 
deux perſonnes de la Cour, dont & Roi de Phrygie, qui fur chaſſe 
celle qui eſt deguiſte ſous le nom | du ciel, pour avoir revele aux 
de Minos, Eroit ſans doure le ſage , hommes les ſecrets des Dieux. 
Miniſtre 2 qui Regnier addrefle Dans les Enfers il ſouffre une faim 
cette Satire. & une {off continuelles, au milieu 


Vers 17 4. Mais de meurs diffe- des eaux & des mers * plus ex- 
rens. 1645. D humeurs differens. | quis. 


oF 
" 


A TTA E XV. ay 

Patmy les bons propos, les graces , & les tis; 
Tout ce que la faveur de part aux favoris: 

Ils mangedient à ſa table, avaloient I'ambroſie ; 
#80 Et des plaifirs du Ciel ſoũloient leur fantaſie, 


Ils Ecoient comme chefs de ſon Conſeil privè; 
Et rien n toit bien fair qu ils ib eulſent approuve. 
Minos eut bon eſprit, prudent, accort ; & ſage z 
K. ſcitr  juſqu'ala fin , jotier ſon perſonnage : 
18 Lutte fut un langard, revelant les ſecrets 
DuCiel, & de ſon Maitre, aux hommes indiſcrets. 
L'un 
R E ＋1 A R eu E S. 

Veis 179. 110 mangeoient A ſal Vers 18 3. Minos eut bon efprit ; 3 
table, avaloient P ambroſie. ) Vian- prudent , accord, & ſage. ) Pour 
de exquiſe, qui, ſelon les 75 con firmet᷑ le parallele de Minos & 
troit la nourriture de leurs Dieux. du Duc de Sully, on peut mettre 
Regniet ſemble ici prendre Am | ict ce que dit Moreri: : que ce Sei- 
broſie pour une liqueur., Arhenee gneur mourut avec | 'clogs d avoir 
produit deux paſſages, I'un de Sa-] eib bon-Gentilhomme , ſage , diſcret ; 
| Pho, l'autre d' Anaxandride, par & tres-exatt à tenir ce qu'il avoit 

ol! il paroir quel Ambroſie eſt pri- | promis: kloge qui lui ayoit re 
ſe pour la boifſon des Dieux. Alc- donné par Henry IV. dans une 
man eſt cite au mème endroit 3 Lettre que ce Roi lui ecrivit de a 
touchant le Nectar pris pour leur main le 10. Avril , 8 16 OZ. 4 1 : 
yiande ; d'où il $'enſuiyroir_ que de Sully, part. 2. ch. 15. Pp. 143 
th Ambroſie ſeroit leur breuvage. Vers 185. L'autre fut un lau- 
Auſſi Muret ; ſur le dixieme Son- | gard, revelant les ſecrets &c. 
net du I. Bree des Amours de Vppel la note fiir le vers 175. 
Ronſard, dit que le Nectar A Ovide , 

I Ambroſie ſe prennent l'un pout „„ ee OT 
Vautre pat les Pottes. Cependant, Querit aquas in aquis, 6 oma 

Home re a diſtinguè fort nette- ſfugacia captat 
ment! Ambroſie de Nectar, o- Tantalas: hoc ili gar ruls lin- 
ſee Liv. 5. v. 92. gua dedit. 


QQ 2 Er“ 


244 BATYRE XIV. 
L'un, avecque prudence, au Ciel s' impatroniſe: 
Et lautre en fut chaſſè comme un peteux d' Egliſe. 


REMARQUES. 


Er Jans 7 Elegie VII. Liv. 3 des] comme un peteux #Eglife ) Scat. 
Amours * ron, Virgile traveſti, L. 1: 


* . 
Sic aret mediis taciti vulgator in Si, dis-je, cette Dame Eliſe, 


undis. dE, Comme de vrais peteurs d Egliſe 4 
W | Les ent chaſſes de ſon Etat. 
Vers 18 8. Ef l'autre en fut chaſe 5 


* 4 


N „„ SAT. 


* 
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SATYRE XV. + 


r, jeſcry rarement, & me plais de le faire, 
: A Non pas que la pareſſe en moy ſoit ordinaire, 
= 2 Mais ſi- tõt que je prens la plume a a ce deſſein- 
Je ctoy prendre en galére une rame en la main; 
5 Je ſens au ſecond vers que la Muſe me dicte, 
Que contre fa fureur ma raifon ſe depite, 
Or ſi par fois j*eſcry , ſuivant mon aſcendant, 
Je vous jure, encor eft-ce a mon corps defendant. 
L'aſtre qui de naiſſance a la Muſe me lie, 
10 Me fait rompre la tẽte apres cette folie, 
Que je reconnois bien: mais pourtant, * moi, 
Il faut que mon humeur faſſe joug a ſa loy; 


| . Que 
REMARQUE S. 


* L' Auteur fe plaint de la Verve | &c.,) Horace, Sat. 3. L. 2. 
potrique , qui le contraint a faire | 
des Vers , malgre lui , toutes les 
fois welle s' empare do ſon eſpritz 
Ke, ajoute — ſan humeur li- Metwbranary pyſcas. ' 
bre, & incapable du moindre de-] Vers 6. Cue contre [a furaur ma 
guiſement , l'oblige auſſi à dire la | raiſon ſe deſpite } Dans. toutes leg 
verite avec franchiſe ; A rendre | editions qui ont precede celle de 
juſtice au meritc , à blamer le vice, | 164 2. on liſoit: Et contre &c. Les 
& a louer la vertu. Potes un peu exacts n approuyee 

Vers 1. Ouy, j eſczy rarement , I ront pas cette zime: didtes dipite. 


Q3 


Sic raro ſcribis , us toto non quatey 
anno 


£46 SATYRE XY, 
Que je demande en moi ce que je me dẽnie, 
De mon ame & du Ciel, étrange tyrannie! 0 8 

#5 Et qui pis eſt, ce mal, qui m afflige au mourir, 
Sobſtine aux recipes, & ne ſe veut guerir; 
Plus on drogne ce mal, & tant plus ils empire , 
Il n'eſt point 1'Ellebore alſez en Anticyte, wr 
Reveſche : a mes raiſons il ſe rend plus mutin; 5. 

20 Er ma philoſophie y perd tout ſon Latin. | 
Or pouretre incurable, il n 'elt pas neceſſai re, 
Patient en mon mal, que je m'y doiye plaire; 
Au contraire, il m'en faſche, & m'en deplair "Fa > 
Que durant mon accez , je voudrois erre mort: 

25 Car lors qu on me regarde, & qu on me juge un Pocte , Þ 
Et qui par conſequent a la tete mal- faite, 
Confus en mon eſprit, je ſuis plus deſale, 


Que li. j 'exois maraur , ou ladre „ou SART'Y | 
A 3 „ 9359 * wy N t I N : 
Encor 


REMARQUES. 


Vers 16. 5 obſtine an recipes... ) | lerement dans I'Ifle d' Anticyre: 
Aux remedes „ aux ordonnances c'eſt pourquoi on y envoyoit les 
des Medecins. * | Fous : Naviget Anticyram , dit 

Vers 18. 11 n'eſt point d'Ellebore\ Horace , Sat. 3. L. 2. & dans la 
aſſez en Anticyre. ) Les premieres | meme Satire: ; 


editions portent: Elebore, Anticire, 
mauvaiſe ortographe. 3 Ellebore Danda eſt Ellebori pere maxi- 


eſt une plante, dont les anciens | ma avaris: 
Mcdecins ſe ſeryoient pour purger Neſcio an Anticyram ratio illis deft 
te ceryeau , & pour guerir de la fo- C net omnem. 


Ae. Cette lante croiſſoit particu- 


8 A TY. R. EI XN 247 
Encor ſi le tranſport dont mon ame eſt ſaiſie $1 
$9 Avoit quelque reſpect durant ma frenthie, 
Qui il ſe reglar ſelon les lieux moins impottans, 
Ou qu'il fiſt choix des jours, des hommes, ou du temps, 
Et que lors que l hy ver me renferme en la chambre, 
Aux jours les plus glacez de Vengourdy Novembre, 
35 Apollon m' obſedàt, jaurois en mon malheur 
Quel que contentement à flater ma douleur. 
Mais aux jours les plus beaux de la ſaiſon nouvelle, 
Que Zephyre en ſes rets ſurprend Flore la belle; 
Que dans Pair les oyſeaux, les poiſſons en la mer, 
(o Se plaignent doucement du mal qui vient d aimet: 
Du bien lors que Cerès de fourment ſe couranne, 
Ou que Bacchus ſoupire amoureux de Pomone; 
Ou lors que le ſafftan, la derniere des fleurs, 
Dore le Scorpion de ſes belles couleurs; 
45 — eſt alors que la verve, inſolemment m outrage "oC 
Que la raiſon forcce obèit à la rage. 
| | Fr 
REMARQUES. ; 


Vers 40, — Du mal qui | Fourment , & ce n'eſt que depuis 
vient d aimer. ) Mer, aimer : cette | I'Edition de 1642. qu'on a mis 
rime eſt appellee Normande ; par- froment. 
ceque les Normans , auſſi- bien que | Vers 43. Oulorſquele ſaffran, la 
les Gaſcons , prononcent les finales Et 1 derniere des fleurs, 
des Infinirifs ener , comme ſi on les | Dorele Scorgiew: Le Saffran 
Ecrivoir air. ne fleurit qu'au mois d' Octobre, 

Very 4 1. Ou bien lorſque Gerts de | pendant lequel le Soleil entre dans 
ſourment. On diſoic autrefois | le Signe du Scorpion. 


Q 4 


Et que, ſans nul reſpect des hommes, ou du lieu, 

Il faut que j obe iſſe aux fureurs de ce Dieu. 4 * 
Comme en ces derniers jours les plus beaux deVannce, 
50 Que Cybele eſt par. tout de fruits environnee, | 

Que le Payſant recutille , empliſſant a milliers, 
Greniers „granges, chartis, & caves, & celiers ; | 
Et que Junon, riant d une douce influence, | 


Rend {on Eil favorable aux champs qu'on enſemence ; 
55 Que je me rẽſoudois, loin du bruit de Paris ; | 
Er du ſoin de la Cour, ou de (es favoris. 


M'egayet au repos que la campagne donne; 
Er {ans parler Cure, Doyen, Chantre, ou Sorbonne 


D' un bon mot faire tire, en ſi belle ſaiſon. 


60 Vous, vos chiens, & vos chats, & toute la maiſon, 
' . ; . Et 
EMS ELVES. 


Vers 48. Il faut que j:obeiſſe aux mots, & en reparties vives & plai- 
fureurs de ce Dieu.] D' Apollon. ſantes. On en yoit une pteuve 
Avant l'edition de 1642. il y | naive , quoique groſſiere, dans 
avoit , Qu il faut. ce Sizain , grave ſous le Portrait 

Vers 5 0. Que Cybele.) La Terre. | de Gros Guillaume, Acteur de la 

Vers 52. Greniers, granges , | Comedic Italienne, du tems de 
chartis. ) C'eſt le lieu on Von met | Regnier : „ 

a couvert les Charrettes. Nicot & Tel off dans I Hirel deBourgoigne, 

Monet ecrivent Ghareti. Gros Guillaume avecque ſa troi- 

Vers 53. Et que Junon.) La J 
Dteſſe de E Air. fs 

. , Enſarine comme un Meuſnier: 

Vers 55. Que je me reſoudois.) “ 4 add + fo r 
RNeſoudrois, edit. de 162%. Reſol-| portions trees 8 ag "Me 
bois, Edit. do 165 2. & ſifiyantes: Valent les bons mots de Reignier, 


Vers 59. Dun bon mot faire ee F bumen melancolique. | 
rire.) Kegniet etoit fertile en bons] Vers 60. Kous, ves chiens , &c.) 
4 


* 1 


SA'TYRE XV; a 
Erla, dedans ces champs que lariviered'Oiſe, 
Sur des arenes d'or en ſes bords ſe degoiſe, 
( Scjour jadis fi doux à ce Roy qui deux fois 
Donna Sidon en proye a ſes peuples Frangois.) 
65 Faire maint ſoubre-ſaur , libre de corps, & dame, 
Et froid aux apperirs d'une amoureuſe flamme, | 
Etre vuide d'amour comme d' ambition, 
Des galands de ee temps horrible paſſion. ; 
Mais ad*augres revers ma fortune eſt rournee, 
70 Des le jour que Phœbus nous montre la journee , 
Comme un hibou qui fuit la lumiere & le jour, 
Je me leve, & m'en vay dans le plus creux sejour 


Que Royaumont recelle en ſes farets ſecrettes, 
Des renards & des loups les ombreuſes retraites; 
1985 | *" 


REMARQUE S. 


Ces paroles -s'adreſſent à un Ami qui n'ttoicnt point de ſon goat , & 
de Regnier , chez qui il &Eroir à dont il avoit la tète rompue chez 
Royaumont , dont il eſt parle dans] ce Prelat. 158 

le Vers 73. & cet Ami ᷑toit vrai= Vers 6 1, Et la, dedans ces champs 
ſemblablement l Abbe meme de | que la riviere d'Oiſe. ) On la ri- 
Royaumonr , Philippe Hurault de | viere d Oiſe, cette expreſſion ſe- 
Chiverny, Evèque de Chartres, roit plus reguliere. | 

lieu de la naiſſance de Regnier. | Vers 62. Sur des arenes dior en 
Cette conjecture eſt preparte par | /es bords.] En ſes bras, dans les 
les vers precedens , on Regnier | editions de 1616. & 1617. 
dit, qu'trant alle à la campagne! Vers 63. Séjour jadis fi doux @. 
pour y jouir du repos & de la li- | ce Roy &c.) Saint Louis alla deux 
berte, il ne vouloit entendre par- fois dans la Terre ſainte, pour y fai- 
ler, ni de Cure, ni de Doyen, ni] re la guerre aux Sarrazins. Sidon, 
de Chantre , ni de Sorbonne; ſu- aujourdhui Seide, ville de Phenicie. 
jets ordinaires de converſation, | Vers 73. Que Royaumont- eres 
wh | . aye 


[ 
£50 


75 Et là, malgre mes dents, rongeant & ravaſfans j - 
Poliſſant les nouveaux, les vieux raperaſſant » 
Je fay des vers, qu'encor qu Apollon les avouè, 
Dedans la Cour, peut- tre, on leur fera la mouꝭ; 
Ous ils ſont, a leut gre, bien fairs, & bien polis, 

80 Jaurai pour recompence, ils fone vrayment jolis. 
Mais moi, qui ne me regle aux jugemens des hommes, 
Qui dedans & dehors, connois ce que nous ſommes, 
Comme, le plus ſouvent, ceux qui ſgavent le moins, 


Sont temerairement & juges, & temoins, _ * 


1 
85 Pour 


. X E MAX QAU EVS. 


baye de Bernardins , dans I'Ifle de 
France , pres de la Riviere d'Oiſe, 
à huit lieües de Paris. Elle avoit 
Eté fondée vers Van 1230. par 
Saint Louis, qui travailla lui- 
meèeme, A ce qu'on dit, au bati- 
ment de Egliſe. Il fit de grands 
biens à cette Abbaye, dans la- 
quelle il ſe retiroit ſouvent pour 
s' y donner tout entier aux æuvres 
de piere. Il y ſervoit les malades, 
mangeoit au RefeRoire avec les 
Religieux , & couchoir dans une 
Chambre du Dorrtoir. On voit la 
Chapelle ou ce ſaint Roi faiſoir ſes 


prieres , & le licu on il prenoir la | 


diſcipline dans la Sacriſtie. C'eſt 
dans cette meme Egliſe que Re- 
gnier a ere enterre. Il mourut A 
Roiicn 3 mais ſon corps ayant ee 


mis dans un cexeueil de plomb, 
fur portè A Royaumont , comme 
il Payoir ordonne. | 

Vers 75. =Rongeant , & ra- 
vaſſant. ) Dans edition de 1642. 
& ſuivantes, on lit re vaſſant, mot 
qui a ſuccede à ravaſſant, de ra- 
vaſſer , qu'on employoit du tems 
de Regnier, & de Rabelais, qui 
s' en eſt ſervi tresrfrequemment. 
Pantagruel ſoy retirant, dit-il, 
Liv. 3. ch. 3 6. aperceut par la gal- 
lerie Panurge , en maintien d'un 
reſveur ravaſſant , &c. Bonaven- 
ture des Pericrs , dans un Sonnet 
qui eſt à la ſin de ſes nouvelles 
Recrearions : : 


Tant plus ſongeards , en reſyand - 
ravaſſex. 


S Ty rk 'F * * V: 251 
$5 Pour blame, ou pour lotiange ou pour froide parole, : 
Je ne fay de e banqueroute a ä 
Du bon homme Empèdocle, oũ fon diſcours m 'aprend 
' Queen ce monde il n'eſt rien d'admirable & de grand, 
Que Veſprir dedaignant une choſe bien grande, 
20 Et qui, Roy de ſoy- mẽme, a ſoy- meme commande. 
Pour ceux qui n ont Feſprir , fi fort, ny (i rremps , 
Afin de n'etre point de ſoy-meme trompè, 


Chacun ſe doit connoitre, & par un exercice, 
Cultivant ſa vertu , deraciner ſon vice; 
95 Et cenſeur de bbs, avec ſoin cotriger, 
| Le ma] qui croit en nous „& non le negliger 8 
Eveiller ſon eſprit rrouble de reverie. 
Comme donc je me plains de ma forcenerie, 
Que par art je m'efforce à regler ſes accez , 
oo Et contre mes defaurs , que j intente un procez :/ 
Comme on voit, par&xemple, en ces vers od j accuſe, 
Librement le caprice où me porte la Mule , 
Qui me repair de baye en ſes foux paſſe-remps, 
Et, malgre moy : me fait aux vers perdre le remps z 
105 Ils devoient a propos tacher d'ouvrir la bouche, 
Nlettant leur jugement ſur la pierre de touche, 
3 | S'Erus 
"REMARQUE Ss. 0 
vers 87. Du bon homme Em- meſme, & ſoy-meſme commande. ] 
pedocle.] Ancien 8 & | Cette e eſt * auſſi * 8 


Podte. Platon. 
Vers 90. Et 2, Roy de ſoy | 


254 S ATT RE XV. 
S' studier de n etre en leurs diſcouts tranchans ; 
Par eux-· me mes jugez ignares, ou | nibehans; ; 
Et me mettre, ſans choix, en6gale balance, 
110 Le vice, la vertu, le crime , Vinſolence. 
Qui me blame aujourd'huy , nur il me loüera 4 
Et peut Ecre auſſi- tõt il ſe deſavoiiera, 
La loũange eſt A prix, le hazard la debite, 
Et le vice ſouvent vaut mieux que le merite: 
15 Pour moy, je ne fais cas, ny ne me puis vanter, 
Ny d'un mal, ny d'un bien, que l'on ne peut orer. 
Avec proportion ſe dẽpart la loiiange, 
Autrement c eſt pour moy du baragoin errange, 
Le vray me fait dans moy reconnoitre le fayx x 
120 Au poids de la vertu je juge les defaux, 
J aſſigneVEnvieux cent ans apres la vie, 
On l'on dit qu'en Amour ſe convertit I Envie, 
Le juge ſans reproche eſt la Poſterite. 
Le temps qui tout decouvre, en fait laverits, 
325 puis la montre anos yeux; ainſi dehors la terte, 
| Il tire les treſors , & puis les y reſſerte. 


a Done 
REMARQUES. 


Vers 114. Ou le vice ſouvent. ) | On lit auſh , aß ine, dans l'edi- 
Dans l'edition de 1642. & ſui- | tion de 1613. & dans les deux 


vantes, on a mis: Et le vice. | ſuivantes de 16 14. & 1616. On 
Vers 117. Avecq proportion ſe | commence A yoir aſſigne dang cel- 
depart.) Se doit départir. le de 1617. 


Vers 121. 7'afſine VEnvieux. ) | 


: | 


s ATT NE XV. 
Done moy, qui ne m'amuſea ce qu on dit i icy, 
Je may de leurs diſeours ny plaiſit, ny ſouey; 
Et ne me meus non plus, quand leur diſcours bend | 
130 * d'un conte d Urgande, & de ma mere POye. 
Mais puiſque tout le monde eſt aveugle en fon fait "BP 
Et que deſſous la Lune il n'eſt rien de parfait, 
Sans plus ſe contr6ller, quant à moy je conſeille, 
Qu'un chaeun doucement s excuſe à la pateille. 4 
135 Laiſſons ce qu en r vant ces vieux fous ont ecrit; ; 
Tant de Philoſophie embaraſſe l'eſprit. 
Qui ſe conttaint au monde, il ne vit qu en torture. 
Nous ne pouvons faillir ſuivant notre nature. 
Je t'excuſe, Pierrot, de meme excuſe moy, 
140 Ton vice eſt de n avoir, ny Dieu, ny Foy, wy Loy. 
Tu couvres tes plaiſirs avec hypocrifie z 0 © 
Chupin ſe taiſant veut couvrir ſa jalouſie; - - 


Riſon 


3 
y * 3 


REMARQUES. 


Vers 130. Que dun conte d'Or. vers 1 4 2. Chupin ſe taiſant vent 
gande, & de ma mere Oye.) Ur- couurir ſa jalouſie.] Dans les pre- 
gande fameuſe Magicienne, dont | mieres editions il y a : Chupin ſe 
il eſt parle dans le fm d' A- faiſant , qui ne ſignifie rien. On a 
madis. mis dans I'edirion de 1642. Chu- 

Vers 13 3. — Quant & moy | pin en ſe taiſant couvre ſa jalouſie: 
je conſeille. ) L'edition de 16 13. Advts „ on la ceſure eſt beaucoup 
nous fait voir que l' Auteur avoit mieux marquee , que dans celui de 


ecrit, quand à moy : ce qui eſt une | notre Auteur. 
Raute. 


254. 


* 


5 A Tr A E R 


Riſon aceroĩt ſon bien d uſure & d'interèts; 
Selon, du plus ; ou moins, Jan donne ſes arrets; 
145 Et comme au plus offtant, debite la Juſtice. 

Aai.inſi, ſans rien laiſſer, un chacun a ſon vice. 
Le mien eſt d'tre libre: & ne rien admiter, 
Tirer le bien du mal, lors qu'il sen peut tirer/ 
Sinon adoucir tout par une indifference, 
150 Et vaincre le malheur avec la patience ; 
Eſtimer peu de gens ;ſuivre ; mon vercoquin , 
Et mettre a meme taut le noble & le coquin , - 
Dlautre part, je ne puis voir un tnal, ſans m'en plaindre} 


Quelque part que ce ſoit, je ne me puis contraindre. 
x; 5 Voyant un Chicaneur, tiche d'ayoir vendu 


Son devoir A celuy qui dilt tre pendu; 


Un Avocat inſtruire en l'une & Vautre cauſe; 


Un Copet qui partis, deſſus partis propoſe 5 
R E N AR OUE Ss. 


Vers 143. Riſon accroit ſon bien.) 
Riſon eſt Vanagramme de Roſy; ; 
mais il n'y a pas la moindre appa- 
zence que le Potre ait voulu deſi- 
gner Mr. de Roſny ſur- Intendant 
des finances , dont il avoir parle fi 
avantageuſement dans la Satire ſi- 
xieme. Dans les edit. de 16 17. & 
1645. il y a Raiſon, au lieu de Riſon. 

Vers 144. 


| 


Un 
price: Voyez la Note fur le vers 
142. de la Sarire IX. 


Vers 157. Un Avocat inſtruire 
en lune & autre cauſe.) Ce ſont 


| les Procureurs, & non pas les Avo- 


cats, qui i font l'inſt ruction des pro- 
cez; & il arrive quelquefois a des 
Procureurs trop avides, d' occuper 
pour les deux parties : remoin le 


Zan donne ſes | fameux Roler , qui occupoir pour 


arrets.) On a commenct A metrre | Appelant & pour l' Intime ; ſui- 


Jean dans l'edition de 1642. 
ers 151. 


coquin.] Mon humeur, mon ca- 


vant ce qui eſt raportè dans le Ro- 


Suture mon ver- | man Bourgeois de Furetiere. 


Vers 158. Un Lopet , qui ; partisy 
deſſus 


— — 


s ATi rr Ku. 255 
Un Medecin remplir les limbes 4'avortons} oo _ © 
160 Un Banquier qui fait Rome icy pour fix teſtons 

Un Prelat, entichy d'interèt, & d'uſure, 

plaindre ſon bois ſaiſy pour n etre de meſure: 

Vn jan, abandonnant femme, filles, & ſeurs, 

| Payer me mes en chair juſques aux Rotiſſeurs; 

165 Roſſet faire le Prince, & tant autre myſtere? 

Mon vice eſt, mon amy, de ne m'en pouvoir taire. 

LL REMARQUES. 

#eſſus partis propoſe. ) Lopet eſt le | pour batir que pour bruler , a && 


nom tenverſe de Paulet, qui eroit | reglee par les anciennes Ordon- 
un famèux Partiſan , ſons le regne | nances ; particulierement par celle 
d'Henri IV. Charles Paulet a rende Charles VI. du 19. Septembre 
du (on nom immortel par Edit que | 143 9. & par un Arret du Parle- 
le Roi fir publicr en 1604. pour ment, du 12. Octobre 15 79. 
Pheredite des offices; moyennant | Vers 163. Un Jan. L'edition 
le ſoixantieme denier de droit an- de 1642. & les ſuivantes, ont mig 
nuel. Ce droit fut nomm La Pau- Nan. | 
lette , du nom de ce Partiſan, qui] Vers 16 5. Rouſſet faire le Prin- 
en fut l'inventeur & le premier ce. On lit Roſſet dans I'edition de 
Traittant. Selon Mr. de Thou, le! 1642. & dans les ſuivantes. Roſ- 
Marquis de Roſnui fut I'auteur de | et, Eroit un des Medecins d' Henri 
letabliſſement de ce droit. Hiſt. IV. Nous voyons dans les Memoi- 
Thuan. edit. Genev. p. 113 4. & res de Sully, edit. de 165 2. T. 2. 
1137. 20 p. 158. une Lettre ècrite de la 
Vers v 60. Un Banquier qui fait | main de ce Roi , le 3. Novembre 
Rome.) Qui fabrique des ſigna- 1 5 98.-par laquelle il ordonne au 
tures & expeditions de la Cour de | Marquis de Roſni, ſur- Intendant 
Rome. | | des finances, de faire delivrer aux 
Vers 161. Plaindre ſon bois ſaiſy | Sicurs Mareſcot, Martin & Roſſet, 
pour nere de meſure. ) La meſure Medecins , a chacun cent ecus, 


. . * \ 0 
du bois qui ſe vend à Paris, tant] pour Erre venus voir le Roi a Mon 
ccaux, 


— — — —— ——— — — —— ee ———_—_——_—_— 


W 8 A TAT R E NV. 
| Or des vices od Gti les hommes attachez , 


Comme les petits maux font les petits pEchez * 
Ainſi les moins mauvais ſont ceux dont tu retires 


170 Du bien, comme il advient le plus ſouvent des pires, 


Au moins eſtimez tels; c eſt pourquoy, ſans errer, 
Au ſage bien ſouvent on les peut deſiter, 
Comme aux Preſcheurs laudace a reprendre le viee 7 
La folie aux enfans , aux Juges l' injuſtice. 

175 vient doncq'), & regardant ceux qui faillent le moins, 
Sans aller rechercher ny preuve, ny tẽmoins; 


Informons de nos faits, ſans haine & ſans envie, 


Et juſqu'au fond du ſac epluchons notre vie. 
De tous ces vices là, dont ton cœur zentaches ? 
180 5 'eſt vũ par mes Ecrirs k librement touch, 
u nien peux retiret que honte & que Ae | 


En vendant la ee! au Giekt tu fais ni 


R E A AR NU ES. 


ceaux , pendant ſa maladie. Ce | vantes: Comme les petite maux. 


Rouſſet , dont parle ici Regnier, 


Vers 177. Informons de nos 


pourroit Erre Fran gois du Roſſet, Faits. Dans toutes les editions 
dont nous avons un Volume d'Hi- | qui ont plecede celle de 164 2. on 


ſtoires tragiques; des Reciieils de 
Pot ſies de divers Auteurs; la pre- 


lit Informans; mais'c'eſt une faute. 
Vers 180. Seſt ven par mes 


miere Traduction de la ſeconde | ecrits. } C'eſt ainſi qu'il faut lire, 


Partie de Dom Quichotte, &c. 


& non pas, N' eſt veu, qu'on trou- 


Vers 168. Comme des petits] ve dans toutes les Editions qui ont 
mau. .] Edition de 1642. & ſui- | precede celle de 1642. 


; 4 
* = 


- "Rs 8 4 - e 
rr 277 
Le pauvre tu dettuis, la veuve & Forphelin * 


Et ruynes chacun avecq ton patelin. 
#85 Ainſi conſequemment de tout dont je t offence, - 
Er dont je ne m' attens d'en faire penitence: 
Car parlant librement, je pretens r'obliger © 
A purger res defauts, tes vices corriger, 
Si tu le fais, enfin, en ce cas je merite z/, 
190 Puiſqu en quelque fagon mon vice te profite; 
| * 


EM ARQUES. 


nvecq ton patelin.) Avec ton pa- Vers 185. Ainſi con ſequemmeni 
telinage, mot employe par Rabe- I de tout dont je H ofence.] C'eſt à 
lais, L. 3. c. 3 3. M ne ris one ques tant, dire: Il en eſt de mime de tous les 

que je feis à ce Patelinage. C'eſt la | autres vices , dont le recit , que jo 
Farce de Patelin quia introduir ces ais, offenſe, | 


Vers 134. Et ruynes thacun Ks dans notre langue. 


7 


o don ox edge OE EMAY 
SAT F R E * V I- A, 


ID Tm IR crainte 4 gen „& ne rien e 0 
amy, c'eſt ce qui peut les hommes bien heurer; 
= = Jayme les gens hardis, dont l'ame non commune, 
Morgant les accidens, fait tete ala fortune; 
5 Er voyant le Soleil de flamme reluiſant , 
La nuit au manteau noir les Aſtres Ge * 


La Lune ſe maſquant de formes differentes, 
Faire naitre les mois en les courſes errantes,. .. 5 
Et les Cieux ſe mouvoir par reſſorts diſcordans; 
10 Les uns chauds. , remperez , & les autres ardens 5 
Qui ne s emouvant point; de rien n'ont Vameatrainte 
- Ern'ont, en les voyant, eſperance , ny crainte. 


5 Meme 
X EA AR QAUES. 


* Le ſujet de cette Satire eſt ex- Aſtum & tenacem propoſiti virum , 
lique dans les deux premiers vers. | Non civium ardor prava jubeiitium, 
Elle &roir la dix-huitieme dans les Non vultus inſtantis tyranni ,- 

recedentes Editions. TH Mente quatit ſolida ; nequg 
Elle parut pour la premiere fois Auſter , 
dans I'edition de 165 2. faite par | Dux inquieti turbidus Adris , 
Jean & Daniel Elſevier, a Ley- Nec fulminant:s magnaſouis manus 
den. Si fractus illabatur orbis, 


Vers 3. Fayme les gens hardis , 
| Imtavid ; 
&c.) Tout ce commencement eſt | mfavidum ferient ruine 


imite des deux premieres Strophes Vers 11. Qui ne s "imouvant 
de cette belle Ode d' Horace, qui | point &c.) Ceci ſe raporte aux gen: 
Eeſt la 3. du; 1 8 hardis , du troifieme vers. 


— 


* 


8 ATT ITE NYE. - 
Meme fi, pele mele avec les Elemens ,. 81 
Le Ciel d airain tomboit juſques aux Gin FE 
15 Et que tour ſe froiſsàt d'une errange rpc ©, 
Les &clars fans frayeur leur fraperoient la tte. 
Combien moins les aſſauts de quel que paſſion 3 2 
Dont le bien & le mal n'eſt qu'une opinion? 
Ny les honneurs perdus, ny la richeſſe acquiſe, 

20 N auront ſur leur eſprit, ny puiſſance, ny priſe. 

Dy. moy, qu' eſt· ce qu on doit plus chetement aymeny, 
De tout ce que nous donne qu la terre ou la mer? 
Ou ces grands Diamans, ſi brillans à la ven, 
Dont la France ſe voit a mon gre trop pourveu ; 

25 Ou ces hanneurs cuiſans, que la faveur depart, 
Souvent moins par raiſon , que non pas par hazard; 
Ou toutes ces grandeurs apres qui l'on abbaye, 

Qui font qu'un Preſident dans les procez se gaye: 
De quel eil, trouble, ou clair, dy- moy, les dait- on voir: 
30 Et de quel appetir au cœur les tecevoit? 


| } Je 


Vers 20. N*auront ſur leur eſs } teur , plein de 1'idee du beau vers 
prit. ) Dans toutes les editions il | d' Horace qu'il venoit de traduire: 
y a: N'auront ſur ſon eſprit ; mais | Impavidum ferient rune , ne ſe 
c'eſt une faute , car ce vers ſe] ſouvenoit pas qu'il ayoit commen- 
raporte aux gens hardis, dont il; ce ſa periode par le pluriel , en 
eſt parle dans le rroiſieme Vers: ae N aime les gens hardis; 5 quoi- 
ainfi, il faut mettre, leur eſprit, que Horace fon modèle, eũt com- 


& non pas, ſon eſprit. La faute eſt mencè la ſienne par le ſingulier. 
vepue ſans doute, de ce que! Au- & 


R 2 


$6 SATYRE XVI. 
je trouve, quant à moi, bien peu de difference 
| Entre la fioide peut, & la chaude eſpetance: 
D' autant que meme doute &galement aſſaut 
Notre ef prit, qui ne ſcait au vrai ce qu'il lui faut 
35 Car e᷑tant la Fortune en ſes fins incertaine, 
L'accident non prèvũ, nous donne de la peine. 
Le bien ineſpere nous ſaiſit tellement, 
Qui'il nous gelele ſang, lame & le jugemeut, 
Nous fait fremir le cœur, nous tire de nous-m&mes; 
40 Ainſi diverſement ſaiſis des deux extremes, * 
Quand le ſuccez du bien au deſir n'eſt egal, 
Nous nous ſentons troublez du bien comme du 1521 
Et trouvant mème effet en un ſujet contraire, 
Le bien fait dedans nous ce que le mal peut faire. 
45 Or donc, que gagne-t'on de rire, ou de pleurer? 
Craindre confuſement ; bien, ou mal eſperer ? 
Puiſque mè me le bien, excedant notre atrente » 
Nous ſaiſiſſant le eœur, nous trouble, & nous rourmente; 
Et nous deſobligeant nous meme en ce bonheur, 
go La joie & le plaiſir nous tient lieu de douleur. | 
Selon fonrolle, on doit joiier ſon perſonnage. 
Le bon ſera mechant, inſenſe l'homme lage 2 
Et le prudent ſera de raiſon devetu , 
Sil ſe montre trop chaud à ſuivre la vertu. 
55 Combien plus celui là, dont l'ardeur non commune, 
Ele ve ſes deſſeins juſqu au Ciel de la Lune, 
1 2 | Er 


s ATT ARE xvtE 
Et ſe privant l eſptit de ſes plus doux plaiſits, 
A plus qu' il ne ſe doit, laiſſe aller ſes deſirs 2 

Va done, d'un cœur ſain voyant le Pont- au- Change, 

60 DeſireFor brillant ſous mainte pierre eſtrange; [teaux,. 
Ces gros lingots d'argent, qu'à grands coups de mar= i 
L'art forme en cent fagons de plats, & de vaiſſeaux; | 
Et devant que le jour aux gatdes fe decouvre , 
Va, dun pas diligent , a FArcenac, au Louvre; 

65 Talonne un Preſident, ſuy-le comme un valet; 
Meſme, $'il eſt beſoin, eſtrille ſon mulet. 
Suy juſques au Conſeil les Maiſtres des Requeſtes; 5 
Ne t'enquiers cutieux s ils ſont hommes ou beſtes, 
Et les diſtingues bien: les uns ont le pouvoir 

70 De juger finement un procez ſans le voir; 


i 5 : | | Les 
REMARQUES: 


Vers 59. —Voyant le Pont-| gnier , la polar ordinaire des 

au- Change.) Un des Ponts de Pa- Magiſtrats & des Medecins, toit 
ris, ſur lequel ſont pluſicurs bou- | une Mule. II indique ici ** 
tiques d'Orfevres & de Jopailliers. Plaidcur > qui » pour faire ſa cour 

Vers 64. Va, d un pas diligent, | a ſon Juge , s'eroit abaifle juſqu à 
à  Arcenzc, au Louvre.) Le Roy panſer ſa mule. Mr. Tardicu , 
Henry IV. ſe rertiro't ſouvent a | Lieutenant Criminel de Paris, ſi 
I'Arcenal, pour y travailler avec | fameux par ſon avarice, exigeoit 
quelques uns de ſes Miniftres , j des Plaideurs qui le venoient ſolli- 
principalement avec le Duc de | citer, qu'ils menaſſent fa mule 
Sully. a Vabrenyoir , car il Ia panſoir lui- 

Vers 66. Meſme, gil eft beſoin , | meme , ne voulant point avoir de 
eftrille ſon mulet.] Du tems de Re- domeſtique à ſa charge. 


er x ET XY 
Les autres comme Dieux , prés le Soleil reſident 3 f 
Er Demons de Plutus , aux finances preſident ; 


ee Car leurs ſeules faveurs peuvent, en moins d'un an; 


Te klire devenir Chalange, ou Montauban. ; 
75 Je veux encore plus, demembrant ta Province, 
Je veux, de partiſan que tu deviennes Prince: 
Tu ſeras des Badauts en paſſant adore, | 
Et ſera juſqu au cuir ton earoſſe dore ; 
Chacun en ta faveur mettra ſon eſperance, 
80 Mille valets ſous toy deſoleront la France. 
Tes logis tapiſſeʒ en magnifique arroy , 
D'eclar aveugleront ceux la meſme du Roy. 
Mais ſi faut-il en fin, que tout vienne à ſon conte, 
Er ſoit avec l honneur ou ſoit avec la honte, 
85 I faut, perdant le jour, eſprir , ſens, & vigueur, 
Mourir comme Enguerrand, ou comme Jacques Cœur; 


b Et 
R EM AN Q DES. 


Vers 72. Ei Demons de Plutus. ) dant des finances ſous Philippe 
Plurus , Dieu des Richeſſes. Auguſte , fut condamnè en 13 15. 
Vers 74. Chalange , ou | a ètre attache au gibet de Mont. 
Montauban.) Riches Partiſans. | faucon, qu'il avoit fait dreſſer lui 

Vers 86. Mourir comme Enguer- | mEme. Jacques Cœur, auſſi princi- 
rand, os comme Jacques Cœur. ) } pal Miniſtre & Argentier de Char- 
Ces deux favoris ſont celebres | les VII. fut condamne, comme 
dans notre hiſtoire , par leurs ri- coupable de pluſieurs crimes, pax 


cheſſes & par lene diſgrace. En- Arret du 19. May 1453+ 
guerrand de M arigny , Sur-Intenn 
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B'A T"Y'R E XVI is if 
Et deſcendte la- bas; ou, ſans choix de perſonnes, © ® 
Les &cnelles de bois s galent aux Couronnes. Fe 4 
En couttiſant, pour quoy perdrols-je tout mon temps 
90 Si de bien & d'honneur mes eſprits ſont contens 7 © 
Pourquoy, d'ame & de corps, faur:i que je me pelne; 
Et quꝰ tant hors du ſens, auſſi bien que d Haleine, £ 
Je ſuive un financier, ſoir, martin, froid & chaud, wo 


Si j ai du bien pour vivre autant comme il m'en faut 3. 


95 Qui na point de procez, au Palais na que faire, + 
Un Preſident pour moi n'eſt non plus qu'un Notaireg 3 


Je fais autant d tat du long comme du court, 4 
Er mets en la Vertu ma faveur, & ma Court. 4 
Voila le vrai chemin, franc de crainte & Jenvie i 3 
200 Qui doucement nous meine à cette heureuſe vi, 
Que, parmi les rochers & les bois deſertez, 
Jeuſne, veille, oraiſon, & tant d' auſteritez F 


Ces 
REMARQUES. 


Vers 88. Les &cuelles de bois] ajoute plus bas, que Diogenes ſe. 
*tgalent aux Couronnes.] Dioge= | prelaſſoit en magnificence , avec une | 
ne, content de ſon tonneau & de | grand robe de pourpre, & un ſceptre ' = 
ſon ecuelle de bois , mepriſoit les] en ſa dextre ; & faiſoit enrager +} 
richeſſes d'Alexandre le Grand. | Alexandre le Grand, quand il na. 
Voyer le chap. 3 0. du Liv. 2. de] voit bien repetaſſe ſes chauſſes, & 4 
Rabelais, où cet Auteur feint , | le payoit en grands coups de baton. 
que dans les Enfers, Alexandre le | Il neſt pas impoſhble que cette 
grand reetaſſoit de vielles chauſes ; plaiſanterie de Rabelais ne ſoit 
& ainſs gagnoit ſa pawore vie. Tl | Voriginal de la penſee de Regnier. 


* 4 
* 
A 
' EN 
7 * - 
* 
1 
4 z 
. q - 
* * * 
* 
* -*% 0 
- a 
SD. 
” , 
"= | 
ao \ 
- 1 
* * 
E 
F 
* * * * 1 
. 
. . . \ 
* 7 * 
oy ” * 
. 4 — o 
% 
_ 
” F 5 
» — * a Ry * 
— 
* 
— . 
* 
* 3 7 9 
* 
* 


bh 


* 


. 


_ Ces Hermitesjadis ayant l'eſprit pour guide 
„ 5 Chercherent ſi long-temps dedans la Thebaide: 2 
2 8 «oF Adorant la Vertu, de cœur, dame, & de foy, 
Ed. . Ef Sans lachercher ſi loin, chacun la dedans ſoy, 
comme il lui plait , lui donner e 
Artiſan deſabonne ou mauvaiſe aventure. 
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